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La Hération de M. et Mme Ciaustre inauguration du Centre Leorges- Pémpitis 


Le colonel Kadhafi était ienend 2 
| à la demande de l'Élysée Le président de la République défi nit .. 
la place de: l'artiste dans la cité 








; : É . 

: Nouvelle tension 
entre le Soudan 

' 6] * e 

et l'Ethiopie 

‘Une nouvelle étape vient d'être 
franchie dans l'affrontement — 
pour instant verbal — qui 
oppose, depais le 26 décembre 1976, 
l'Ethiopie et le Soudan. A Addis- 
L Abeba, le général Teferi Bante, 
président ân Conseil militaire pro- 
visoire,- est sorti, samedi 29 jan- 
vier, de la réserve dont avaient 
fait preuve jusqu'a présent les 
autorités éthiopiennes. D a stig- 
imatisé les menées < subversives » 
de Khartorun, accusant le pré- 
sident. Nemeiry d'aider tout à 
ln fois les sécessionnistes 6ry- 
thréens et les « forces contre- 


Annoncée dans la soiréé du 30 janvier par ün coup de télé 


phone du Fos Kadhafi, chef de l'Etat libyen, à M. Giscard £ : Lee 
d'Estaing, la libération des époux Claustre a été confirmée par Le Centre national d'art et de culture Georges- le centré de création industrielle, BB “bibliothèque 


wa communiqué de l'Elysée rappelant les actions menées et assu- | Pompidou est inauguré ce lundi soir S1 janvier, de lecture publique, le Musée d'art modeme, puis 
rant : « Un dispositif a 6t6 mis en état d'alerte pour organiser | à 27 heures, par fe président de la République, l'exposition Marcel Duchamp. 
eur re retour en France. » M. Valéry Giscard d'Estaing, en présence de L 
La présidence de la République a précisé, dans un commn-| Mme Georges Pompidou, de M, Raymond Barre j; s pren cale République passera. par le 
niqué publié lndi en fin de metinée. qu'un appareil de l'unité | Prémier ministre, et de Mme Françoise Giroud, ae de !£ cinémethèque, à laquefle a été donné 
aérienne de liaisons ministérielles a quitéé, ce même jour à! secrétaire d'Etat à la culture. e nom d'Henri Langiois, avant de visilsr. en haut, 
11 Paris pour Tri oB. la et lR e -: de restaurant et les terrasses sur le toit du bâti- 
de nee tre. ai ns le canon me à e l'état maj Le Trois mille personnes, venues du monde entier, ‘ ment, d'où s'offre une splendide vue de Paris, 
particulier de la République, général Capil Bassi, iles | 2"t.été invitées à cette inauguration, qui aura lieu A:Flssue de ia visite, ie chet de l'Etat signera 
technique au secrétariat général de la présidence. L'ambassadeur dans le forum du Centre: Parmi les personnalités Je fivre d'or puis raccompagnera Mme Pompidou 
de Libye à Paris, porteur d'un message du président Kadhafi, | éU2790res, le roi at le reine dés Belges, le grand- chez elle, quai de Béthune. 
est attendu dans à journée dans la capitale, et à sera reçu à duc ‘et la grande-duchesse de Luxembourg ; fa ; 
Y'Elysée à une n'a été princesse Gracè de Monaco; M. Léopold Sedar: : Premier du gerire à être construit dens le 
RL Go PL PE précisée. il as es Senghor, président de la République du Sénégal, . Monde, coûteux à construire et à faire fonctionner, 
époux CL un Tec gean ee rs qui détenai: et son épouse; M. Houphouët-Bolgny, président fe Centre est l'occasion d'un débat d'idées: eh 
ustre dans besti, les à cond méme en Libye, | de ja République de Céts-d'ivoire: le général Franco, à travers la presse ét au selr des pars 


révolutionnaires », anfmées no- | Où îls devaient être reçus, ce lundi matin, par le colonel Khadafi Mobutu, du Zaire, et son {principalement te P.S. ét le P.C.) sur la place: de 
tamment par des aristocrates de | Avant de tenir une conférence e de presse et de regagner Paris. | président épouse.” la culture contemporaine dans la soclété, son prix, 
Tontefois, La date de léur retour n'était pas encore connue lundi Après les discours de M. Bordaz, président du ‘ son public, sa centralisation ou sa décentralisa- 


l'ancien régime réfugiés à Londres. 

Ces opposants ont marqué, 
est vrai, des points importants au 
comts des dernières semaines. 
L'Union démocratique  éthio- 
pienne (EDU, onposition clan- 
destine de droite) est parvenue |- 
à prendre le contrûle de plusieurs 
districts et de la ville d’Humera, 
dans les provinces du Nord, à 
proximité de ln frontière souda- 
paie. Elle aurait obtenu égale- 
ment le ralliement de plusieurs 
centaines de soldats éthiopiens, 


en fin de matinée, Centre, st de Mme Françoise Giroud, le chef de tion. Sur l'architecture contemporaine du fer, aussi, 
Le gouvernement de Tripoli a publié dimanche une décla-| F'Etat prononcera une allocution sur le thème de implantée dans un quartier de Paris dont l'axis- 
ration assurant qu'il a consacré ses efforts « pendant plusieurs | Ja place de l'artiste dans ‘la cité puis rendra .tencs du Centre‘a déjà commencé à changer le 
mois « à cette libération à La suite de l'intervention du président | fommage à Goorges Pompidou, l'infffateur du destin. La presse éfrangère, ‘en particulier fe 
de La République et « conformément aux principes humanitaires | Centre qui porte son nom. M. Giscard d'Estaing . New York Times,. a largement fait écho à cet 
de la Révolution libyenne ». . visitera ensuite le bâtiment et ses expositions : ; événement. : 


Les loçons d'uns éprours |. (jp échelle du siècle 


Le vie d'un üégocipteur, le‘ conduit qu'à des déconvenues ou 
sonanduns Galopin, sesssainé 1 Gipomaie pre s ! as : . & : 
dans conditions odieuses, l'an-, ja diplomate rerenal ses dr ses droits. jenvier 1875, la maréchal . ; ment les inégaités culturelles ? Tout 
goisse d'une femme et de ses: e de M. Georey, directeur | Mac-Mahon inaugurait, en présence ! : par ANDRÉ FERMIGIER ce que l'on peut dire, c'est qu'il a 


panmi le Geutenant-colo- | Procbes au fl d'une interminable : dé Affaires Rene ef tale | qu roi d'Espagne et di lor-maire : .été réalisé avec. une. générosité qui 
Pi Fiche Gobre Nuwet, D DS mquestration de angers Os Eachés sù de inde de Feb ePemuon | de Londres, le nouvel Opéra de nique, eociiement ambigu, le Centre ‘paraitre .à certains choquanté dans 
fait aucun doute que ces succès | dépensés en missions Parle. Ce 81 Janvier 1877, le prési- - Pompldou ‘accumule des fonctions ‘le. contexte économique ectuel, mais 
wauraient pu être acqmis sans | tuenses et en rançous sans contre- Pas. FRANCESCHINL dent delà République inaugure, en moiné clairement défiiles, male plus :qui peut être demain. payänta. Qui 
l'aide sondanaise. même en ce jour de sou- ‘ préëence de plusieurs souverains et ambitieuses et richès dé possibilités ‘est l'édifice le plus Important et mo- 

RS menscé le le bilan de laaffaire Fr la suite page 4 chefs d'Etæt, le Centre nationsl diverses a confortent Tune l'autre.  derné; au mellleur eëns: du terme: qui 

mea ire è paraitre | d'art et de cuiture Georges-Pompl Viclemment attaqué dans. son prin ait été construit à Pañs depuis le 
ge Fins Sous e cipe et dés eon origine, if apparaît -aiécis dernier, et qu'il marquera aon 


: aujourd'hui comme le champ cios ‘époque comme avait marqué la 
Si l'on -rapproche ‘ces deux êvé- du débat sur la culture, Sera-k-l-une “sienne le chef-d'œuvre de Charles 


nement, en.négligéant d'autres du enr, de:pius ou‘un vérisble Garnier. Sus ce point, le- pari fait le 
ie + gt nn teur 38 ne 25 Re 1969, lorsque fut déci-. 
. tions, de en AA: ‘c'est qu'ils JUS A, me. ro8 spa en as. à gagné _ 
7 dissent & un siècle de distance é ï 

comm. les jatons' essentisls de nt Une- sorte de Panthéon ‘enfturel 


one Deux mots d'histoire, où le hasard président do la République ‘Georges 


des frontières du Bud, où se mule 
tiplient les opérations de com- 
mandos encouragés par La S0- 
malie, paraît de pes en. pins 
ft # fragilé: Les miliéafres. en sont 
en + maintenant conseients et, soncieux 
| de faire jouer Ie réflexe « patrio- 
tique », ont lancé dimanche om 
appel solennel à l'unité natioriale. 
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La présidence de République | 
















pis cent mule Pepe ls sique air FE nroelo annee sos le tandi 31 eee en poraih, peuiêtre da le France intervient -plus-que la nécessité: "Sur Pompidou. Il n'eimait pas le Musée 

F. Abe démontrant, une | -remment inextricable. aiqué rpnenie le commu || même, _ les 2 hectares libérés par. la destruc-. d'art moderne, Il s'intéressalt à l'art 

d'Addis- . n e a Le cuite du At ore eg ins: on de J'Not insalubre Beaubourg, contemporain, il voulait redonner à 

part, que le Derg coratté mili- Amplement critiquée, la coû-. | Pivot d'une immense opération on pensait depuis longtemps à Paris éon lustre culturel et attacher 

taire) bénéficiait encore de appui | .teuse mésaventure de la nègo- tantes entreprises par Le gonver- x 

d'un ie de la : aa avec. M Habre | voment auprés des autorités des d'urbanisme et correspondant à un construire une grande bibliothèque son aom à l'un de ces grands 6ta- 
e. partie population ; on Hissène . pays intéressés, MM Dressen, besoin précis, l'édifice da Garnier destinés à désengorger.la Nationale .blissements qui, depuis le dix-aep- 







était: né de ia « fête impé- _ et à pallier l'insuffisance notoire des  tiäme stêcle, ont scandé eon his- 
rlalè », de l'épicuriae d'una société équipements parislens.en et toire. ; 

qui ne conceveit l'expérience lecture publique. Le projet était : 

artistique qu'en termes de cérémionle, ‘1967: programmé dans ‘385 détails, H décida donc que serait construit 
de pialeir et de symboles de puis chiffré, st l'on avait même commencé ‘à Besubourg, au centre dp la ville, le 
sance. Conçu lui aussi en termes de à en envisager les solutions archi Nouvesu musée d'art  modgeme, 
prestige, austère et résolument tech. tecturales. C'est alors Qu'intervint la d'abord prévu à Nanterre, où il est 


Le Paraguay oublié 


Comme il n'était paa question de re- 

nonoer à {& bibliothèque, ll décida 

‘encore da-talre à la fois la biblio- 

thèque-et.la musée, auxquels 6'ajou- 

-térent bientôt un Institut de rocher. 

. ‘ches musicales et la tête: chercheuse 

Une Assemblée constituante .doit étre élue Intentiori dé ne" pas participer au sarntin äu du vénèrable Musée des arts déco- 

‘le 6 février, au Paraguay, pour amender, une ‘* 6 Tévrier. . ratlfs, le Centre da création Indus- 

nouvelle fois, La charte fondamentale qui limite D'autre part, le gouvernement. a Lbéré, le | triejle. D'où un progremme extrème- 

à doux mandats la carrière présidentielle de 29 janvier, quatre dirigeants communistes, dont |-ment chargé, celui d'une eorte de 

Tun quelconque des citoyens, L'objet de oëtte - l'on, M Alfredo Alcorts, membre du comité | Panthéon cuhurel, de « Mecque de 

réforme est de permettre au général Stroessier ‘central, emprisonné depuis vingt-trois ans, | l'intelligence -, pour parier comme 

— au pouvoir depuis 1954 — de demeurer chef était le plus ancien détenu politique d'Amé-{ Hugo, ie projet. rappelant curieuse- 

de l'Etat au-delà de 1978, terme de son actuel - rique latine. Les trois autres personnes re mént celul que la Seconde Répu- 

mandat. Elle en ferait, virtuellement, un pré- gies sont M. Antonio Maidana, président du | blique avait envisagé pour ie Louvre, 
sident à vie. La Constitution du Paraguay avait parti, M. Jalio Rojas, membre du comité cen- 
déjà été amendée, en 1997, pour permettre au- tral, st Mme Giïberta Verdun, détenue depuis 
Bévéral Siroessmer d'entreprendre un troisième veuf ans et âgée de soixante-cinq ans ï 
ji i “Nous commençons aujourd'hui la publica- 

tion d'nne série de trois: articles de ee 

Les partis d'opposition ont annoncé leur envoyé spécial au Paraguas. 


qui devait abriler à la fois les col 
lections publiques, la nouvelle Bbllo- 

1. — Au pays chouan 
De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE ‘ 


"| Ligerot et Pomis, pris en otages |. 
au: Congo le 15 janvier 1977, .ont. 
été libérés par leurs raviseurs 
et remis aux représentants de 

. la sociéré Fougerolles, Ils arri- 
veront à Paris dans la :sotrée 

F du 31 Janvier. = 


















Nemeiry, dont le régime n'est 





grand-chose, — il a déclaré ne 
plus voulok exercer £es bons 
offices entre, Aüdis-Abeba et les 
maquis érgthréens. Dénonçant 

! Frecppressions dent est victime 
FPancienne cojoule ftaliemne — 

À zatischée à l'Ethiopie en 1962, — 

‘fi s'est déclaré décidé à nider au 
maximum les fronts inttant pour 
l'indépendance de l'Erythrée et 
qui. bénéficient du soutien des 
pays arabes. Le président souda- 
mais a accusé les militaires étbio- 
piens de <tueries aveugles» et 

fps bi : soliicité une intervention urgente 

a: de YO-U.A. fort ‘embarrasiée au 


















ET 
La «filière libyenne » 
Après leur échec, on ne pla- 

çait d'espoir à Paris que dans 

l'élimination du geblier de 

‘Mme Claustre, M. Hissène Habre, 

et dans Ia « fière libyenne » per- 

mettant les contacts avec son 
successeur. Les méthodes des 
























thèque nationale et les locaux des 
‘expositions Industrielles. 


{Lire la suite page 24). 


pe UN ENFANT 
CEE D Lou L’ CIE: 
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“AU JOUR LE JOUR 


Ethnologie 
à domicile 





Ces tentations de etuites em 
avant» qui .saisissent en mème 
temps deux rêgimes vacillants, 






ces bruits de boites dans la corne. és que Françoise Cloustr du Chaco (1), père de qua-  Stroessner, qui s'éternise = 

orientale.de Afrique, sont d'au- Dès que 7 eniants —e AGE pa parler voh, du cer dédain pour | + 

tant plus inqniétants que d'autres ue nr Es cn Centre du coût de Ia En da, général déroppenMns Jadnsir ee : : SANDRETTO 
6 contritui éstabi- ra La con président puis maintenan celte rêvé 

L a nas a vas ‘une «poigne lation d'une foi fmmuaüle. d'une 





Georges - Pompidou pour 
gu'elle puisse avoir une vue 
d'ensemble des progrès de 






ser» la région, Les pays arabes 
! veulent s'assurer au plus vite — 











grâce à l'indépendance de FEry- 
: thrée — Le contrôle global de La || Po7é el de lo Culèure, sinon em | QE Tu Pas Te AR CAES Ds 
use: propos France, du moins à Paris. Au sr re Bran de ee Cam 

Eu Re ne Ryné, dans passage, curu-t-ell6 ee Gupr BL de Paraguay est dec Ge sorte 
D rércrmpsre Khakd, meme des échos de la pré-cæmpagne | | Mende au visiteur sl croit e à la de | 

un NÉS Mb électorale qui tui Providence ». Un original? Mais de siécie, le pays 
Er at Son dans Je || me idée des progrès de la || le veille Gé des imtituteurs ut vidé dune grande 

Le we haine épen- “politique. avaient fait dévier la conversation son intelligentsia : un miil 

ce. La proc ind ; re vers Jes int tions métaphy- t-0n, vivent: 






- Je ne dis pos que cela lui 
donnera envie de retourner 
ou Tibesti. Bien œu contraire, 
en tant qu'ethnoiague, elle 58 
dira sans doute Que ce 7 _ 
la peine d'aller si 
ir rencontrer des peuplaies 
don les mœurs étranges Mé- 


rs de Djibouti et Je retrait au 

jel des forces fran- 
(rs attisent déjà bien des 
cenvoitises. Les grandes puissan- 
ets, enfin, ne restent pas inactives 
ét, per «révolutions » interposées. 
‘se livrent aujourd'huf à ane 
come de vitesse dont Fenjeu 











tants, | ù L 
et les raz de marée qui dévastent fLire la suite page 39. 5 , à SRE) 
ne Ne Ê ; 


2 quelqu 
. ments dlvins? Si le Paraguey (1) C'est ls partis occidentale : 
est épargné, n'est-ce pas à CALEe à fai Fonte, Sn Sent conte | ae 
.de son humilité, parce qu' DR ençre le Paragnaÿ et la Bolivie entre ri EI ' Mae Fo ; 
5 12 et D parce qu'il v fait Pl aujourd'hui, il En HE 















: n'est mince : le contrôle de ritent réluds ei suscitent la ; ; Es 
& l b « Tai än pétrole» et de perniexité. venir d'un autre ‘siècle. Oublié Pa Lee ME CERETUE 
di ë le U d 
: Foian néien, devenn sajour ROBERT ESCARPIT. ln, enfermé dans en DE de _. sd 






:. bi lune des priscipales zones 
‘“Sfratégiques dn monde. 












mer et 


CASE __JAMÉRIQUES 


Etats-Unis 

































Het | Thaïlande 2 ui 
SELON DES INFORMATIONS PARVENUES À BANGKOK … |[e président Carter regrette de n'avoir pas été consulté suftisamment 
Des sollats cambodgiens ont massacré une trentaine de civils avant la prisé de position du département d'État pour M. Sakharav 


: ï à es E Ÿ 2 | cri é i 29 janvier, orte-parole du département d'Etat bien que, 

dans des villages frontaliers |, same Te égém Re ee A podine D'ane 

Bang! ès deux mois d' chages i faveur de M. Sakharov. Elle affirme que « la que les prises de position pour le respect des 
RE PS Prés Br ntgisses 7 : anse pari ce à ane En campagne antisoviétique me loerreton De droits de l'homme auront davantage de poids 
giens, qui ont fait de part et d'autre plusieurs sieurs centaines. Après avoir franchi Le fron- pers es vs S Piaiioé ei lorsqu'il aura pu développer ses relations per. 
dizaines de victimes civiles et militaires, un tière de nuit, ceux-ci ont attaqué trois petits| ;+, me de tr de >. Dimanche, sonnelles avec M. Brejner. La déclaration, dit-il, 
violent incident à eu lieu dans la nuft de ven . villages dont ua défendu par un poste mil-| Je président Clare de smé dem avorpasété aurait pu alléger davantage le sort. des oppo- 
dredi 28 à samedi 29 janvier, près d'Aranye Dire Ils ont tué les habitants qui y étaient| suffisamment consulté avant la déclaration du sants si le président l'avait Iai-même prononcée, 


Prathet, le seul point de passage légal entre : = 
restés — la plupart ayant fui la zone ya. D de la Chambre, M. O'Neill a for. 


les d: pays («le Monde > daté 30-31 ). Le : 
Selon ee A parvenues à Bangkok, plusieurs semaines,.en raison des incidents et. installation à jsaps De notre correspondant mulé les mêmes regrets. Il s'agis 
une trentaine de paysans (hommes, femmes ef de la présence de mines — et incendié des Snche, le présisent Carter pro- D de Doc tient 1e ASS Be dé mOUvEMents € d'rmmear sus 
enfants) et un membre de la police thaïlandaise paillotes. “oc . voque ds des réserves, parois manif par le président dans SD Enissmiment révélateurs de l'état 
- Les même critiques, en dans pe sa défense des droits de l'homme  G'esprit d'un Congrès 4 majorités 
un, certain doit raffermir au Congrès Sa démocrates estimant ne rien 


La tension avait monté pro- thaïlandais, en revanche, pour des Certes, le désir j ; 
SGnn QAR Pre De notre correspondant raisons de propagande, évitent! mue ux | en De position auprés des conservateurs devoir électoralement à M Carter, 
Tonînes dans La région d'Aranya- à autant qu'ils le peuvent de faire dim un des deux partis. Le vieille coali- Le président Carter 2 çcon- 
pains dans le réon d'APNVR— frontière tire à sa fin. Elle avait victimes civiles. Ainsi, racon- |. de Persgnnele, SPORT tion conservatrice réunissant le science de ces difficultés. Tout en 
à l'est de Bangkok, comme dans ‘té engagée à grands renforts de ter, des témoins, quand ils | Douvesu style à l'action Qu So gros des républicains et une fric- réaffirmant sa volonté de coopé- 
celle de Trat, à plus de 400 kilo- Publicité pour montrer que ÏeS -emparés, pour q Des bouts en yernement, et D Eeetor tion des. démocrates 2 démontré ration avec le Congrès, il entend 
mètres au sud-est de la capitale ‘ogces des deux page Sr UT. décembre. d'un chef-lieu de dis-| Lujes, sont nb et tavoratle. se vitelté en s'oppœant victo s'adresser directement à ses 
“et contre léfnens trict du Sud, ls ont saisi les ï rieusement à la nominetion de compatriotes. D'où une série de 


ment accueillis au Capitole teur 
‘baïlandais s’accuselent mutuel- armes, allant même jusqu'à frap- vcoup, au Congrès, “M Sorensen, ancien colabora gestes en Ce Sens, AU moyen de 
lement de’ donner quelques coups dont quelques unités nine per à la porte des vivant Sens tes coup, au “a. direct dn président Kennedy « causeries au coin du feu » et 
- de pouce, en leur faveur, à une le gouvernement te ©n ville pour leur leurs | Des agi trop vite et défini des comme directeur de la CIA. Le maintenir un contact aussi simple 
dertnie. Des que le gouvernement Pret pistolets, puis ont réuni le popula-| Peitifs smhitleux sans gêtre sonteurnyré note fuser de et chaleureux que possible grec 
tves locales mal contrôlées, un Lortir dernier, ont ton pour loi expliquer ce qu'était} Gone le temps suffisant de ja le mjoilté, est apparenté aux la « base » populaire. D'autres 
e exacerbé de deux Éouveau franchi la frontière. le communisme, avant de sen| “éexion et d'une étude eppro- Jemocrates conservaleurs. Ce sont mesures sont envisagées (une plus 
nations qui n'ont cessé de 5e  Euelstumpur avait engagé Ar : ire. |fandie des dœsiers concernant à de le ligne eGure» grande ouverture de la Maison 
battre au. cours de l'histoire. deux NE oeÉRET Des Incidents mineurs se pour-| FOiemment les problèmes fonida- 2... des Soviétiques, trés Blanche aux individus alnsi 


mais mille hommes 
aussi la ce. de «maqui- q suivent, d'autre part, le long du “sceptiques au sujet de la détente qu'aux organisations, « apparition 
sards » anti-Khmers, rouges can- que de l'artilerie. dans coûte OPÉ gran de DE Ie de fac | mentaux de politique étrangère. ‘et qui ne cessent de préconiser spontanée à la Giscard » dans 
tonnés à la frontière, e6 qui se on iE BT DONS Quel. dère entre la Thaïlande et le] , Au cours de ces premiers dit laccroisement de l'axsenal des. certains foyers. etc), pour créer 
Uvrent plus à ls contrebande de OeHentaines de guérilleros dune Less, et que franchissent quoti-| Jours, en effet, MM. Carter et Etats-Unis. En outre, le sénateur ce lien privilégié avec les manses 
À Section dissidente du P.C.M. dinnement des réfugiés Des Mondsle ont multiplié les décla- Byrd s'est plaint récemment de dont il entend tirer sa force. 
EE dan] _ réseaux de passeurs et de contre-| rations d'intention concernant à n'avoir pas été consulté sur cer- 
bandiers opérent presque au] le fois'le renforcement de l'OTAN, taines nominations, et le speaker HENRI PIERRE. 
A: plusieurs reprises, Sadao. : grand “jour. Enfin,.N n'est. un] le réduction du budget militaire 
a teié dentrer en Rens on vue, secret pour personne qu'une par- | américain, la Eh Chili 
avec ses voisins, soit par l'inter- . Un, millier d'hommes issus fle de l'aide au P.C-T. transite par s sx ues CLES 
Éédiaire de sgn ambassade à d'UDIéS disparates, SppUYéS Par le. Laos et le “taudis|.res. la nécessité de freiner les 
Pékin, soit par le truchement de des ‘canons et quelques avions, que les maquis contre-: ution- | livraisons d'armes et de matériels 
ä ï devaient, du côté thaïlandais. naires laotiens du sud comme du nucléaires aux pays qui en sont 
us conmmets officiels entre les leur barer le route L'opération nord-du pays trouvent des sou-| dépourvus, sans oublier 1à dénonc 
deux pays étalent établis par les avait été annoncée dès décembre tiens en Thaïlande. où réside cation des atteintes réelles et 
s La presse en connaissait l'objectif toujours l'ancien premier ministre potentielles aux drolts de l'homme 
. ; M. û 
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UN HAUT FONCTIONNMRE EN VISITE AUX ÉTATS-UNIS 
EST PRIÉ DE REGAGNER SON PAYS 


Le directeur général du ministère la démocratie chrétienne chilienne, 
chilien des affaires étrangères, a èté fermée samedi! 25 janvier par 
AL Jaime Lavin Farina, en visite aux les autorités militaires de la province 
Etats-Unis, a dû@ quitter ce pays de Santiago. Le général Julio Ca 
vendredi 28 janvier à la demande du nessa, commandant de La réglôn mi- 
gouvernement américain, à indiqué taire, a accusé, sans donner de 
samedi un porte-parole du départe- précisions, les démocrates chiétiens 
ment d'Etat. d'enfrelnäre dans leurs Emissions 

Arrivé le 4 janvier aux.Etats-Unis l'interdiction de toute activité poll- 
à l'invitation du département d'Etat, tique imposée en septembre 1973 
BE Lavin Farina ee re jus- après le coup d'Etat. 
qu'au 5 février, mals 1 a atcusé ‘ ° 

La fermeture de La station durera # 5 ee 
par Plusieurs organiatons de dÉ jusqu'à 11 Jerée de l'état d'urgence ue | dE LRSILT 
ense des droits de l'homme d'avoir CRT 
participé à la torture de prisonniers Vrolamé à Le même date par let a É ë 
après le coup d'Etat militaire de at et une durée de trois Ê $ tr 
1973. « Nous lui avons demandé de 
partir », a indiqué le porte-parole, La station Président-Balmaceda 4 ! 
en ajoutant que les gouvernements té fermée plusieurs fols par les 
américain et chilien s'étoient préalr- militaires, comme elle l'avalt été s07 
blement consultés et étaient tombés le mandat du président Allende. Apr: 
d'aceord pour que, « dans l'intérêt le putsch, la junte militaire à dls- 
des deux pays », ML Lavin Farlna sous tous les partis de l'Unité popu- 
















de 
peu et un 
soucieux de diplomatie - jandais, avaient, sauté sur. des régime du général Ne 
silence. Au Cours des dernières lieu. Files ont pi p'e eu es ne Farvient Pa 
e ocCu- ; 
ines, ils ont néanmoins réaf- pès, mais Us étaient vides malntontr Fons es 
son pays, reproche à Bangkok | M Shulman 






sera! 
firmé qu'ils n'avaient aucunement Tout semble s'être passé selon 


de croit davantage aux 
l'in de violer les frontières ‘un schéma devenu c ue en = nn re 
du pays voiin et ont accusé les Indochine Avions et canons ont 0e polar le traNic de là drogue orne de Factoe AURA ErTe en 


de.ne SF 
æ % unistes  pilonné. la tandis. que éprimer les activités des sépara- = HN 
khmers d'être responsables des ues lançai M. Vance va probal t s'ex- 
“de fon un CE oalisen que ses Sbans ou, Ksrens, qui. ont ER nfARs sa 
initiative qui a 
1e 


ER US Cr TE + Ps à 














_ conjointe thaïlando-. puis des disaines d'années. | & une insurectlon 
dernier ES une Rte ms nn ” Ep r communiste prochinoise en pleine . pres abrège son séjour. laire et « suspendu.» Jes autres, 
commmniste de Malaisie (PCM) se sont plants des exactions des  °*PADsion. Ciation d'm secord sur les arme-| D’xutre part, la station Ge ra&lo démocratie chrétienne compriæ — 


située du côté thaïlandais de. ia. forces Ge l'ordre. Les communistes "PATRICE DE BEER. ments-stratégiques nuéléaires. Président-Balmaceds, appartenant à (AFP.P. Reuter.) 
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‘ ‘ lire 
L'importance de notre flotte vous permet d'être livre rapidement. 
2 …. 


Nous renvoyons chaque année nès bétesses en 
3. Votre voinme étitelle Nous no0$ levons Le nuit pour vons Ever votre voire à La gare 
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‘-ces vingt dernières 
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Fomanité réduite à 


Le Paraguay oublié 


(Suite de la première page.) 


Parmi eux beaucoup d'émi- 
grés politiques. En outre, les gens, 
à la campagne surtout, ont peur. 
Les prêtres refusent de servir d'in- 
termédiaires: « Les paysans répon- 
Gront en gusrand ; is averitront 
ls polis 2 e Ici, tout étranger 

suspect. « Un paysan qui parle, 
vous dit-on, craint toujours Terre 


‘£rehi, » D'abord, donc, ri 
. de silence. us 


Peu de bitume : fl n'y a que 
rOUtES l'une 


deux Put 
rejoint le Brésil, l'autre l'Argen- 
tine. Peu de voitures : voici quel- 
ques années, on ne dénombrait 


occu; 

dustrie (14 %3 a même diminué 
années. Le 
- évolue à rebours. Les 
deux tiers du territoire sont pra- 
-tiquement vides. Sur le dernier 
tiers, les parcelles râclées 
jusqu'à l'usure : seulement 2 % de 
la surface totale sont cultivés. Ail- 
leurs, ce sont des plaines livrées 
au seul élevage du bœuf. 


femmes restent des journées en- 

tiéres accrouples, aux arrèts des 
de manioc et le rome” 

wanioc 

D'autres font de la dentelle. Elles 

l'étalent de sorte que la lumière 

da soleil les traverse, comme elle 

‘le ferait d'un vitrail 


Caacupé est la cinquième où 
sixième localité du pays. Se prin- 


cipale activité, hormis l'agricul- 


. ture, consiste à faire, à partir 


d'oranges, ou de pommes de terre, 
des « desserts » vendus sur les 
trottoirs. 

e industrie qui en est au 
de la fabrique, non de 


RL AS 






‘bâches préférées au diesel La 


terre nourricière également uti- 
lsée pour confectionner le tor- 
.Chis des cases, la giaise des 
jarres. Dans les le 

mauioc, l'arachide, le sucre, le 
coton, le soja ont engendré quel- 
ques «€ -booms -». À 


Une pauvreté répartie 


- Le tamis, 
pour faire la 
qui sèche dehors ; le four en ar- 
gie : fout atteste la persistance 
d'un mode de vie encore rudimen- 


E 


s'entassent les familles, l'ombreile 
au-dessus du bébé qui dort. Le 
“imanche est le jour des che- 
veux de bois, des loteries jouées 
avec des graines de céréales, de 
ccordéon, de La polka. 


:.; De loin en loin un cimetière, 
ævec ses tombes de toutes les 


: ‘eduleurs, ses rubans poués au- : 
.tour des croix. Partout l'église, 
ue, triom-. 


en position stratégiq 
phale : installée sur ses pelouses, 
d'elle, l'alignement 
des maisons, leurs galeries fal- 

ombre dehors, leur frais 


_ 
I patio à l'intérieur, L'église est au 


centre de tout, comme au temps 


sdiante ans, quelque 150 000 In-° 


les soumettant à un mode 
fe et de travail « socia- 
ste : et 


leur apprenant, Avec 
ef'la bible, l'art de la 


‘hisotre du Paraguay est 
céle de la joi Beaucoup 
TOgUCYyENS SON eénCOrE 
au non, du Christ, à ious 
È . Un siècle et demi 


PE 





is que’ 


car S' à une 

à comme dit an’ 
tésé que « peuple organise x. 
Ce Paraguay paysan, artisan, 
: vit de ses jardins, fabrique 


raison. Ici aussi, des Victoires 

‘vert-de-gris caresseni le froët de 
soldats inconnus et des généraux 

td'airain caracolent au-rmilieu:des 

placés. Les avenues FR Tex 
l'Etat 


æ 
savoir, sur le Paraguay fait ima- 
ne un peuple diminué, rachi- 
IqUE, 





ses os et à 
ses Üèvres, comme dans certaine 
Etats pourtant plus puissants. Pas 
de lumpen prolétariai entassé 


3) Avec l'espagnol, le gunrant est 
ln Se langue offictelle du Pays 





le mortier, le trépied 
cuisine, ia viande : 


ire, avec £es chers à bœufs, où . 











l'économie : 





on sait, ou croit * 
que l'on sait, 0 ‘Er c'est sa petitesse. Nain entre 





boue, pas de /avelas ou 
.miserias à l'ombre des 
gratte-ciel e Nous sommes pau- 
ares, disent les ens, Mais 
noire pauvreté est relatinement 
répartie. » 

Pour avoir « oublié » de rin- 
dustrialiser et de surbaniær. le 
Paraguay a évité les banlieues 
« clochardisées ». Bienfait d'une 
économie retardataire ? Plutôt 
bénéfice d'un mode de vie enra- 
ciné dans la i i 


dans la 
de 


guay a une chance. dit l'écono- 
miste Augustin Flecha : «4 n'a 
Pas connu l'économie de plan- 
tation ; a donc ignoré le 
servage. » ; 
Chacun vit sur sa parcelle, sou- 
vent minuscule : quatre fols Sur 
dix, celle-ci est inférieure à 5 hec- 
tares. Dans les départements de 
Cordillera. Paraguari, Guaire — le 
Cœur du pays, — je sol a été au 
Cours des äges, morcelé à l'infini 
Quelques poulies, quelques bœufs, 
quelques arbres : de quoi compo- 
ser un tégime alimentaire pré- 
caire mais supérieur à celui, par 
exemple, de dizaines de millions 
de Brésiliens. Les hommes politi- 
que, en outre, ont été hostiles : 
des « occupants provisoires », ils 


1 y a viñgt ans Jacquou n'est 
pas riche, mals 1 jouit, au 
moins, d'une certaine stabilité 


La Prusse 


d'Amérique latine 


Avec. ses micro-propriétés et ses 
petits paysans, avec l'éigration 
pour soupapes, le Paraguay, 
donc, vivote La croissance. ces 
dix dernières années, n'a été que 
de 25 % par an et par habitant. 
On imagine mal que ce pays aft 


- pu être appelé, au dix-neuvième 


siècle, la « Prusse de l'Amérique 
latine » : une nation de soldats- 
laboureurs toujours prèts à en dè- 
coudre 


Depuis, le Paraguay s'est rétréci 
Sa configuration géographique, 
c'est un fait, ne l'a guère sidé 
Ses habitants n'ont pas assez de 
mots pour qualifier leur mal- 
chance de se trouver à 1 600 kilo- 
mètres de la côte la plus proche 
« Méditerranée », « Mésopotamie», 
« réclusion », « enclavement à, 
«enfermements : toute une psy- 
chologie est née de cette situation. 
Les peurs d'aujourd'hui en déri- 
vent. Et toute une conception de 
cette «ile enlourée 
de terres» a connil au début du 
dix -neuvième siècle. la Plus 
singulière des autarcies Son 
premier dictateur. Francia. avait 
verrouillé les frontières. Il avait 
orienté le pays vers un mode 
de produrtion ét de consommation 
autonome, presque entièrement 
contrôlé par l'État. Des intellec. 
tuels en révent enccre Certes 
Francie n'a pas été un dictaiexr 
pour rire. !l faisait tuer ou tt. 
furer ses opposants. Avoir défendu 
la nation contre l'impérialisme 
naissant du Bréeil et de l'Argen- 
le lui vaut, pourtant des pue 

loyers passionnés de Ceux qu 
ici comme ailleurs, ont la phobie 


des multinationales. 


La seconde obsession du Para- 


nains, du moins par là démp- 
graphie, 1 souffre, de surcroît, 
d'être coincé entre les deux 
«ôgress du continent [| à tou 
jours été la colonie des coloniss, 
d'abord au temps du vice-royaUme 
du Péron, puis lors de ia création 
de celni de La Plata Aujourd'hui 
meme, sa dépendance. pourräit. 
on dire, est «au second degré a: 
ü est une «marche» du Brésil, 
lui-même présenté comme un 
relais de l'empire américain 


Souvenir de son ue « 
sienne », amanionabatee Pac 
Jourd'hut, un. panthéon minia- 
ture et. trépant sur une place, 
un tank aarraché à l'ennemi». 
Cette ville montre toujours we 
Prenuer chemim de fer d'Amén- 
Que lame» : quelques wagons 
au rencart, sous les verrières 
d'une gare muette, pleine de 
clochetons et de colonnades 
Cette capitale a beau faire cir- 
culer dans ses rues quelques 
Mercedes, recevoir, dans Son port 
fluvial quelques navires de gros 
tonnage. elle ne fait pas beau- 
coup plus impression que l'ar- 
rière-pays Ses charmes sont 
surannés. Les derniers tramways 
du siècle, les voilà Les derniéres 
soutanes aussi Et les écoles à 
pupitres, les Eglises pour films 
de Buñuel, sens oublier ces bu- 
reaux de poste qui, avec leurs 
tables de pierre, leurs encriers et 
leurs pots de colle font de La ré- 
daction et de l'envoi d'une lettre 
le plus solennel des beaux-arts 


Dans le centre d'Asuncion, le 
nombre de maisons de change et 
de magasins d'import- export 
montre Que si le pays ne produit 
guère, du moins | entrepose | 
Nest-il pas, sans fausse honte. 
la première place de contrebande 


du continent ? Officiellement. rien 





marchandises qui entrent dans le 
capitale le font en contrebande. 
Cette acbvité « clandestine.» 
porte. chaque année, sur 1 mil- 
liard, 1 milliard et demi de dol- 
lers. trois à quatre fois plus que 
k commerce leur « légal». 
Aujourd'hui, le 


ont, d'ailleurs, eu lhabileté de lui 
offrir une route et un port franc, 
pour lui ouvrir une deuxième 
“ fenêtre » sur l'océan) Mais 


situation » risque, à long terme, 
de coûter cher. Les tissus, les ob- 
jets de confection, les 
volailles, les chaussures importés 
« hors taxes » rulnent en effet le 
production locale. C'est là une 
situation malsaine. Mais la con- 
trebande échappe aux analyses 
classiques tout comme aux raisou- 
nements à long terme. Avec son 
corollaire la corruption. elle est 
en effet, selon un observateur 
étranger, une w méthode de gou- 
vernement 2. 

«ll y a sept ans, ajoute-t-il, Le 
régime était encore une dictature 
avec un degré de corruption tolé- 
rable. Aujourd'hui, toutes les 
bornes sont franchies. » 


La contrebande 
prix de la paix 


Beaucoup de Paraguayens répè- 
tent ce mot prété au général 
Stroessner : « La contrebande 
cest le pris de la paix. » Le pré- 
sident 2 obtenu la paix dans les 
casernes en donnant à chaque 


d'élevage, dit un pee è un 
autre le trujic drogue. Le 
um Qu pouvoir ne fait 

pas de mécontents. s 
Certains norns sont, désormais, 
sur toutes les lèvres : le numéro 


jeux du régime, le Andres 
Rrigez, commandant la cava- 





œufs, ‘les : 
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ne prete serait com- 
avec la prostitution et 
dirigerait es boïtes de nuit de 
la capitale. - 


Un livre écrit par deux Améri- 
cains sur la & Latin Connection» 
a expliqué en détalti la place du 
Paraguay et de certains de ses 
dirigeants dans le commerce 


Les affaires de l'aentourages, 
des amis ou des parents du pré- 
sident sont un peu moins connues. 
«Ces temps. NOUS à-t-0n 
assuré, chaque membre de la 
famille a reçu un secteur d'indus- 
trie. Le gendre, M. Dominguee 

, les piles électriques. M. Gus- 
lano Stroessner, le fils aîné, les 
frigorijiques. M. Alfredo Stroess- 
ner,.le cadet, la fabrication du 
fi de fer. en même temps que 


Deux à fois mille familles. | Monde daté 23-24-et 30-81 jan- 
estime-t-on, tirent chacune, en| vier), il- convient d'ajouter ceux 
moyenne, un demi-million de j Abdel. Latif Ha- 
dollars par an de. la contrebande. Abou! . æ& 
Le palement, d'une.«comritssion » | Abdel Monéir. Ghassas, des au- 
est indispensable à tous les éche- 5 _Fouad. Negin 
lons de 18 vie.adminisrative pour | et Samir Abdel Bagi'et des avo- 
la réussite de quelque profet que | cats M pha. 
pe soit Un roman tent de ise ue Er et peaux Rae 
assur. subventions acéol onane, celui-ci ayant: essé 
dées par & gmvernement n9 80D, durant les manifestations de 
débloquées qu'une fôls dûment “ - 
gratifié lé fonctionnaire res- 

Ar RRQ es Liban 
Fr) sous Le re _. scété .. 
scélérate », écrivalen: er 
Benson dans nel WASHINGTON 
azle s. Pour amortir le choc. l'ex- : ME 
Presion contes à &té écdie| AURAIT DONNÉ À BEYROUTH 
en . 

CHAZLES VANHECKE, L'ASSURANCE : OU'ISRAËL 

-Prochain article : N'INTERVIENDRA PAS 

se DANS LE SUD DU' PAYS 
« BIG BROTHER » es à 


_. ET SES ROUGES 


-- Argentine 
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AMÉRIQUES, PROCHE-ORIENT 


. Egypte 
“objectif des émeutes (des 18 et 19 janvier) 
était de renverser le régime 
“affirme le président Sadate 


De notre correspondant 


Le Caire. — Le président 
Sadate recule de jour en four 
la date. du discours qu'il a 
l'intention dé prononcer au 
sujet des émeutes des 18 et 
19 janvier derniers. Selon ses 
proches, le chef de l'Etat 
ettendrait pour parler d'être 
en mesure d'annoncer des 
«nouvelles concrètes» concer- 
nant soit l'origine des 
désordres. soit les mesures 
de redressement économique 
promises. 

Recevant derntèrement les dtri- 
gars syndicaux puis le conseil 

l'université, le président a 

déclaté aux premiers : « L'obiectif 
des émeutes était de renverser le 


régime. (_) Les complots seront 


encore nombreux.» Je ne tolére- 
rai plus les actirués politiques 
clandestines dons les facultés. 
Epurez-les avant leur réouver- 
ture » (dans moins d'une semaine), 
dit-1l aux représentants de l'Uni- 
versité. 

Dimanche, M Khaled Mohied- 
dine, chef du Rassemblement pro- 
gressiste et unioniste (parti légal 
regroupant une partie des mar- 
xistes et des nassériens) a, pour 


sa part. répondu aux accusaiions . 


du premier ministre qui avait 
affirmé la veille que son parti 
avait pris part aux émeutes. « Les 
masses, a-t-f| dit, ont peut-être 
exprimé un sentiment identique à 
celui de notre parti, mais ce der- 
nier ne les pus incitées à Le farre. 
a cas en Piste 
Pays. que le pro! 
gs st politique, est le par- 
» : 


Après avoir reconnu que « quel- 
oni participé mis none ietions > 
le Fondateur au rassemblement 


s'en est remis à la 

pour déterminer si ces mi- 
tants «appartenaient aussi à un 
Ê iléguis, ce qué luj- 


MOUDEMLEN, 
mème De croit pas 


M. Mohieddine a. précisé que 
108 restes dons avaient été oh 
Du die regroupe 180 000 Men 
a-t- Ë 
bres.. Com: tent des 329 per- 


Dr COPIE LUE relhchées en 


_medi soir, plus de : 000 Egyptiens 
‘restent encore, incarcérés après 
les émeutes des 18 et, 19 janvier. 
Selan les informations recueillies 
tant auprès des a! que 
dans les milieux d'opposition Îles 
prisonniers se répsrtiralent. par 
orüre d'importance, en trois 


seurs ». et -pillards en 

grant délit, manifestants pro- 
prement dits et 180: personnes, 
notamment intellectuels, in- 





Selon les journaux libanais, les 
Etats-Unis ont donné au gouver- 
nement de Beyrouth l'assurance: 


| qu'Israël ne se livrera à aucune 


agression contre le Sud-Liban à 
la suite du déplotement de la 
force arabe de dissusëlon dans 

etée assurance aursit été four- 


c 
‘me dimanche 80 janvier par le 


chargé d'affaires américain à Bey- 


.routh, M. Lans, au mirustre Hba- 
étrangères, 


nals des affaires . 
M. Pound Boutros. . ; 


© A Jérusalem, je gouvernement 
a consacré, dimanche, & réunion 
hebdomadaire. à cs problème. A 


‘l'issue de la séance, un. porte- 


parole ‘ ofticieux x 

qu'Israël s’opposerait an ‘déploie 
D one Re Suds 
orces É : 
Liban, et qu'il refuserait d'accep- 
ter la nouvelle situation aînet 
créée. Le porte-parole a "précisé 
que le gouvernement avait pris 
des « mesures à s 
nécessaires pOur rl ir le situ 
quo ante. “ 

« Nous cherchons, par l'intermé- 
digire des Etats-Uhis à désamorcer 
la situation ei à lui trouver une 
solution diplomatique» a déclaré 


à ce ropos ML Pérès, ministre 
iraëliôn e le défense — (A FP.) 





Beni-Souef (Moyenne - Egypte). 
Contrairement À des rumeurs 
tes, l'écrivain Louis 
Awad et l'avocat Abdallah Zohdi 
n'ont pas été inquiétés , 


du Hemémbeent . prourestists 
ue en! mt Pi 

mis en prison, D faut citer, outre 
les personnalités antérieurement 
nommées dans ces colonnes, 
MM Hussein Abdel Razzak 
membre du comité exécutif de ce 


M. Mohamed Maustapha Bakri a 
été errêté Pa les étudients 
emprisonnés figure la fille .du cri- 
tique de théâtre Mahmoud Amine 
Alem. lequel] travaille actuellement 
en France 


Les familles qui ont pu visiter 
leurs parents en prison ont détiaré 
que ceux-ci étaient bien traités 
et qu'elles avalent pu leur appor- 
ter ce dont ils avaient besoin. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


© LE CORRESPONDANT 
DU « GUARDIAN » 
EST EXPULSÉ 


Le correspondant du journal 
britannique « Guardian » en 
Sgypte, David Mürst, n  èté 
expulsé, vendredi 28 janvier, par 
les ‘autorités égyptiennes, qui 
ont atfirmè que sou permis de 
séjour était arrivé à expiration. 
A son arrivée à Nicosie, Le jour- 
naliste britannique n déclaré 
“que quatre policiers en elvi 
s'étaient présentés à son hôte) 
Aaus le nuft de jeudi À ven- 
dredi et l'avaient invité à les 
suivre. Lorsqu'il à demandè à 
téléphoner à son ambassade, 
l'an des policiers, dit-Al l'a 


menacé de son pistolet. David 
First a déclaré que l'expiration 
de son permis de séjour n'étais 
qu'un prétexte et qu'en réalité 


les autorités égyptiennes avalent 
eté irritées par le ton critique 
.de ses. articles, 


De souree officlense au Caire, 
on précise que les autorités 
égyptiennes ont refusé de renou- 
veler je permis de séjour de 
David Hirst à {n suite d’articies 
“ manquant d'objectivité et 
déformant la réalité des laits n. 
Selon on responsable éryptien, 
elté par le correspondant du 
« Times n au Caire, l'expulsion 
de Davië Hirst a été motivée par 
an article sur la corruption 
régnant au sein du régime éRyp- 
tien. Dans cet article, daté du 
21 janvier, le jonrnalste britan- 
nique écrivait que le trals de 
vie ‘élesé des dirigeants égyp- 
tiens et les scandales avaient 
ébranéi le régime de M. Sadate. 
D citait notamment les critiques 
dirigées contre La nouvelle « fa- 
milé royale n et affirmait. que 

‘Mme .Sadate était particule- 
‘rement visée par ces critiques. 
— (AFP. Router, AP. U-PI) 


_ Israël 


LE VOYAGE DE M. D'ORNANO 
"EST AJOURKÉ fe 


(De aotre correspondant.) 
Jérasalem. — Comme fl étalt pré- 
sisible, le gouvernement israélien a 
demandé à M. Michel d'Ornano, 
rainistre de l'indnstrie et de Ie 


. recherche. de surseoir au voyage 


officiel qu'il comptait effectuer à 


. Jérusalem le 7 février, 


C'est te chareë d'arfntres de l'am- 
bassade israélienne à Paris, M. Mor- 
dekhaî Drori. qui a communiqué au 
ministre français le « souhait n de 
M. Allon. fondé « sur le cimwat pen 
propice qui règne en ce moment 
dans Les rapports franco-tsrafliens n 

Une autre visite officielle fran- 
çaise était prévue pour le 27 février, 


- celle de M. Louis de Guiringaud, 


ministre des affaires étrangères. On 
ne salt pas encore si dit là Je 
elsnat sers « plus propice n°et si 
ape formule sera trouvée permet- 
tant le retour À som poste de 
M Wordekhaïi Gxzk, rappelé de 


Paris après La Mbération d’Abou. 


Daouë. 


Mais, même si le voyage de M de 
Gtiringaud devetiait possible, on 
pourrait lui imposer À Jérusalem 
des Lmites très Strictes Les entre- 
tiens qu'aurait le ministre français 
à Jérossiem se borneraieut, nous 
dit-on de bonne source, à l'esamen 
des seules questions intéressant les 
rapports fräneo-lsraëllens. A aucun 
moment les conversations avec M. de 
Guiringaud ne déborderalent des 


Umites des relations bilatérales, affa 


de manifester clairement Le refus 
d’1sraël d'admettre la France comme 
intermédiaire dans le conflit du 
Proche-Orient, — A, S. 
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LE COMMUNIQUÉ DE L'ÉLYSÉE 
Le colonel Kadhafi a. annoncé la libération 
au président Giscard d'Estaing 


La presidence de la République a diffusé, dans la nuit 
j né suivant : 


ration, M. 

étrangères, et M. ‘Renë Journiac (1). 

» L'objet de cette déstpérorion avat ‘àlé tent secret. 

Robert Galley, ministre. de la. coopération, s'est rendu à 

- N'Djamenc pour obtenir Le cons des autorités tchadiennes. 
» En accord üvec celles-çi, des démarches onf élé faites. 

auprès du. EU libyen. Simultanément, lu France 


à 







. copai à l'œuvre de 

ndule par le . 
» La semaine derniére, refuse ces conditions 

24 AVRIL. — Cent vingt soldats 

tchediens, 






ë transportés par 

- parcs français, brôlent la loca- 
- Lté de. Bardef nt 54 palmeraie 
4 MAL — M Puissant, copsailler 
.es affaires étrangères (coopéra- 























appelé le président de le République our, lu cire port de tim), arrive -à N'Djamenx. Les 
la Hbération de M. ei de Mms __ FA contacts radio avec.lss rebelles 5e 
à Tripair. : POUR. 

Te soument que, au. cours de sa dernière conférence 16 MAIL — Les rebelles exigent la 
de presse, le président de la République avait déclaré : a Ty. publication üu manlfeste politique 
» a à l'heure actuelle en cours non pas-.une action, mais des et la UMbération de: trente-deux. 
» actions maeant à -oblenir ia Hbération de Mme Françoise . détenus politiques au Tehad, dont 
x Claustre et à ce qu'il soif mis fin à cette odieuse séques- le général FElx Maïlloum, l'actuel 
P'FS Mme Tremen, mère de Mme Cléustre été const te 

v Mme € , G = 15 — M Puissant ve à 
ment lenue iniormée par Le président de la République di nr tem Lo 
déroulement des eprises. Elle avait d'ailleurs MM. Puissant, Claustre, les négo- 


MD. 





(H}_Gonteitlr tschpique à la prialdence de là Bépublique. — 


LE FROUNAT : la nouvelle 
an'esf pas ‘importante ». 

(De notre correspondant.) 

Alger. — La nouvelle de la Tbéra- |. 


de Mis Françoise Claustre a 
annoncée sans commentaires par 









Selon l'agence araA 













TRPOU © M. Goukoini : a 
manifesté unè Emper 
sis totale se : 







selon 8es proches, äbsent d'Algex 
« pour une ‘durée fndéterminée ». 
Ses colaborateurs précisent qu'en 
















Hs a quelques semaines, Les mem 
bres du FROLINAY À Alger avaient 
pourtant déclaré que Mme Claustre 
était entre les malus de « leurs » 
combattants, qu’une enquête serait 


sat pas l'autorité de M. Abta Seddik, 
















LES LEÇONS auprès du FER 
D'UNE ÉPREUVE bios. 


(Suite de la premuère page:) 
ce ang AR basedenr en Linge, 


sn Derdeï, père de 
Ecveouet “ au caéteneit 
Mme Claustre mari, 
démèlé léchevean avec une bee : 
tience et un savoir-faire remar- 
quelles Fort de ses sympathies |: 
Tripoli et connaissant mieux 
ge, P personne le trés complexe |: 
réseau des parentés et des allé-" 
geances du Tibesti, Î a, avec 
fappul complet de LEtsee. réussi 
à mener à bien sa täcl 
Lu L'affaire était aie plus 
<.., délicate que ni M Hissène Häbre 
“, ni M Goukoun) n'étalent sentre 


emarla 
site officielle au mois de mars 


dernier. 

» Conformément print: 
Humantiatres de la DER. 
seplembre et à la politique de la 

le terrorisme, 



































R 


poursuite de 
de fatre chanter le gou- 
vernement français et la famille 
Ctoustre, les rebelles {chadiens oni 
décidé de A gécharger de ses 


“ 






















que. » Il ajoute : « I mourut 
dans la nuit du 3 au 4 avril 
ventre 










ul} Ma mission au Tibesti à 
bord du.DC-£. La ‘Table ronde. 









dans les 5 boutiques Griffsolde 


GRIFFSOLDE DEGRIFFE . 
LES GRANDS 





2, rue du Renard/Hôtei de Vie” | 
3, rue de Lagny/Nelion ce 


BOUTIQUES POUR LUI 


“BU PRET-A-PORTER (dl _ 
3, rue de la Plaing/Nation 


É old 


À..rue de la Plaine/Nation 
ouvert je ind après-ni - 


des ap- . 


12 aVEIL 


: Français de n 





LA LIBÉRATION DE M. ET DE MME CLAUSTRE 


 Trente- trois mois de tractations et d’espoirs déçus 


famille de M. Hissène Habré, dont 
son père, S* mère #t son fils, sont 
arrêtés, près de Largenu, par des 
‘soldats tchadlens, La palmerals de 
Elrdimi est brûlée, : 

6 JUIN. — Rencontre oragellse entre 
« M Puissant, I Claustre et 
ML Hissène Habré. 

8 JUIN. — DL Claustre revient à 
Paris. : 


main. le Tchad rompt les relations 
diplomatiques avec Bonn. 
, — Le commaudent Galo- 


pégociatenr aux côtés de ML Es- 
trade, consul général de France. 
, — M Estrade et le com- 


mandant Galopin rencontrent les . 


rAvisseurs À Quatre 


reprises. ; 
4 AOUT. — M. Hissène Habré ratiens 


L'EXÉCUTION DU COMMANDANT GALOPIN 


2 AVRIL. — Le gouvernement fran- 
çais fait savoir à ML Biasène Habré 
qu'il: accepte la publication d’un 
manlteste politique et Le verse 
metn æune rançon. Da son côté, 
M, Tombalbaye accepte la lbéra- 
tion de tous tes détenus politt- 
ques, sauf civq. M. Hissène Habré 
tépond que le commandant Gale- 
pin sera exécuté le 4 avril si la 
France refus de fournir des 
armes, 

9 AVRIL. — M. Tombalbaye aecepte 
les termes de l'accord du & jau- 


vier. 
MM. Puissant et 
rencontre M. Hissëne 


ant Galopin:et eige pour 4 mie 


. Hôns de francs d'armements ét . 
‘ pour 6 millions de matérieL Ces 


informations ne sont pas repdnes 
publiques : 

13 AVRIL. — Le président Tombal- 
baye est tué au cours d'un Coup 
: d'Etat. Quelques Jours plus tard, 
les vorlsonnjers politiques sont 


réussit À gagner la Libye. 
5 JUN. ère mission à 


— , Premii 


N'Djamens de M. Stéphane Hesuel, 


ministre plémipotentiaire, 

‘de wisslon au de la 
cospération. I.ne peut h 
- que les Deutenants mi 


: Habré. : 

A8 JUIN. — Enlèvement, dans rea- 
nedl, du s pasteur Paul Horals par 
des éléments du FroUnat. 


se UIELRTe — "Après trois missions 


lafructuenses, M. Stéphane Hessel 
- flnfé per rencontrer M. Hissène 
Habré #t annonce être parvenu à 
un accord. On saura plus tord que 


celui-ci prévoit le versement d’une, 


rançon de 4 millions Ge francs et 
La livraison de, matériel non uuli- 
taire pour un montant de 6 mfi- 
lions. Mme Claustre doit être 
\bérée le 1er août Le gouverne 
ment tchadien exprime sa ou Satis 
faction s. à : 

23 JUILLET. — Le consell militaire 
subérinr- tchadien décide de sus- 
pendre l’autorisntion donuée aux 

égocier ent 
avec M. Hissène Habré. I accuse 
M. Stéphane Hessl d’ingérence 
dans les affaires intérieurés du 

26 AOÛT. — N'Djamena déplore un 
« voyage clantestin 2.de M. Claus 
tre, qui est arrivé au Tibesti le 
23 août à bord d'un avion qui 
amennit également dés journs- 
Unstes, et est à son tour retenu 
prisonxler. 

2 SEPTEMBRE. — M. Hissèue Habré 
ayant fait connaître qu’ exécu- 
terait Mme Clanstre le 23 septem- 
bre s’ n’obtenait pas satisfaction 
le gouvernement français, qui dé- 
clare « ne pas refuser de payer 
la rançon +», décide l'envoi au 
-Tchaë de M. René Journine 
conselfler technique à 1s prési- 
dence de La Répoblique, anelen 
sdjolnt de M. Foccart 

12 SEPTEMBRE. — Paris envol un 
.messare à D Hixsène Habré, lui 
demandavt de fixer les modalités 
de versement d'une rançon de 
10 miflions de francs. Le gouver- 
nement tchadien accuse 1n France 
ea se mettre à genoux ». 

®3 SEPTEMERS. — A l'expiration 
de l’oltimstom, Paris annonte que 
« les contacts se poursuivent ». 

25 SEPTEMBRE. — Rencontre au 
Tibesti entre M. Morel. préfot des 
Vosres, et M. Eesène Mabré, en 
nrésence de deux observateurs de 
Guinée-Blssau. Une rançon de 
4 millions de francs en liquide est 
versée su chef rebelle. Un accord 
est conelm pour La lvralson de 
matériel son militaire, pour une 
valeur de 6 millions Se francs. À 
Toulouse, des ambasssdeurz d’Afri- 
que francophone etaminent le 
matériel qui serr Uvré le jour 

anne 
7 SEPTEMBRE. 


d'an mois, des troupes. françaises 
stationnées sur son 301. 
8 OCTOBRE. — Paris annonce que 


Claustre. 

2 NOVEMBRE — Le pasteur Paul 
Horala. détenu depuis civq mots 
par-le FROLINAT. est :lbèré, 

23 DRCEMBRE. — M, Robert. Galley. 

: tminfstre de Téquinement, so reud 
au Gabon. qui à proposé sa métis. 
ton entre Paris et WDjamens. 

56 MARS, — M, Jacgnes Chirne se 
tend au Tehaë. La France décide 
d'accroïire son aide nu régime de 
NWDJamena.. 









Angola 


PARIS ÉT LUANDA 
ÉTABLISSENT DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 


Un communiqué condaint, 
‘publié simultanément 

à Luanda, dimanche Lo a & 
minait, a déclaré : 









te commandant Galopin comme 
ptage Cet événement n'est pas 
rendu public. 

21 AOUT. — Nonvele rencontre 
entre MM Estrade et Kissène 
Habré. 

31 AOUT. — Les ravissenrs deman- 
dent que la Frence \vre pour 
600 mülions de francs CFA. 
(12 millions de francs) d'armes et 
de munitions. Cette scipence a'est 
pas rendue publique. 

OCTOBRS. — M. Claustre peut ren- 
contrer sa femme. 

30 NOVEMBRE. — Le Tchaë renoue 
ses relations diplomatiques avec 
l'Allemagne fédérale. 

6 JANVIER. — DL Puissant Ten- 
contre ML Hiwène MHabré et Dar- 
vient à un accord pour la Libé 
ration d’un otage en échange de 
la libération de dix détenus poli- 
vdiques et dle La remise de ruatériel. 
Stx jours plus tard, M. Glseard 
d'Estaiug. envoie un message à 
M. Tombaïbaye pour lui demander 
d'accepter l'accord conclu le 6 Jan- 
sier. Le président tchadien maln- 
tient son refus. 














reux 

d'amitié entre les deur peuples et 
de promouvoir la 

se les deux Ætats sur la base 

























tiques 

- partir du 31 janvier 1977.» 

Cette normalisation des rap- 
ports entre les deux Etats inter- 
vient plus de quatorze mois après 
Prite à æ Fe EE 
PE onais. Elle fait suite à 
la mission accomplie en décembre 
et en janvier à Luanda par une 
délégation française que condui- 
sait M René GServoise, ministre 
plénipotentiaire, La France avait 
reconnu, en février 19176, la Répu- 
biique Rare avant ses pate 


Fra la 
Nas 


La lenteur avec laquelle a été 
réalisée la normalisation des rap- 
ports franco-angolais s'explique 
essentiellement par le fait que 
certains services spéciaux fran- 
qu et cértalnes sociétés privées 

ançaises ont, au plus ri de 
le guerre civile angoleise, apporté 
une aide “irecte aux adversaires 

du Mouvement populaire de lbé- 
‘ration de Re Des (MPL.A.) e 
’intermédiaire du 



















2 AVRIL. — M. Giscard d'Estaing 

annonce qu'il à pris nue « fnifia- 

tive personnelle » pour bôter La 

Ubération de Mme Claustre. 

9 SEPTEMBRE. — Le président de |. 
la République convoque secrète. 
ment à l'Elysée, pour oxrêter la 
« stratégie concernant les diverses 
voies à utiliser. pour aboutir à 
a Hbération @es époux Claustre », 
MM. de Guolringaud, ministre des 
affaires étrangères ; Georgy. direc- 
teur d'Afrique au Qual d'Orsay, 
et René Jouruiac, conseiller tech- 
nique à l'Elysée. 

10 NOVEMBRE. — Un porte-parole 
du FROLINAT déclare que Mme 
Claustre est désvrmais entre Les 
mains de ce mouvement, qu'elle 
est en « bonne santé et en séeu- 
rité » et sera rendue aux siens 
avant Noël a si elle est innocente ». 

Le FROLINAT ajonte que M. Gon- 

kouni Oueüdeï 2 remplacé M. Eils- |. 

sène Habré à la téte des rebelles 
toubous. 

25 DECEMBRE. — M. Giscard d'Es- 
taing reçoit à déjeuner à l'Elysée 
la mère de Mme Clauatre. 

3 JANVIER. — M. Goukonmi Ouedédel 
affirme tre « seul eu mesure » 
de discuter la Libération de Mme 

Glaustre. . 

18 JANVIER. — Le président de ia 
République déclare que des actions 
-Sopt en cours pour mettre fin à}. 

” cette « odleuse séquestration ». 

30 JANVIER. — M. et Mme Claustre 
sont Ubérés et conduits à Tripoll 





de l'UNITA de M. Jones 
Savirbi et du F.N.L.A. de M Hol-, 
den Roberto, et même au cos 
expéditi sud-africain 






L'étroite coopération entre Paris 
ShAse à Arrité 













“M Vorster, 

contrats pour Ja vente de cen- 
trales nucléaires aux Sud-Afri- 
ce on ont exasparé M. Neto et 


SA jourdh dirigean! 
engolsis, très Sté 1e Tunion es 
autres 










de non-alignement. Faute de pou- 
voir se rapprocher aussi vite qu'ils : 
.le souhaiteraient du Portugal, 
avec lequel existe un contentieux 
financier important, les Angolais 
amorcent un dialogue avec des 
pays comme le Brésil et la France. 

Les ravages de la guerre civile 
ont beaucoup compromis les 
exportations agricoles tradltlon- 
nelles. Les plantations de café 
ont été en grande partie détrul- 
tes, et Il faudra, on ALT au ne 
ES RP gene pe 

lus gran 

cheptel bovin 'aban 
Une part inpartante à ae le ren 
dé canne à sucre 
pied. L' 






















‘LES REELES TOUBOUS 


Les « rebelles » Houbous, qut 
ont détenu Mme Claustre 
pendant plus de oran) 
mois, relevuient, à l' 

























le’ 
N'Dfamena. L'un des diri- 
geants de la rébeilion, 


roue Les M Aporte re D 

le, provenan| ue ZX 
sivement de lensaive de G ind. 
représentent 80% des - 
du commerce .extérieur/ 

Tous ceux qui peuvent /ontribuer 
d'une façon ou d'une pütre à une 
relance de l'éconon 




















a deuxième 
Hnat, de 1969 à 1971. IT entra 
ensuête en dissidence ei devint 
l'adfoint se NOUVEAU COMMLEN- 
dant de la deurième armée, 
M. Hissène Hadré, qu'il a devaié 























dont inf: tions 
sipnalrient la « Juite x, n'est 
toujours pu connu. En n0- 
vembre, un porte-parole du 
Frolinat le qualifiait d'a agent 
provocuieur » au service de la 
France. . 









































maÿer des .Toubous se trouve 
dans. le triangie Bar- 
bellion assu: nee den 
re 
millier d'hommes en armes. 
Les rebelles 


de mere er. Place, SR ee 
trabion. Descentiants are 
es tribus, vraisemblablement 
grpina drei de dubie, des Tou- 
LA er 
pendance, mais es 
Plus grande autonomie. 




























UNE ETHNOLOQUE | 
SPÉCIALISTE DU TEHAD 


Mme Claustre, née Treiner.- est 
âgée <e trente-sept ans. Ethno- 
ldgue et archéol a 













Fe 6 at-C.D. . 
MATH. PROGRAMMÉES 
cours+nombreux exercices 
- et leurs corrigés 
de 80Fà 185 F 


documentation sur demande 
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LE BOTSWANA DANS L'ŒIL DU CYCLONE AUSTRAL 


Ilot de stabilité en Afrique 
aastrale, le Botswana offre le 
spectacle d'une démocratie 
qui, depuis dix ans, admet. 
sous la présidence de Sir 
Seretsa Khama, l'existence 
d'use opposition et La co- 
existence harmonieuse des 
Noirs et des Blancs. Toutelois, 
l'arcien protectorat britan- 
nique reste économiquement 
très dépendant de l'Afrique 
. du Sud et de ia Rhodésie, et 
ne peut donc pousser jus- 
qu'à la rupture sa condam- 
nation de l'apartheid et des 
régimes blancs d'Afrique 
australe («le Monde» daté 
30-31 janvier). 


Gaboro) — Quelques cen- 
taines "habitants, des huttes au 
toit de chaume, et déjà le manège 
vrombissant des bulldozers. C'était 
Gabarone lors de l'indépendance 
du Botswana, en septembre 1966 : 
un village devenant capitale. 

A deux reprises, le Bechuana- 
land fut déclaré protectorat bri- 
tannique. En 1884, quand les trou- 
pes de Sa Basjesté protégèrent 
le pays contre l'invasion des Boers, 
et en 1895, sur la requête de 
Khama IE, chef des Bamang- 
weto et _ancètre de l'actuel pré- 
sident. 11 craignait, à juste titre, 
la mégalomanie de Cecil Rhodes, 


qui révait de créer du Cap à. 


Suez un immense empire. Mais 
à aucun moment la Grande- 
Bretagne ne j utile d'ins- 
taller son administration à l'in- 
térieur des frontières, préférant 
établir ses quartiers à Mafeking, 
en territoire sud-africain. 

Ce n'est qu'en 1962 que le gou- 
vernement de Sa Majesté songe 
à construire une véritable capi- 
tale ou Bechuanaland La possi- 
bilité d'édifier un barrage dans 
cette cantree où l'eau manque 
perfols dramatiquement condui-" 
sit au choix de Gahorone. ff! 
fallut cependant attendre 1969, 
soit trois ans après l'indépen- 
tance, pour que tous les dossiers 
soient transfi de Mafeking. 

La ville illustre bien le chemin 
rarcouru par le Botswana depuis 
866, et son type de développe- 
aent : harmonieux et sans 
‘nquaänt. Comptant aujourd'hui 
-rente mille habitants, La cité à 
té construite en deml-cercle 
stour d'un centre commercial, 

« Mall ». où les piétons sont 
is. Pas de constructions tapa- 
uses ni de dépenses de pres. 
1e. mais des bâtiments modestes 
maisons coquettes, quoique 
abres. ‘ 


Le second gisement 


diamants du monde 


Boter "vingt eut des plus 
ces des v inq pars les 
3 développés : un cheptel de 

1$ pour unique ressource ou 
que, un reveou national trop 
pour couvrir les dépenses 
ntes… Peu de nations ont 
dencé à voler de leurs pro- 
ailes avec aussi peu d'atouts 
2OTSQUE TOUS UTONS UACQUIS 

? indépentance, tout le monde 

:ail que nous ne Serions pas 
‘bles d'équthbrer natre budget 

: l'aide brudannique avant une 
:ftaine d'années, TraACOnie 
Quett Masire. vice-président 
Dore des finances et du 

a. Nous y sommes cependent 
venus atant la dixième année. : 
our l'exercice 1975-76, le budget 
cusait meme on suralus d'envi- 

a 187 millions de francs, avec 
s rentrées de 45 millions La 
situation était suffisamment saine 
pour qu'en août dernier le gou- 
vernement déclgät de s: retirer 
de la zone monétaire sud- 
africaine rand eï {trappe sa propre 
monnale, le pula « Pula». en 
setswana, est une inrocation au 
ciel et signifie « qu'A pleuve ». 
C'est également le slogan dans 


Notices à votre disposition - 
chez les déposiaires 


ce pays aux deux tiers désertique. 

Ce remarquable redressement 
tient aux dix ans de recherches 
menées par les fillales de l’Anglo- 
Amerlean Corporation — société 
sud-africaine présidée par 
M. Harry Oppeuhelmer — et à la 
découverte de gisements de dis- 
mants, de nickel et de cuivre 

Il ne fallut pas moins de douze 
one de prospection avant que la 

De Beers Botswana découvre, en 
1967, à 240 kilomètres à l'ouest 
de Francistown, le second gise- 
ment de diamants du monde. 
après celui de Wllllamson en 
Tanzanie. Selon les experts, L 
peut étre exploité au rythme de 
24 millions de carats par an pen- 
dant quarante ans. Les premières 
pierres furent extraites en 197L 
L'an passé, leur vente 2 procuré 
à la De Beers et au gouvernement 
un revenu de 210 millions de 
francs. 

Deux autres gisements, DE 1 
et DK 2, moins importants, mais 
de plus grande qualité, situés à 
Lethakane, à 40 kilomètres 
d'Orapa, vont commencer à être 
exploités au rythme de 320000 
carats par an, puis 400 000 carats 
par an d'ici à 1979. 

La situation est bsauCoup moins 
brillante dans l'extraction du cui- 
me et du nickel de Selebi-Pikwe 

La Bamangwato Concession LTD 
1B.CL), compagnie batswana 
dont les principaux actionnaires 
sont le gouvernement du Bot- 
swans (34 % des parts), l'Ameri- 


can Metal Climax (30 “%) et: 


l'Anglo American Corporation 
130 ‘+1, se heurte en effet à des 
difficuités imprévues. Dans les 
plans originaux. la société devait 
utiliser du charbon rhodésien. 
Entre temps, l'Anglo American 
Corporation découvrit un gise- 
ment à Marupule, non loin de 
Serowe. Les plans furent alors 
changés, et l'on décida d'utiliser 
les ressources nationales. Mais 
celles-ci se révélérent inadapiées 
aux fours thermiques. En ou 
l'exploitation du minerai ë dei 
ouvert provoqua des réactions 
chimiques et des variations de 
concentration. Enfin, les fluctua- 
tions des cours diminuèrent for- 
tement les revenus escomptés... 

Les réserves de Seltbi-Pikwe 
sont estimées à 44 ruillions de 
tonnes. avec une teneur de 1.14% 
de nickel et 1.54 % de cuivre. 
Alors que l'extraction devait at- 
teindre dès 1974 le rythme de 
42000 tonnes par an, la soclété 
s'estime satisfaite depuis le mois 
d'août avec sn tonnes par mois. 

Le bilan l'opération est 
Jourd : 1300 ini de francs 
ont été dépensés, soit le double du 
budget prévu. 1] faut ajouter 
370 Falilons de fonds publics 
la construction de la cen Ale 
thermique. d'un barrage. d'une 
cité pour les ouvriers. d'une route 
et d'une voie de chemin de fer. 

Ces richesses minières — le 
sous-sol du Botswana renferme 
aussi du minerai de fer.— n'ap- 
portent pas que des bienfaits. et 
le gouvernement voit d'un mau- 
val œil les paysans affluer vers 
les villes et un sous-prolétariat 
apparaitre. 

l s'est, pour la première: fois 
en 1975. heurté à un important 
mouvement de grève. Le conflit 
a éclaté iorsque “la direction des 
mines de Selebi-Plkwe à décidé 
d'augmenter les salaires des mi- 
neurs «les plus méritants » plutôt 
que de généraliser les augmen- 
tations. Apparemment, le couver- 
nement avait donné son accard 
Les quelque deux mille mineurs 
débrapèrent. Le gourernement in- 
tervint énergiquement. et le pré- 
äident lui-même tint un 
très ferme : » Ma patience c des 
lrites. Le pays espére que le peu 
de Bofswanas qui ort la chance 
d'avoir un {rarail contribueront & 
sa nchesse en travaillant dur. II 
est vilal pour le développement du 
pays de continuer à attirer les 

capitaux étrangers. Ce n'est 
possible que si les compagnies çui 
investissent peutent espérer un 





LENTILLES DE ‘CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cacüez plu vos yeux & cause de “etre myopie. 
Ce beau regdcé qu'on vous envic dès que vOës enlevez vos lunettes, 
montrez-le awëi sans vous priver de bien voir. Grûce aux lentilles 


de contact YSQPTIC, 


Vous trouver chez YSOPTIC une vaste gamme ds lentilles di 
tostact, clasdiqes, souples ou minifexibies, spéciales pour Jeux 
secsioles, Elles asurent une vision totale e: une correction parfaïte. 
Vons serez surpts de leur efficacité. Faye gratuitement chez : 


DR + YSPTIC 


Tél :522.15.52 





ÿ Docuvzation et liste des correrponiant: 
À Jrança ci rirangert sur dlemomée. 


5 50, 3 Malesherbes - 75008 HAS 


Geste hat 





[I — Un développement harmonieux. . 


De notre envoyée spéciale 


substantiel profit pour leurs inves- 
tisséments. » 

Pour freiner le dépeuplement 
des campagnes, le gouvernement 
essaie de limiter les selaires des 
ouvriers. Actuellement, si un pay- 
san {80 ® de la population active) 
gagne environ 60 F par mois. un 
mineur peut espérer en obtenir 
plus de 300 


Moderniser l'élevage . 


Evalué à un million de tètes 
avant l'indépendance, le troupeau 
compte actueilement environ 25, 
millions de bovins, mais 8 © seu- 
lement passent par l'abattoir. 
ultra-moderne de la Botswara 
Meat Commission. situé à Lobatge. 
dans le sud du pays La 
tance des traditions, les c: tions 
climatiques difficiles et l'insuffi- 
sance de l'infrestructure routière 
freinent tout développement gens 
ce secteur, Pour les paysans, la 
vache représente, aujoard'aul en-. 
core, un signe de richesse, et 
beaucoup hésitent à s'en séparer. 
Les animaux, souvent maigres et 
raal soignés. errent en liberté à 
travers le pays. à la merci de 
sécheresses comme celle de 1963- 
1965. Les troupeaux arrivent, af- 
falblis et ième décimes, à Lo- 
batse aprés avoir traversé les 
zones arides du cenire où Jes 
points d'eau sont distants les uns 
des autres de plusieurs dizaines 
de kilomètres. 

Grâce à de nombreux prêts pro- 
venant des pays Scandin:ves, 
d'Allemagne fédérale, des Etats- 
Unis, du Canada. Ge la CEE ou. 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


Féauts, des radis, des tomates, et 
4} exporte des roses vers l'Europe, 
des graines de laftnes aux Et” 
nis. 

L y a encore quelque temps, 
le gouvernement prévoyait d'ou- 
vrir d'ici deux à trois ans un 
nouvel abattoir dans le nord du 


- pays. Mais. depuis l'entrée de 18 


he 


Grande-Bretagne dans 

commun, il parle eaucaup 

moins adhésion a en ete 
meilleur 


membre 

Lomé, et les Neuf ont décidé. de 
ne lui faire payer que 10 % des 
taxes normalement imposées aux 
tiers. Toutelois, cet accord 
renouvelable tous Jes six mois, et 
le Botswana vit dans la crainte 
de voir abolir des mesures de 
faveur. 

Pour le moment, le gouverne- 
ment consacre ses efforts à l'édu- 
cation des paysans, afln qu'ils 
ne laissent plus vagabonder les 
animaux et les fassent régulière- 


ARE 


ment vacciner. 1 vient, d'autre 
: HER, de RTE, Bus Dé RS 
restructuration: 


terres calin prarenant UE à 
méthodes es; la se- 


conde, appelée «.zone commer- di 


ciele », est réservée eee familles 
aui veulent bien se . 

pour cul! Etuvrer ensemble une grande 
propriete le PNR EE 


reste ST tauante pour “one ‘Utilisation 
füture.- sens | Heurter “de front les 
tadiüons, je len a l'avantage 
lités à Ceux qui 
na re des fermes Coopé- 
ratives. Car le Botswans : 
d'une très grande disparité dans 
la taflle des exploftetians; ef done 
dans les revenus agricoles. 


L'effort d'éducation ee 


Le gouvernement a -récémiient 
renégocié les contrats qui ‘le 
Bent à le De Heers pour pour les mines, 

l'Opari Après pres. discus- 
sions, il est parvenu à porter sa 
Partleipation à 50 %. En vértu du 
nouvel accord, le gouvernement, 
obtient environ 65 à 70 % des 
proflts d'exploitation. En échange, 
Hd. a autorisé la compagnie à 

uction de 24 mii- 
ions de carats. 


Corame tous les pays en. voie 
de développement, le. Botswana 
manque. de cadres et de technf- 





-ciens, tout en souffrant d'un fort 


taux .de chômage. Le gouverne- 

ment 2 créé en 1970 la Botswana 

Development Corporation (Ba ation pe 

pour stimuler blissemen 

commerces et d'industries dans & 
‘Les résultats. bien 


aisants, sont loin détrS Sutie 


re Ce n'est pas quatre mille 
emplois, mais plus du double, qu'il 
faudrait créer chaque année. È 





par dan dit le. Vice-présie 


dent, nous asons u des mÜ- 
liers de poules, de c! , de v0- 
ches ét des dons en crpent. Nous 








-Nous sommes prêts à le recevoir. 
Vérifiez-le en adhérant au Hertz N°1Club. 






tn | | 


Pas de frais d'inscription. Plus j jamais 
Pourquoi perdre du temps à. louer u une voituré? 
inscription au Hertz N°1 Club, à n'importe ad 
bureau ou comptoir Hertz. Ou la prochaine fois - 


"7885151 


TELEPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 


Nous savons ce qu'il faut faire sd un home N°1 
nous téléphone pour nous dire qu’il va atterrir sûr l’un des grands 
aéroports d'Europe ou d'Amérique du Nord et qu’il a besoin ie 
d'une voiture, arrivé à destination. Et nous le faisons: ©‘. 

Nous remplissons son contrat de location. par avän. e. 
Comme cela, il n'a pas à le faire à son arrivée. Il n’a plus qu'à le 
signer, prendre ses clefs et partir au volant de la voiture entièrement | 
nettoyée.et contrôlée que nous mettons à sa disposition. | SC US 

Adhérez vous aussi au Hertz N° 1 Club*. A:votre arrivée, - : 
vous n'aurez plus qu'à signer et prendre le volant de la voiture Te) 
que vous aurez demandée : une Ford Escort ou Granada, où une ‘| 
autre grande marque. Appelez le numéro qui se trot M LEE 
. cette page,-ou celui de’ votre agence de. VOYAEE, st di 


RTS homme N°1 nous ra nul ie | 
| 
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TANDIS QUE M. SUAREZ PLAIDE POUR UN <DIALOGUE PACIFIQUE» 
Des manifestations de mauvaise humeur sont enregistrées 
. dans l'armée et la police 


dizaines de 








Madrid, — Pi 


personnes ant Rés moult De notre envoyé spécial je Mardn Ville ministre de me 
Tente gauvhé, coran ne . avocats. mersbres du parti. Détail cultés nibier lois les rouages 
des incidents qui ont éclaté À Fépyélateur : le central du de son aéministration. 

Madrid à l'occasion des obsèques CE & fait publler dimanche ajoute service d'infor. 
des trois membres des forces de dSus In pres One ER MONS Mer 
l'ordre tués Le vendredi 36 janvier Pas ai asaosts ces #4 nléer certaines CAES LS 
pt Mis on évidente lo malsle es : mäuvaise volonté de la police — 


pour ne pre dire plus — est fré- 
quemment dénon 


le police me porte- 
ment . Le par les 

heredh mé par je GRAPO € tre d'un étudiant pen. Parole de pPlnsieurs- formations 

un s toutes ss. ere ps manifestation en faveur Politiques de gauche et du centre. 

Ssuche, l'assassinat de eut poli- . LES 





Les rs) 
RES sr 
quents ces deux mois. 

en FRE Mais le haut commandement de 


(OR) & de lonlmtln de 
: p lon 

12 gauche & {OLC.). 
On signale aussi les détentions de 
: menu dei Ligue connait 








Mk + - € 


EUROPE _ | EE 
‘|ILA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 
È Tchécoslovaquie 


. MM. Hajek et Patocka 
sont convoqués chez le procureur 











gères, et éfsophe Jen Pa 
tocka (porte-parole Ge Charte 71 
avec le Y. 


pourrait porter sur la 
an À ER Locle 36 
avec 

Er à de 18 Cousttation. = 
tissant 
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Uniori soviétique j, 





























M. BORISSOV RISQUE 
DE DEMEURER INDÉFINIMENT 
Kampf pour les droîts de DANS UNE PRISON 
FRéanger les prises de posi- PSYCHIATRIQUE : 
tion se multiplient. Aprés que M. ingir 
M Forlani, ministre italien des gerer mitant pour les droits 
rencontrer son collègue £chécoslo- depuis le jour de Noë à 








j Peu après son 
ce lundi M. ministre tchë- w per vai Te s 
rieur. comme le lui proposaient les auto 
Les relations entre Prague et] rités, aussi longiemps qu'ont ne 



















les milieux diplomatiques 

on indique jgaauune 
n'& encore été fixée; on 

aussi longtemps que 
tique des autorités tchécoslo- 
veques heurtera l'ophnion publique 
allemande Pour s2 part, 
M, Strougai, remier ministre 







institution psychiatrique, la cm-. 
daranation qui est généralement 
infligée est l'internement sans: 
Limitation, en raison du «danger: 
social» que te aux x 
des autorités le condamné 
M. Borissov a déjà eu à subir. 
deux internements de neuf am 
au total Il est âgé : 
de trente-trois ans. . 
Quant aux médecins qui ke 
soignent, îls sembient fort embar- 
rassés ‘on les i 
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la gai te, énumère les Potesté contre «manque del l'hebdomadaire Sunday Mirror, à La. vente de Hercules commission qui — malgré ses dé 
« fronts de lutte syndicale » : de au sein du| Manchester, Un inconnu à .| © 130 & Titalle, en 1970, s'étalt fauts et ses lenteurs 
et pris, EL +. diqué, samedi soir 29 vier, an non seulement de montrer qu'un 
fps pre néeocistions col FAT MN Go hinren en GE .nom'de l'LRA provisoire, la res-| « cadeaux » & des responsables de Italie pouvait 
contréle ouvrier, gestion des Ont abandonné la saïle. On était des onze attentats à | l'Etat et de l'armée mais d'un L. 
entreprises na : des À le moitié de la discussion des] 12 bombe qui ont eu lieu dans 1a voi. puisque le prix de ces appa- Députés et sénateurs vote: 
coopératives ef des entreprises en Statuts lorsqu'on dut constater que| pit de à dans | reils avait Cours de à bulletin secret, ratre. 
autogestion. de la ré le quorum ne serait plus atteint. centre de négociations, ok membres de la commiss 
forme et: défense de. ln du PS, at-il soir. Scotland Yard,| anciens ministres ne parait d'enquête qui ont presque tra- 
Constitution. Le principe de Proposé que l'adoption de la redoute une nouvelle devoir êire Pour ce vallé au grand 4 
T sunicités ne £ pas restante du projet sols à terrorisme. de l'IRA. a incité | deuxième déllt, qui est, en revan- Jtalle qu'aux Etats-Unis 
le projet de loi syndicale, car, la commission nationale. et faut |: â ce. che. reproché hommes nt £e contenterstà 
comme l'a souligné un des mem- Connaitre les -bôtels et les d'affaires en les frères mille pages de 
bres de a deslon SrERnISS gr tel Gésintérét », n déclaré vont que Cr leurs me-| Antonio et Ovidlu Lefebvre. Les lui sont soumises avant 
diction avec la Comttution. Ce des siatuis ne constifne amas | pe anche, usa huit cents| de ce scandale demandera ei un "ane 
Principe est remplacé, dans le ne a/faire passionnantes, lui à À loco de bn | Duilo Penail chef d'état. . d'enquéte à la 
dé Fanette des TRI MEbonres ANS so dis-| saire pour 1e départ des | IN CrocERE dd PR Ce PE RFO Ver 
J Son, Éacniques d'inende D , ex-Pré- (rés pi ent reprocl 
conbant «funiié, la Uoerté, le .. . JOSÉ REBELO. Ron VAFP AFe Dre 9 | Sident d'une pere-pubique, vouloir noyer le 
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Arrivé à Tokyo dimanche après une 
sale en Islande, où ce rencontré je 
chef da gouvernement, Hallgrimsson, 
le vice-président des Etats-Unis, M. Mon- 
date. a. ce lundi 31 janvier, un entretien 
le. premier . ministre japonais, 


M Fukuda Ces échanges de vue, sans 
ordre -du jour précis, doivent préparer la 


notre correspondant à Tokyo, Philippe 
Pons. Deux questions domineront néan- 
moins les conversations : les affaires éco- 
nomiques modiales et l'éventuel retrait 
d'une partie des troupes américaines en 
. Corée du Sud. Les Japonais se préparent 
à un «ton nouveau - dans leurs rel 
tions avec la Maison Blanche, l'entretien 


M Giscard d'Estaing a demandé aux États-Unis de. restreindre 
leurs importations d'énergie 


mière 
selon 


leur ayant donné à cet égard une pre- 
indication. 


notre 
demander à Tokyo de « prendre des res- 
M. Fukuda Ces échanges 
domeine économique que dans celui de 
la sécurité en Asie ». 

M. Mondale a décliné une invitation du 


LA VISITE EN FRANCE DU VICE- PRÉSIDENT AMÉRICAIN 
Vers une “réglementation interantionale 










Lumens 
lui seul, chaque année, la moitié 
mondial des arme- 


M. Carter, toujours 
t, entend 









de vues, sans 


des armes ? 


technologique, sont on en 

parmi les partisans du Ses qe 

militaro - industriel 

mieux assurer là Aréction 

politique que de l'avenir en le matière, 

savoir la nécessaire standar- 

des armes chez tous les 

allés, 


RE = 





= nuances 
. l'avenir an. si L ele révèlent des 


‘ divergences — 

tant sur deux Ts : 
de «sommet» des grands pays 
industrialisés (du type Ramboull- 
- let et Porto-Rico) et les problèmes 


réparation du 
l'Elysée, au centre des 
Les points délicats 


t sur sa nature exacte et 


ite > Par. rapport au dialogue 


çu par le président français 


M 


$ 





avec des pays non n! 
l'origine, ces «sommets» 


: A 
À fe t été ë 
travers : avaient élé imagin nés. (per 


le mo i en.19%5) pour pro e 
Er 


e libérale, celles qui jouent 
Hs le monde un TBE moe 
ils doivent 


Dans -cefle optique, j 
im eus Cara! limité, ‘tant 

pe leur ordre du jour que par 

leur caraposiion Si la Frac & 
que le nouveau « sommet » 


à l'Australie 


premiers rés 
Nord-Sud. Rappelant que 
l'Arabie Saoudite a êté, avec la 
France, l'initiatrice de ce dialogue, 
Giscard. d'Estaing a indiqué 


SRE 


même, il est « préférüble » de teuir 
le «sommet > occidental avant la 






- xencontre prévue pour fin mars entre 
: M Fukuda et le président Carter, écrit 


: Les entretiens qu'a eu ‘M Mon- 
samedi 29 janvier, à l' 


Fa projet ‘ 


Porto-Rico, la tentation de_” 


le roi Khaled et Iti- 


- Ja Grande 
Encyclopédie 
-. Larousse 


: an moment même où parait sou 24" et dernier volume. 


réunion Nord-Sud, Nous ne devons 
pas diviser le monde entre riches 
et pauvres — argumente-t-0n du 
côté français — mais procéder par 
ordre : ilest est logique qu'un Conseil 

Pabord le-point 
de vue des Neuf, puis que les 

‘se réunissent, 


. industriallsés 


que les pes en n vois de A relappe 
ment d ont leur position dans 
leurs propres instances Après 
quoi, les uns et les autres se re- 
trouveront au Feu de le confé- 
rence Nord-Sud. - 

2) Le nouveau programme éneT- 


gétique, rojeté par M. Carter, a 
MM fous Gun exposé. de 


londale qui a êté accueïlll du 
té français « avec Le plus grand 
EATATES Rappelant qu'un dépar- 
tement de l'énergie a été créé eu 
sein de l'administration améri- 
caine, le vice-président à insisté 
sur la volonté de M. Carter d'ac- 
croître le stockage du pétrole, 
d’avoir une politique de conserva- 
tion et de production de l'énergie 
« à beaucoup pis long terme 
qu'aujourd'hui AE ue orcer 
la coopération in 
ce domaine. M. Giscard d'Estaing 
a jugé nécessaire de préciser ses 
préoccupations dans une lettre au 
président Carter qu'il à confiée à 
M. Mondale 
On.n'indique pas, du côté fran- 
çais, la substance de cette lettre, 
Zvais on & l'imaginer en 8e re- 
portant à l'intervention du prési- 
dent CA la République au Conseil 
(le Monde 


& La Haye 
LE Fa Férembre OU M Gis- 


Érstaing estime que la plus 
Fi es sé entbagen els n à 


avec ] seral! 
plus de pétrole et d'en consommer 
mo le point de vue de 
- M ? C'est, en substance, 
ce que lui demandérait M. Giscard 
es 
autres questions abordées à 


À rapèe semblent, d'après les pro- 


pos du vice-président et de 
M. Lecat, avoir Pratt l'objet. d'une 
large convergence de vues. 


© Relence économique. — 
M. Mondale a exposé le plan de 
redressement économique de 
M. Carter, insistant sur son Carac- 


. Larousse 


téléphonique que M. Carter-a eu peu 
aprés son investiture avec M. Fukuda 


gor Jes 
trieis. 






































gouvernement de Corée du Sud à se 
rendre à Séoul. 


tère bénéfique pour l'ensemble du 
FPE) eur L jétiogue tavet l'Eu- 
ro) Vues économiques, 

la nécessité pour Les économies les 
plus fortes êe "jouer un. rôle st- 


visagée,. 
sans doute de bonne fol par les 


M, Mondale, si 1 jauge bien dont les dde 
eux-rnêÊmes 


notre part 
de Im rl ré noie > « Bien| 
enlenêu, nous 


Etenaehes press 


mulant, le besoin de coopérer pour L £ 
traiter à la Jos les problèmes reqüis pour assister le pays client. 
chômage et de l'inflation, se de À.ce jour, per exemple, 
roule très bien ». a dit M. Mondaie. dizaines de milliers de 

Les «économies les plus fortes», servent les cinq mille 
dans l'esprit de M. Mondale, sont cinq cents avions modernes, de 
celles des Etats-Unis, de l'Alle- co vendus 


magne fédérale et du Japon. Les 
propos du vice-président parais- 
sent cependant quelque peu opti- 

des déclarations à 


où 
tyne d'armements ont êté assez 


ion d'un poini de vue Lu 
A la fin d'août 1976, à San- 
Mondale, était 


vue consiruc- 

RS RS Pr neenent 
préoccupait lement 

le Eiats-Unis. Il à refusé de ré- 


Parfois, ces matériels sont sim- 
PRrqués certains 
os dttnie à 


s américain. parce l'Union soviétique “s'efforce 
le mue seraient génératrices d'in- prendre en main la totalité de la 
flation. @ Concorde. — M Giscard bilité de ia défense de 
d'Estaing » insisté pour. que son client. Elle constitue à cette 
©: Sécurité et stratégie. _ Concorde pulsse atterrir à New- fin un de matériels et 
M Mondale, la prise de Soon York I & souligné les graves -de entraînés, 
de M. Carter pour une interdic- conséquences qu'aurait un refus ‘lecuel l'état-major soviétique pui- 
eh à Le na | et e en action dopais 6e mme À 
Sup) In de n y " ce Li 
ne signifie pas que la stratégie M Mondsele a dit qu’il transmet- he 
américaine de dissuasion soit mo- faces propos à M CRrIers Das Autrement dit, les motivations 
difiée : « Nous ne ferons rien qui que l' relevait pour le et les pratiques des És 
aïîlle à l'encontre de la sécurité moment des tribunaux _ £ournisseurs gi variées 
eu éenne », a-t-0 dit. I s'est Enfin, M. Mondale à insisté sur et, souvent, si bien dissimulées, 
prononcé pour une intensi- Je bon accuell quil a reçu en " t — davantage 
fiction des négociations sur la . du président P ne 


« rationnalisation » des arme- 


ments alliés. .ler indirectement une situation 





















© La non- proliférat * Là nroffératio : k opinions 
res RP role de SO La prolifération. ne dt moine dins 1e 
Eté de la décision troncake de des fo îc Etats où t se manifester 
ne plus exporter d'usines de retrai” es fournisseurs. en toute . N'est symptoma- 
tement du com! ucléaire. piance de ‘ar ue .le Congrès américain 
Le contrat de gere d'une telle ape arenmentiiion a ai renforcé son contrôle, dans un 
usine déjà concu par la France temps D ‘ sens restrictif, du commerce des 
avec Pakistan à fait l'objet ce qui a déjà été obtenu les armes par les Etats-Unis, en 
tete durer ne» = Ven D désonmts difice à Un Drisi- 
, à un prési- 
dé le vice président, M Leces à core dents de Proées dent des iais-Unis da vendre 
ué de son côté que cette pays fournisseurs n'importe quel armement à n'im- 
aff spuNcre Dave dans le domaine ts porte quel client. 
évoquée à l'Elysée. classiques, est de beeucaup. En Prance, la persistance æ - 
spéfieur crise 
=: a : réussi à dornine ‘techno- capacité, bablement conjonc- 
Une démarche à Moscou fe mueléthe Et À 'é- de cer B se Sur 
e Les ventes d'armes. _ ze codes veu leurs po an ten DE, Rcs . 
M. Mondale a suggéré de discuter Cr Le 


de la réduction des ventes d'armes 
entre LS n 3 
at-il reçu «une réponse Cha- 
leureuse ». La COUISe AUX arme- 
ments est ruineuse, surtout pour 
les pays les plus pauvres — a-t-il 
précisé jbstan € 
M Giscard d 

complètement d'accorä ». 
Etats-Unis sont malheureusement 
les plus grands MarTChands 
d'armes du monde, à ajouté 

















chez vous 


Depuis 15 ans, SAIRES, spécialiste 
de l'isolation phonique et thermique, 
apporte les meilleures solutions aux 
problèmes du bruit et du frold. Etudes 
gratuites. Installation raplde Paris et 
100 km alentour. Crédit Catoiem. 


SAIRES : 206-50-13 
48 ter, rue de Frandre - 75018 PARIS. 


sont joints le Lichiensiein et San- 
ont commencé leurs entre- 


te-forme «non Align 
| Ê'R coniérence de Belgrade 







Jacquel ne Grapin 
Jean-Bernard Pinatel 








| “Le portion du vingtième volsme dk de 1 Grande 
Larousse marque une date de édition 
de Encyclopédie va pouvoir faire sou 
EE LA qoue Pisihèque Lacan facile 
son achat en proposant des modslié: de paiement échelonoé 
adaptées à chaque budget. 
- Un: éne .colturel inépuisable au service de votre 
réussite'et de l'avenir de vos enfants. tte 
ë nde En clopédie sers Fouvrage le ins etle 
Fu que VOUS es possédé, Ses explicailons di ue 
vous permertrônt de cosprenère les phénomènes compliqués du 
mogde moderne er ele jouer va rôle décisif dens la formation 
7 de vos enfants. 
: Faites connaissance grataitement arec ce chef-d'enre de 
Tédition. =. 
2 pages d font, 8 articles Près 4015 QUO - s 
is + EPpur en savoir pins et conduire sapaibs à 
gum sera olfert en cadeau, renvogez vil mate ci-contre 
Je 






la guerre 
‘‘ävile 
mondiale 


. # Si toutes lès vérités ëgranées dans ce livre 
étaient reprises dans les discours des hommes . 
d'Etat européens, quel .soülagement et quelle 
véritable : sécurité finiraient par s'établir pour 
nous ar 
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— CALMANN-LEWY 
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éteverer à Lire 
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— J'ai toujours beaucoup aimé les. 
femmés. Elles ont toujours été au centre 
de mes pensées. Cest sans aucun doute 
ce à quoi j'ai le plus pensé dans ma vie, 

aussi bien petit, que grand, que vieux. 
… Mes rapports avec Simone de Beauvoir 
ont été les rapports essentiels 
- ef le sont toujours - et les dames sé 
avaient des rapports avec moi, € était. 
sur un na secondaire. 


= Les “contingentes” ont accepté 





- Elles n ‘étaient pas frès contentes. 
Jen ne.me masquais pos. Je disais 
à Ja femme que je commençais à voir: : 
il-y à une femme qui s'appelle 
: Simone de Beauvoir, qui est cd dons 
ma vie. Il fallait le faire avaler. 


— Est-il arrivé que des femmes 
vous considèrent vous aussi comme 
un amour contingent? 

(ane m'est pas arrivé à l'époque 
- dont nous parlons. 


_ Fes que vous auriez aimé 
être contingente L 
. — Probablement pas. Ah non! 


Dons Le Nouvel Observateur cetie semaine, 
Ja première partie d’un très long entretien 
.de Sartre avec Catherine Chaine. 





rc 


POLITIQUE 
MM. 


Dédramatisation, désescalade, décrispation 
en somme, ont marqué lz journée du dirszanche 
30 janvier après la progression de la tension 
que chaque jour de la semaine écoulée avait 
connue. 

Ge souci, cette volonté, semblent désormais 
partagés par les amis RPR. de M. Chirac et 
par le premier ministre, M. Raymond Barre. 
Ce dernier, qui participait dimanche soir au 
- Club de la presse - d'Europe 1, avait demandé 
qu'exceptonnellement l'émission ne füt pas 
enregistrée le vendredi comme c'est l'habitude, 
mais qu'elle eût lieu en direct M Barre vou- 
lait, en effet, savoir ce que diraît M. Chirac, 
à Marseille, vendredi soir (+ le Monde » daté 
30-81 janvier) et ce que décideraft dimanche 
le comité central du R.PR. De ces deux évëne- 
ments dépendait, en effet, La définition de son 
comportement futur. 

M. Jacques Chirac à recueilli du comité 
central de son mouvement une approbation 
totale et sans équivoque ni restriction Mais 
surtout, Il a reçu l'appui ouvert, public et 
proclamé des membres du gouvernement qui 
appartiennent au RP. M Jérôme Monod, 








La préparation 


Barre et Chirac 


secrétaire général, a même pu affirmer que 
ceux des ministres qui, pour des raisons 
diverses, étaient absents — M. Bourges était en 
Bretagne, M. Bord en Alsace et M Galley 
malade — « n'avaient aucune raison de prendre 
une position différente des autres qui étaient 
présents et que tonus apporteraient un soutien 
complet aux listes d'anion dirigées par M. Chi- 
rac à Paris ». M. Boulin et M. Guichard ont 
explicité clairement leur accord. 

M. Olivier Guichard, s'exprimant au nom 
des huit membres du gouvernement apparte- 
nent au RPR. à déclaré sans ambages : <i 
y aura des élections primaires 4 Paris comme 
en 1965 et en 197L L'heure n'est plus aux . 
regrets. Il faut que l'on apporte de part et : 
d'autre de ia modération dans la compétition. - 
I faut, d'autre part, que le gouvernement ne . 
soit pas engagé dans la bataille M. d'Ornano. 
reste le candidat de son parti. Les ministres 
membres du RPR soutiendront Îles 
animées par M: Jacques Chirac. » VOTE 

Le président du R.P.R. dans une longue 
intervention, avant de dénoncer ceux qui 
l'avaient- critiqué en les comparant 4 -« dés 


Le premier ministre : il n'y a ni crise des institutions 


ni crise de régime 


Dé Raymond: Pare -Dôier.dn nait d'un Monvement ee A 6e. 
ï soutenir le 


Cub de la 4, 
dimanche Boir 20 Janvier, & à no- 
tamment déclaré : 


« Les péripéties éleciorules pari- 
siennes ne doivent pas retenir 
exclusivement l'attention et ne 9 


tion que leur comportement 

lei qu'ils ne meéilent Pas 

Press La cohésion et l'unité a 
outernement. 


ten En effes, ce qui est impor. dit : 
pour le’ gouvernement, c'es: 
conduire 


voir prendre une aëtilude qu'ils 
nomment politique. Je dois vous 
dire aussi que j'ai été très touché, 
en allant dans le Centre, par une 
pancorte sur laquelle à y avait 
simplement ceci: « Bubarre, 4 y 
ven a marre!» Alors, je me suis 
du moment qu'on m'appelle 
Baberre, cest que vraiment à y 
« quelque chose qui passe, n'est-ce 
pas? Dans le cas contraire, on ne 
m'aurait pas donné Ce surnom, » 









































cet. état dé faite : : eo ne 


majorité n'a parvenir à ceile 
son d Je crois donc 
que la situation à Paris ne doit 
pas faire oublier la situation 


» Le deuxième fait, c'est que ta 
majorité parementaire a été unie 
depuis le mois de septembre der- 
me Li son soutien au gouver- 

et je n'ai pas entendu 


A que de Per, Le us eu 
“Éont dela ME de 
cesser d'EPOP er au 


cr 
son action s'inscrit dans Le care 
de la goloneé, qu'il est nn de eret 
sors F ne là Répuniique se mi- 


» a ces ‘conditions, fe 
ma comment la SMaMDN à Paris, 
situation que je.dépicre, pourrait 
avoir comme nce d'en- 
trainer un Processus de crise des 
institutions et donc un Processus 
de crise du régime. 


- cès d'intention 







M. PONIATOWSKI 
EST « TRISTE ET PRÉOCCUPÉ » 


modration éme M Michel Poniatowski, mi- 
mé éme | tre d'Etat, président du Conseil 

exécutif des républicains indé- 
pendants, a affirmé, samedi 
29 janvier, devant les clubs Pers 
réalités, réunis à 


posé est général at grave. 
Je tiens à dire ma tristesse el ma 
préoccupal En refusant de 
s'entrelentr avec Le premier mi- 
nistre sur une candidature d'union, 
de considérer comme 
« graves et impérieuses » les Tai- 
eone touchant à l'intérêt du pays, 
t des ‘institutions, 
Punité la majorité et à la d 
| Jense de la monnaie, M. Chirac à 
Pris une redoutable Tesponsabiité, 
quelles que 
tiques 









» Je me suis £rorcé. en lani que 
premier ministre et en ruison des 
& que mare CAT fr, dans 

8, de garder, dans 
ane affaire, de Ia nie co et 



























Te Mau- 
mise ne joie Jamais de pro 

— Mais parce que, 
comme je Tai éeri dons ma ÊTe 
à M. Chirac, l' ation : 
For en donre est côte Lun dat 











au président de aurquelles nous apparltenons, 
Ce est pas mi Pi eu celle AOUS H'AUTONS un jour à Te- 
inierprétation, 4 de vous] gretter son de di » 






le, MOSSIEUTS, c'est vous qui le M Poniatoweki à aussi dénoncé 


«ceux qui # opposent légitimité ë 
légalité ; ceux qui opposent M 
jorité électorale et “majorité s0cio- 

logique ; ceux qui pèsent les voir 
au lieu ‘de les Compter ; ceux qui 
décilent, à leur convenance, que 
la majorité parlementaire a cessé 
d'être la majorité, et tous ceur 
qui font courir au pays le risque 
d'une aventure autoritaire ou Lo- 







»Dans tous les Journaux ont 
paru des articles tout à fait signi- 
Ficatifs. Je me souviens avoir lu 
dans le Monde, sous la glume ini- 
mable de M. Barrillon, un article 
qui affirmait que le président de 
















» Un tel processus ne pou: 

gouvrir que si les deux conditions 
du bon fonctionnement des insti- 
lulions de la Ve uolique 

étaient remises en 
première c'est l'autorité an. La 
sldent de la République, clé de 
voûte des instituiions, la seconde 
c'est le jatt majoräaire. Or, je 
ra entendu dire que l'aulo- 
président de la République 
Es ml mise. en question, et fe viens 

vons préciser les 


Fésquelles Î que le 708 Jai 
e crois ai 
auioritaire asneures 
» J'ai exprimé mon ipguiude 
à M. Jacques Chirac, et les lettres 
publiées le prouvent. Je l'ai jai 
Pus on peu Gonner de certain 
1 1 
Désatmes et et de certaines üéci- 
enclen- 


M. Barrillon ». 


peut-il 





INIMITABLE ? 





Alors que nous n'étions là nf 
pour le questionner ni pour lui 
répondre, M. Raymond Barre — 
dit Babarre — a cru bienséant de 
se plaïndre de ce qui avait ju 
«sous fa plume inimitable de 


Depuis le début de l'offensive 
politique de M. Chirac, nous 
n'avons cessé d'expliquer — 
soripta manent — que J'ancien 
premier ministre déliait M. Gis- 
card d'Estaing. M. Barre s'est 
entin résigné à l'admettre dans 
la lettre’ qu'il a edressée, fe 
27 Jenvier, au président du R.P.A. 

Puléque le chef du gauverne- 
ment nous imite, {üt-ce avec quel- 
ques mois da retard, comment 
préfendre Que nous 
soyons inimltablei? — FR. &. 





taltaire ». « Le totalitarisme, 
a-t-il dit, qu'à soit de äroite ou 
de gauche, sape la légitimé de 
l'Etat avont d'instaurer sa pro- 
pre légitimité: la contestation 
annonce la révolution, et la révo- 
lution précède la répression. » 
Le ministre d'Etat à ajouté : 
« Les habituels . commentateurs 
-[ nous reprocheront de relancer les 
«slogans éculés de l'anticommu- 
nisme » et l'anticommunisme Dri- 
maire. Mais ü n'existe pas d'an- 
ticommunisme rimaire où 
secondaire. I1 Le seulement un 
anticommunisme nécéssaire. 


M. D'ORNANO : la division n'est 
pas de mon fait. 


M. Michel d'Ornano, ministre 
de l'industrie et de la recherche, 
Êtes déclaré samedi 9 janvier à 


« J'ai toujours souhailé l'union 
de la majorité, Si division £ y . 
a, elle n'est pas de mon fai. I 
est incontestable que la candia- 
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ajoute : : 

présiden: Répu- le était défié, que le | 27e de M. Jacques Chirac divise 
np soucieuz se renoue # ot né ré in majorité. » ae 
manifeste à Paris, m'a deman: se que le ministre d'Etat, Comme an lui demandait sil 
de 8 Sceaux, élait ridiculisé. » 


Taison . 
homme n'a pas hésité à me me dire 


qu’ était RE ä Felfacer sl une 
Solntion d'union it 
bios pouvait être 


» Vous me pariez des ministres 
RP.R. Ils sont veus mentrete- 
nir de leur Sifuufhion au sein de 
leur mouvement et au sein du 


- M Bsrre dédiare : «Je vous ai diè 


NOUS leur choir Ce qui compte no 


mènent dans le Chérac rend Bus dote eu 
k rorsemende, de serais amené à 1 
reconsidérer la question. Mais puE ton er Le où déins Mriène Le 


3. Comme tel m'est pas le cas, pour- | four. 


dit de moi; je dois dire di 























Fe sur l'élection de Paris, 


que les ministres R.P.R. étaient 
itbres, en tant qu'individus, d'avoir 
Pour une élection municipale, jüt- 
elle celle de Paris, le sentiment ee 









quaire députés de la none a 
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trente et un, et les deux tiers des 
moi c'est ce nee Jont come "onsellLer: dci em 
dnisres de tentent à la majoré, male ire à 
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quoi voulez-vous que 1 


leurs sentiments &lecto- 
raux de la manière qui leur plais? 


» Moubliez pas que . nous som- | . 
mes sou8 IA bque É 
le one e est ÉA 7 RE 


de la pression des partis et , 
par conséquent, les mines Gui 

y ÿaont. on indépendants de 
Enfin, res même, 

PL pare ae Fe he avec 
Coup d'intérét tou: guise ‘cipale 






de , M. Jac- 3 
ques Chirac à lancé un défe ou : 
Premier ministre mais aussi tu .! 








‘ passé per le soutien au 
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s ‘eticrcent de « décrisper)> la situation 


papillons sous un abat-jour », avalt retracé 
l'histoire des relations entre le mouvement 
st le chef de l'État depuis l'élection 
présidentielle de 1974. Rappelant — comme il 
l'a déja fait plusieurs fois — qu'il n'avait pas 
« apporté FU-DR. sur un plateau pour qu'on 
oi torde le cn ». il & dénoncé l'intention des 
giscardiens de mener contre les gaullistes à 
Paris uns opération de « dératisation =, préci- 
sant à tontatois. que ce mot n'était pas du pré- 
de . République Ini-même. Enfin, 
SL CE Chirac a ie que le gouvernement et 
‘#02 “obpar vent ane stricte neutralité dans la 
» parisienne. Parmi les nombreux 
crateurs- qui sont intervenus, dont M. Labbé, 
président Su groupe parlementaire, beaucoup 
ont critiqué le comportement du chef de l'Etat 
et de ses principaux ministres — dont 
M. Poniatowski, — tout en épargnant M Barre. 
M.'Bobert Boulin, ministre chargé des relations 
avec le Parlement, a précisé sa position favo- 
rable à M. Chirac, dans un texte qu'il 2 distri- 
bué La veille de la réunion du comité central, 
M Gaichard s'était fait l'avocat de l'apaisement 


du président de la République qu'il exmpèche 
M. Poniatowski de faire pendant le week-end 
des déclarations qui pourraient irriter le R.P.R. 

L'attitude prise par le comité central et par 
les ministres qui y participaient constitue donc 
une offre d'armistice sous condition de réci- 
procité Mais cela implique également que 
soient officiel'ement oubliées de la part de 
MM. Giscard d'Estaing, Barre, Poniatowski, 
Lecanuet et autres, les raisons qui leur avaient 
fait condamner depuis le 19 janvier La candi- 
dature de M. Chirac. Il fallait toutefois que ce 
recul a‘apparüût pas trop comme un reniement 
ou une bumiliation infligés au chef de l'Etat 

C'est donc à préserver les formes que 
M. Barre s'est employé, après avoir noté qu'au- 
cune attitude désobligeante ou agressive 
n'avait été prise par le, comité central du 
RPR. Tout au long de ses réponses dans 
l'émission d'Europe L le premier ministre s'est 
comporté core un chauffeur précautionneux 
qui voudrait effectuer une marche arrière sans 
que ses passagers s'en aperçoivent. 


suprès de M. Barre, et ce dernier avait obtenu 


LE CHF DU RPR : le piège LA MOTION DU COMITÉ CN. 
. de la provocation. TRM DU RPR. : pour que 
en re friomphe la cause de la 
che du 30 janvier, a déclaré : liberté. 

« JA n'est pas sérieux de dire que La motion adoptée à l'ünani- 


Je mets en cause l" dire 60e que par le comité, central” qu 
nomique national. en rédigée: € 

sérieux. de ce comité contra élargi en ica- 
mettons en cœuse Les inStiéutions. éior.. statuts Le 


5 Técenbre 1976, conformément à 
l'esprit d'ouverture qui anime le 


entendu sans eh pie je vous | Rassembi , & eTuminé la 

que situation itique. Constatant 

suis persaadé qu'il s'agissait d'une| que l'appel lancé por Jacques 

pers et que je ne| Chirac le 5 décembre à Paris & 

Suis pas prêt à me soumeiire aux] suscité un immense courant 

, TOR AR ge président | d'a provenant de citoyens 

épublique, que aura Jaurais été| appartenant à rioutes les caté- 

prêt T entenère en avait eues,| gories i toutes Les 

Tnais aux exigences d'un pebit| familles politiques ; e 
clan qui essaie d'éliminer ceux qui que le e 

me confiance el que je repré- volonté d'union des Français 

Je suis = | autour 





(Dessin de CHANEZ.) 


M. Boulin : j'apporte mon soutien 


Robert Boulin, ministre légitimement par chante chaque ministre 

Par- candidai ia formation poli- 

cru des relations avec le Par. gen de Caen É 
comme € a t 


NORD : des gaullises d'oppo- 
sion figureronf sur plu- 
sieurs Hstes d'union de la 
gauche. , à 
{De notre correspondant.) 


epparte 
mation politique et y militer, mals 
A- pe seura#& y avoir confusion 


des 
L'affaire de LR mairie de Paris 
ne Sen de a un con : ne 
Ds RontIABentes, sou- 
cieux de D ratée pote, et seul 


ne 











ceci de ia légénié De natio- 
doit l'occaston 
Sue achon ardente a: En 
formation pour assurer 
tout en amorçant les accorûs né- 
cessaires, au cas de second tour. 
pour assurer. le défaite des socialo- 
communistes Toute Autre atti- 
“affaiblrait l'action entre“ 
prise et serait source de division. 
De ce fait, membre d'un gon- 
rt T uni et solidatre, bout 


FBE 


orienté .dans mes fonctions, vers 
lk érence ei f l'unité de la ma- 
Put je souhaite 


parlementaire, 
que k soutien individuel apporté 


NANCY :. M. Huriet annonce 
son retrait. 


fDe notre correspondait.) 
Nancy: —. M Claude Burlek 
jépüblieau indépendant, 
ler ginéra), . ci avait annoncé, 
mardi 18 jan sa candidature 
(le Monde dn a 11 Janvier}, 2 indi- 
Qué, dimanche soir 80 janvier quil 








bonnel, 
réunion de Lil 


nationtle pour aider dans toute La 
France les. candidats gaullistes 
d'opposition sur Les lisies de gau- 
ce es le sens d'une normalisa- 

an Sept personnalités per perdcipeient 


Énnguinetel, vice-amiral Roue 

dre; Léo Hamon, ancien ministre, 

président du elub sieur ré- 
caine et socialiste : Domi- 


les Bacquaert, 

national EE ls gnt été 
sue par lerre urOY, 
maire de Lille: Gustave 
Let secrétaire de Ia fédération 
du P.C. du Nord, et Claude Ca- 
tesson, conseiller municipal, res- 
ponsable des radicaux de gauche. 
Des gauilistes d'opposition se- 
ront présents sar plusieurs Lstes 
d'union de le gauche dans la 
région du Nord, mais sans donie 
as à Dee Lille, où 1! avait été question 
de ta participation de M Robert 
Menu (ancien député UDR). 
Celui-ci se réclame de la Fédéra- 

tion des républicains à de pl 
dant le foi ME Jean Char- 
ne parcipatt pes à la 


S'efforçant — avec une bonheur inégal — 
de ne pas paraître embarrassé, minimisant la 


M. Mitterrand : M. Chirac se place 
dans l'hypothèse 


d'une victoire de la 


Mitterrand, ler secré- 
du PS, a déclaré, samedi 
janvier. à son retour d'un 
yage en Amérique latine, que 
querelle gu'entretienneni 
M. Giscard d'Estaing et M. Chi- 
rac, et qui semble ee 
graver, est nuisible aux intl 


Dur 


den Prose ne devrait 
à 


_ dezders de la majorité 
jont à démonstration qu'ils Le 
échoué dans leur politique, 
ayant échoué, ils ne savent 5 
dominer cet échec », a-t-il ajouté, 
observant que « M. Chirac s'est 







M. “DEFERRE : 
désastreux. 

Er Gaston peter F 
bite na anale, a sa- 
mes RER Paris, que 
« 

la mairie de Marseille l'oc- 
Cu de 


La 
(a cage a 28 janvier). 

+ Le Les feurs mn 
Strordé ün 
tain mue de jois. Ils°-m'oni 
&z. J'at, sans doute, ue 
ministré Morseille à moin- 


tenant, à la .satsfaction des 
Marseillais, puisqu'üs m'ont tou- 
jours réélu. » 
31 a} Me | sue Provençal, ; 
jan: Jour- 
qu'il Péirige, M: Dllerre 


Pme que « le bilan de 
action. pernementale 


Jatts, ‘ni les chiffres. 


« L'HUMAMTÉ > À M. MAR 


TINET : la droite se sépare 
pour mieux abuser les 
élecieurs. 


Chirac € laiterent 
Foie se (=) Ce qui confond l'es 
René rédac 


EE politique. 


» (—) Au moment où sa 
tique porte Les fruits que l'on sait 
— où sont les. promesses miri- 










de ses batrertes en se réc 

de Jaurès, en délivrant un brevet 
de républicanisme à F. Mitter- 
rand et en lançant un appel aux 
socialistes au nom du rassemble. 
ment antimarxiste (—) Les ficel- 
les ont la grosseur de câbles (-) 
tout cas qui donne à is manœu- 
ve tune nouvelle ampleur. C'est 
pour mieux se retrouver sur l'ob- 





trement que 2 


repose. de nou: 
iié ? C’est en tout cas l'hypothése 
dans laquelle se place M. Chirac.» 


des divisions de la 


gravité des 


responsabilités gouvernementales, . comme si 
out cela constituait autant d'éléments nou- 


tation - qui était donnée de l'initiative de 


M. Chirac, plutôt que cette initiative elle-même. 
un Er l'analyse sémantique et gramma- 
des termes des lettres qu'il a adressées à 


gauche en 1978 


un soudage 
- personnalltés 
Mme Simone 


23 %) et de 


tives au lien 






pelle ma: 





En ce qui concerne l'anal 








didature par 


SILENCE 
.  SURLE NUCLEAIRE 


Depuis quinze mois, la société qui construit ks œntrales . 
atomiques françaises a prévenu le gouvernement: ces centrales 


sont dangereuses. 


Le gouvernement a volontairement ; ignoré ce ropport. 
Pourquoi? Le Nouvel Observoteur vous donne les éléments 


LES. 


pour juger. 


GRANDS 


ET LA SANTE 


: ete poñrons, ces intouchables, ces demi-dieux, 
Jaus les savoirs et de tous les pouvoirs, void que, 
de Le Nouvel Observateur, ils parlent à cœur ouvert. 
Et ce n'est pos du fout le discours que vous pouvez croire. 
La médecine comme science? Ils sont les premiers à en 


douter. 


Scsdages 
Le « Journal du Aimanche » 
té du 30 janvier 1977 pablle 


Par l'IFOP ‘entre le 18.et le 
24 janvier, et qui place en tête 


. ions positives et 15 %. d'opi- 
mons négatives), 
Mme Françoise Giroud (81 % et 


terrand, (68 % et 29.%). Piacé 
en huitième position, BL Chirac 
récuellle. 45 % d'opinions posi- 
tives et 42 % G'opinions néga- 


à La fin de novembre et {. perd 
donc 12 polnts : M. -d'Ornano 
arrive vingt-troisième avec ‘la 
même proportion d'opinions Do- 
sitives et négatives (34 %). Dans 
- une loterview accordée à Lran 
Levaï äans le même journal le 
président da RP.R. déclare : 

« Vous évoquez nn Sondage, 
et Je suis très Ubre à cet égard, 
vous savez, qu'ils m'alent été 
favorables ou défavorables, j'ai 
toujours émis les plus exjresses 
réserves sur les sondages. . . 

» Le soudage auquel vons 
faites allusion est un sondage 
national qui n’a rien à voir avec 

- la situation politique de ropi- 
non parisienne, Je dirai qu’ 
est vormal, naturel, que les Dro- 
woclaux solent impressionnés 
par fn bataille qui a été dé- 
tlenchée à Paris cONtre Din CEÿ- 


les candidats .de leur choix, il a seulement 
souhaité que ceux-là et les autres observent 
. une «attitude de correction et de modération ». 
Niant qu'il y ait eu une menace de - crise 
institutionnelle », demandant qu'on « laisse Ie 
‘chef de l'Etat hors de la môlée », M. Barre a en 
quelque sorte voulu mettre entre pareuthèses 
l'échange de letfres qu'il a eu avec M. Chirac 
et même la demande impérative de retrait que 
M. Giscard d'Estaing avait adressée au prési- 
dent du RP.R. Sorti vainqueur de cette épreuve 
de force dans laquelle son président était 
contesté, ls BP, fort d'un Comité central 
“élargi, rajeuni et féminisé, va lancer dans le 
pays une vaste campagne d'information at de 
recrutement ainsi qu'une souscription natio- . 
nale, avant le renouvellement de ses instances 
locales et nationales prévn pour le mois .de 
mal. S. M. d'Ornano a commencé ce Inndi matin 
sa campagne parisienne, M Chirac La lancera 
mardi 1°" février, en raison de l'inauguration 
du.cèntre Georges-Pompidou. 
Plus: que l'installation dans l'armistice, c'est 
. l'organisation de la palx armée qui commence. 
L ANDRÉ PASSERON. 











considérait que Paris était, 
quelque sorte, son damalne 
réservé. 








de popularité des 
politiques, réalisé 






. # Je ns vais pas mé bafvre 
sur queiques points. Je trouve 
ça naturel et notrmal Lorsque 
J'on prend une position ferme, 
lorsque l'on est sûr de son bon 
droit, LU y a toujours an mo- . 
ment où l'opinion publique n’a 
.pas encore compris ou ressenti 
exactement quelles sont les dif- 
férentes données d'un phéuo- ‘ 
mêné politique. » 

L'hebdomadaire « lé Point » 
daté du S1 janvier publie les 
résultats” d’un autre sondage 
IFDP réaliss le 26 janvier et 
dont les principales données 
sont les suivantes :. - 

— Au premier tour des étec- 
tions municipales de Paris, les 
électeurs se prononceralent de la . 
manière suivante : 39°% pour 
les listes do l'union de La gau- 
çhe, 24_% pour les listes de. 
AL Chirac, 20 % pour celles de 
M. @Ornano, le reste des suf- 

- frages pllant aux écologistes 
(1 %), à M Jobert (6 %) et à 
l'extrème ganche (4 4%). 

.— 62 % des personnes inter- 
rogées estiment qu’en se pré- 
sentant à la mairie de Paris : 
M. Chiras à « lancé un défi au 
président de 1a République »; 
54 % pensent qu'il a agi ainsi 
e.d'abord pour lutter contre 
lPamion dela gauche sn 







ven (0 & d'opi- 







suivie de 





M. ‘Françoks Mit- 









de 57 % et 32 % 
































un petit 
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Sur le rôle de l'agent dans là santé, sur 'inhumanité 
des hôpitaux, sur l'avortement, sur l'euthunasie, sur les 


‘ monipulations génétiques, ils ne sont pos souvent d'accord h 


entre eux. 
els dorent M soslironcs of le mort, is sont comme 
chacun de nous: ol ‘ 


FÉNOUVEL 


| Au sommaire de ce même are, Sr eee. 
nr RE ; 
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... LORSQUE M. CHIRAC ÉTAIT A L'HOTEL MATIGNON 


Les ambiguiïtés: de l’ancien premier ministre 
d - que les membres de mon cabinet om donné aux membres da mon vabinet, 
gs Re _ er de travail sur las divers problèmes qui intéressant 
mon oom, c'astéaire pour ce qui et de le pallique de rodressement de 
la France, !|.a été oréparé sous mon entière responsabilité el avec le 







+ J'ai 6t6 ministre du commerce extérieur à partir du mois de janvier 
1976. À partir du mols de mars, vous le savez messieurs, dans le commu 
aniqué que je publials sur la commerce extérieur l'indiquais quels étaient 
les offficuités at les dengers de le situation économique e1 Aonéteire, à ce 
moment4à, je n'ai pas .emendu dire qu'un pilen se préparañ Au mois de 


M. Jacques Chirac, qui était l'invité du « Ciub de la presse » d'Europe 11, 

le dimanche 23 janvier, avait déclerëä : « Depuis le début de 1975, el 

notemment à la fin de 1975, l'avais demandé avec insistance qu'un plan . 

“ de redressement économique soit engagé. f'avais même souhaité. qu'il 
4 soit pris de -façon. tès rapide, je dirais un peu musciée, par vols 





d'ordonnance. » : - 
. Invité du même « Club de la presse », dimanche 30 janvier, M Raymond 
Barre à répondu : « A fre ce qu'on écrit et à antendre ce qui se dhi,.le 
moment viendra où on me demandera de payer des -droits d'auteur sur le 
‘ plen Barre à M. Jacques Chirac. Soyons sérieux 1... 


‘Julliet, dans l'Express, j'ai publié un article sur. le commerce extérieur dens 
lequel je talgels part de mes. aréoccupetions : le dei pas emteñdu dira 
Qu'un'plen ételt en préparation : “ é, 

‘ _» Lorsque l'ai êté nommé premier ministre, M Chirac m'a + passe. les 
pouvoirs » ei I} ne .m'a pas dit Qu'un plan étalt en préparauon - Il est vra 








«Chirac est courageux, mais’ man- 
que. trop de persévérance. À Maeti- 
gnron, 1! se battait éomme un hus- 
sard, pas comme un légionneire. » Ce 
Jugement porté par un proche de 
l'ancien premier ministre n'explique 


pas toute l'ambiguïté d'une person de ces choix et courage dépioyé ‘avallsé (e: pian d'austérité de juin plus-values, Qui devall selon ur 

nalïité, ‘plus verlée que ne pourrait ls pour les eppliquer. persévérance 1974, trop brutal parce que trop «abols des: privilège. rout -à tait l'opinion publique s'inquiétalt soh de prise, les dépenses d'équipement 

laisser croire le côté « fonceur » qui pour atteindre les objectifs. -‘terd venu, plan dom les ‘effets ont in Iustiflebies =, ne la-fialemen omntée du ‘chômage, soit de l'ac- étant globalement juges Inflation 

saute d'abord aux yeux. Maïs HN @ M. Chirac a-t-l} été clairvoyam été décuplés par la dépression mon- rempli ni d'enthousiasme ni d'allant célération de l'inflation, son souci a nisies par l'excès de dem 
diale. qui, loin de se terminer. 8e presque toujours été d'éviter non pes qu'elles créent 5 


écialre bien la principale falblessa 
du personnage, qui donne de lui 
l'image d'un homme politique ferme 
et décidé, ne transigeant pas, fixant 
une fois pour toutes la ligne à suivre 
et n'en démordent pas £ 
M Chirac fut, en matière. éco- 
nomique l'homme de la fermeté ? 
Pour ceux qui ont aulvt entre juin 1974 
et août 1976 l'itinéraire de ses ans- 
lyses et de ses décisions, la ré 
ponse ne paut pas être affirmative. 
Tout au plus peut-On'poser des ques- 
tions. Si M. Chirao a prouvé qu'il 
tenait beaucoup à certaines Idées 
(importance pour la France de son 
agriculture, de sea classes moyennes. 
de l'armée) at qu'il pouvait se’ battre 
ferme Pour les défendre, il a aussi 
montré une étonnante « flexibilité » 
que cerlalns de ses amis résument 
ainsi : « Jacques n'a qu'un défaut : 
, 1e p&S savoir dire « non » aux 
amis. » M. Chirac semble avoir eu 
besucoup d'amis. 
La fermeté en metière de pol 





Le X° congrès du. P.S.U. confirme le choix : 
.”. d'une stratégie électorale «unitaire » : 


: Strasbourg. — Le X° congrès du P.S.U., réuni 
du 28 au 30 janvier, à Strasbourg, a vu s'affron- 
en termes parfois. très vifs_trois courants 
résument et symbolisent assez bien . les 
des socialistes anifiés : 


ter 
Vraie permanentes 


l'alliance tactique avec les grands 
gauche, l'unité d'action avec 


révolutionnaires ou ‘la 


ouons da ns DFODONCSE an nr par ne z L 
cet égard. Congrés à A permis à … Stratégiques et dans les 
direction sortants de clarifier et de consolider : 


ses positions. - 
La consécration de 


membres du secrétariat national (qui ont été 


reconduits, à l'exception de M 


ne sollicitait pas le renouvellement de son man- 
dat pour convenances personnelles) peuvent-ils . 


estimer, à l'issue du congrès 
qu'aucune ambiguïté majeure 


désormais sur le choix auquel ils ant, avec : 


Ce succès de La majorité sortante est acquis 
au détriment des animateurs des deux autres - 
courants, bien que, sur. plusieurs points, 


engendrées par la croissance sau- 

vage du capitalisme, les conditions 

de vie dans les villes 

Le de rt AT ; 
minoritaires et l'in. 


ê 


l'aliénation des femmes et de La 
Justice, le rôle des classes, de 

de la justice, de kR 
santé, des forces armées. etc. C’est 
pourquoi de plus en plus. 
breuz, notamment parmi les tra- 
vaileurs sont ceux qui asptreni 
à un changement de‘ société Ts 
manijestent leur volonté d'en 
finir avec les gouvernements de 
droile et le pouvoir de le bour- 


î 


geoisie. (—) Mais le Changement L seul : 

de l'équipe de vouvernement he (role online somme de Pan teno des propos plutét lénfiants Is lin de 1978, A one .cipales et our 

changerait rien d'essentiel par et ouvre la d'ine dé- Sur d'autres aujets Importants. ministre de l'agricuiture s'était | vues. » 

he re sin cictoie électorale faite de CRT prochaines qencien premier ministre à parelk empreseé — à. vaine. M. Giscard = 

Duckon sopaleie Pour imposer ÉlechOns 2s. fat, lement reculé devant la dificuité. d'Estang, ministre de l'économie et Syndicat national 
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la stratégie électorale 
unitaire vis-à-vis des partis de l'union de la 
gauche, stratégie . défendue par M Michel 
Mousel et ses amis, était d'autant moins 
inattendue que dans différentes circonstarices 


ei les. catt- : 


actions 
Possibilié de « vivre au pays », 


tique économique n'est pes affaire 
de gestes ou de paroles Ells naît 
d'un ensemble de conditions, toutes 
nécessalrés et difficiles à rassembler: 
solidté et cialrvoyanca des Juge- 
ments, nalurs .des choix, cohérence 


dans ses analyses et ses jugements? 
Les observations que nous avons 
. PU faire comme les informations que 
nous avons recuelllles ont toutes un 
dénominateur commun : M. Chirac 
« es! ün intuitif qui sent les choses 
plus qu'il ne les analyse ». Résui- 
tat : des « pointages politiques », 
en matière électorales notamment, 
étonnamment justes mals des erreurs 
manifestes pour. l'économie. Les 
chiffres et les Indices n'intéressent- 
Us pas vrelment l'ancien premier mi 
nistre ou ne l'intéressent-lis que sous 
l'angle politique ? . ° 
L'ancien premier mhiste cou- 
pait souvent les exposés techniques 
qu'on lul falsait par un bref : « Oui, 
de sals tout cela, passons.» Mais Il 
donnait des consignes de travail 
très directives : « Présentez Ce dos- 
ser .pour taire . epperaltre tel élé- 
anent….-Souvenez-vous que nous som- 
‘ mes à quelques mois des élections » 
Trop de calculs politiques n’obscur- 
cissalént-lis pas le. jugement ? ÿ 


De ‘notre envoyé ‘spécial 





les formations ” 
laisséé aux 


Barjonnet, qui 


de Strasbourg, 
ue pèse plus. 


érclusive.aur militants des 
mouvements ouvriers et aux 
organismes 


æ'orientent vers des SoncEprions OÙ . 





L'économis, ën tous les cas. par- 
donne mel les erreurs, at M Chirac 
s'est trompé ou a repris à son 
compte des analyses erronées, ce 
qui revient eu même quand on est 
premier ministre [| & par example, 


poursulvalt, s'empliffait‘ même La 
médecine étalt tout à fait contre- 
indiquée, on l'a vu par la eulte Plus 
grave : |} a tardé à s'en apercevoir 
et a ensuite sous-estimé les -effets 
Infletionnistes du plan de relance 
messive de septembre 1975,. en 
contradiction formeils avec la ren 
trée du franc dans le «serpent» 
(mal 1975}, qui exigeait une politi- 
que d'austérité. et de rigueur ‘encore 
plus grande AS Es 

On objecters que le «château = 
— l'Elysée — Intervenalt -en priorité 
eur tous les grands sujets || n'em- 
péche que_M Chirac .avalt son mot 
à dire ét que rien ‘ne, Fempêchañ 
de s'opposer aux décisions ..qu'l 
lugealt. erronées. L'homme sait ss 
dépenser sans compter quand B le 
: @ “Les cholx économiques de 
M “Chirac om üans beaucoup de 
ces .é* inspirés pa: le souci de 
protéger, de conserver ce qui eus- 


” «appel aux' militants autogestionnaires ». la 
plus. petite minorité, 
. texte C («le Monde» daté 30-31 décembre) ait 
: reloint la majorité. Les animeteurs des deux 
. oppositions. tout en s'inclinant devant La règle 
partis de ‘ majoritaire, vont poursuivre leurs efforts à| 
l'intérieur du’ P.S.U. pour développer leurs 
.… thèses respectives: mais la Ê 

peut. désormais se prévaloir, dans ses choix 


regroupée ‘autour dû 


direction du parti 


ions qu'ils 


uégociati 

impliquent, d'une légitimité que lui contestaient 
jusqu'alors an certain nombre de adver- 

saires, pour qui 

précédent congrès, en décembre 1974 à Amiens, 
. au lendemain du départ. de 

Chapuis pour le P.S. n'impliquait en aucune 
. façon la préférence donnés aux partis de 
- gauche en matière d'accords électoraux. 


l'orientation arrêtée lors du 
MM. ‘Rocard et 


de M Leonid Plouchtch a été la plus remar 
quée..et la plus applandie, de nombreuses 
autres personnalités .et délégatio à 
ont pris la parole à La tribune da congrès. Le 
nombre et la variété des messages de solidarité 
et d'amitié adressés au PS.U. pouvaient 
presque faire croire à 
V® International 


ns étrangères 


réunion d'une 
BERNARD BRIGOULEIX. 


le. 


subordonner la 

poste contre la gouver- 
nemeniale à des cal- 
cas électoreur condemnés 
d'avance à T' 


Le PSU se propose de sou- 


. meître à ia 


iiscussion des 
de gauche. d'extrème sache et 
des syndicats les divers points 


. exëmiriés par s07 Congrès, n0tam- 
na! SOUS 


ment : 


Tex qui sont fe à l'utilisation & 
ergie nucléaire), l’Europe. 


.rén 














tait e, à la Umte de ne pes 
dépieire. 

L'ancien premier ministre se décle- 
rait partisan des réformes Mais 
qu'est) arrivé ? Ce n'est un secret 


Pour personne que Ia taxation des. 


réformateur 

Sur le projet de réforme de Fantre- 
prise, l'attitude de M Chirac e été 
beaucoup plus ambigüë encore . en 
mauvais termes avec l'als la plus 
conservatrice dù patronat. qu'il criti- 
quañ ouvertement, 1} insistah beau- 
<oup sur les vertus de l'Information. 
de la concertation, du dialogue. ver 
tus qu'il pratiquait beaucoup lIul- 
même. aussi surprenant que cela 
pulsss paraître pour un homme à la 


Les choix de M Chirec n'ont pes 
tous é6 guidés par le souci .de 
plairë Mais tous se sont appuyés 
sur une conviction profonde qui n'a 
Jamais varté la majorité gagnere les 
élections en s'appuyant sur les 
forces traditionnelles du pays. no- 
tamment sur les paysans et les 
classes moyennes « !} est Indispen- 
sable que la Frenca de l'en 2000 
telle que nous la concevons ah 
toujours des artisans boulengers et 
des artisans horlogers, et des art 
sans heureux de l'être ». déciarail 
M Chirac en mal 1976 au Consail 
économique C'est l'analyse que tal- 
sa M Pompidou Ce n'est pas calle 
de M Giscard d'Estaing Elle pos- 


‘tule finalemem qu'on. sccomplisse 
' peu de réformes dans la mesure où 


Celles qu'on fait déplalsent à.beau- 
coup sans conquérir sûrement un 
nouvel élsctorat Le tollé soulevé 
per te: réfomme de la petentbCsemble 


F fui donner ralson -A court. terme En 


ce sens; M. Chirac apparaît Conser- 
© £a volonté qu'a toujours mani- 
festée l'ancien premier ministre de 
ne pas treumatiser les Français per 
des réformes ou des. changements 
protonds, son souci d'erranger les 
choses, d'arrôndir les angles, l'ont 


. essez souvent amené à se contredire 


Lorsque le budget de l'Etat pour 
1877 fut préparé, au début de l'an- 
née 1976. la consigne donnée per 
MM Chirac et Fourcade fut de com- 


primer ab maximum Jes dépenses 


publiques après les débordements du 
plan de relanca de septembre 1975 
A Matignon comme à Rlvoll. on était. 
conscient du mauvais effet produit 
saw les marchés des changes et à 
l'étranger par on déficit budgétaire 
massif (38 milliards de francs en 
1975) M Chirac étet lui-même 
convaincu de.la nécessité de pré- 
senter un budget en équilibre et tra- 


La peur du « suicide politique > 


En juillet 1878 pourtant. M Chirec 
assure de nouveau que 
avons relativement vôêcu au-dessus 
de nos moyens et que céle ne 
Pourrs * durer indéfiniment » 


autoritaire n'est ‘prévue 
on! les salaires ne seront 
M Chirac a d'alleurs dit 


(libérales notamment auxquels il a 








- élections anticipées -Mals I] ne s'agit 


concours d'un petit nombre d'experts que VOUS Connaissez. » 
.On peur se demander si M Chirac avait fait preuve. en matiôre 6c0- 
nomique de la même termeté et de ls même persévérance que dans je 


domaine pontique. 


réputation de sabreur Pourtant, la 


réforme de l'entreprise à finalement‘ 


accouché d'une souris M. Chirac 
n'a famais donné rimpression de 


‘s'y attacher particulièrement 
Lorsqu'il s'est agi d'orienter l’éco-. 
nomle aux moments cruclaux où 


tellement les politiques « dures » — 
‘idée -ne lui déplaisait pas — 
mais les mesurés Concrètes contral- 
gnantes, ains! après avoir critiqué le 


- plan qui.lie les mains et annonce 


clairement les politiques, Il avait 
finalement accepté la planification 
revus et corrigée par M Giscard 
d'Estaing En revanche, il était resté 
très hostile au blocage des prix et 
des revenus, ainsi qu'aux contrôles 
administratifs de toutes sortes 


. Des choix conservateurs 


vaillait dans cs sons avec ses ser- 
vices et ceux de Rivoli Mais, dès 
qu'it s’éloignait de Matignon, 65es 
sages résolutions s'estompaient - On 
epprenait qu'ici et là le premier mi 
nistre avait accordé des crédits sup- 
plémentares : à l'agricukure (les Ir 
démnités versées aux paysans pour 
la sécheresse auraient sûrement dou- 
ble par rapport aux 6 milllards qui 
furent finalement accordés si le mi 
nistère des finances, soutenu par 
l'Elysée. ne s'y élait opposé), à l'ar- 
mée {« fl frérisseñl quand on fui 
periah de la gendermerle, corps pour 
leques HW déborde d'affection », se- 
lon un de ses proches), à l'aéro- 
nautique Les pêcheurs bretons. ‘la 
Corse. les territoires et départements 
d'outre-mer ont eux aussi. à des 
époquas différentes. bénéficié de 
feveurs Imprévues , 

Ses impulsions étaient irrésistibles 
C'est ans! qu'âu Salon de l'aéro- 
nautique de juin 1975 (‘déclara tout 
de go que ia France avait décidé ‘de 
lancer l'étude et [a réalisation de 
l'« avion civii nouveau +, à savoir le 
Mercure-200 Le gouvernement n'avait 
pourtant encore rlen décidé 

Même contradiction. même amb+ 
guñé lorsqu'il s'agh de frainer le 
haussa des salaires M. Chirac dé- 


.nonce à piüsieurs reprises l'exces- 


slve progression des. rémunérations 


‘dans le secteur privé Mais. début 


1976 après quelques hésitations, L 


‘ne modihe pas l'accord EDF ga- 


rantissent au personnel de l’entreprise 
bublique une progression de 2*/ par 
an du pouvoir d'achat. + f} aimah trop 
Bergeron pour le mettre à ce point 


dans l'embarras », ironise ‘un ‘peu :- 


amèrement un haut fonctionnaire qui 
a assisté à cette dérobade 

En fait, M Chirac n'a pas 036 
affrontér les syndicats Dans ce do- 
maine — comme dens d'autres, — 
FEtat ne donnera pes l'exemple de 
l'austérité sue 


dralnte de commettre une gafle 
électorale Ce qua vous_me pro- 
posez là est un suicide politique », 
rétorquait souvent M. Chirac au 
ministre de l'économie et . des 
fineñces. quand H he lui coupait pss 


.séchement [a parois Toujours est-li|. 


qu'au cours des derniers mois de 
son règne M. Cüirec avait multiplié 
les interdits et les recommandations, 
notamment pour alléger les contrôles 
de prix et les contrblss flscaux Le 
premier ministre alla même jusqu'à 
dénoncer dans un discours public le 
zèle excessli et « politique» de cer- 
mins contrôles fiscaux Curieuse 
laçon de donner du cœur au ventre 
aux inspecteurs oficlellement char- 
gés per les plus hautes autorités de 
TEtm d'intenaifler le chasse à la 
fraude. fiscale. 

N.est certain que cette attitude 
« Coulanté - a été dictée par le pro- 
jet — secret à l'époque — qu'avait 
fat M Chirac de procéder à des 
































de la nécessité de mener une pot 
freiner‘ ces 


tique énergique pour 
emballements L'Elysée, Matignon, 


Rivoli, mettent au point, en parfaite 


harmonie, un plan assez drecomen 


qui. imprudemment, vise à casser la 


volonté d'investir des chefs d'entre- 


Lorsqu'au début de 1875 M Four- 
cade commence à s'inquiéter d'üne 
« stabilisation » qui dépasse ses 
espérances — la production Indus- 
trielle a chuté de 9 % en cinq mois 
— et propose quelques mesures Iiml- 
tées de soutien aux Investissements, 
M. Chirac Iul répond fermement 
qu'on ne relancera pas l'économie 
avant d'avok vaincu l'inflation Cinq 
mols plus tard, le discours de Met 
gnon sur la fermeté a falt place au 
désarroi parce que le chômage aug- 
mente très vite : deux cent mille 
demandes supplémentaires d'emploi 
non saïisfaltes entre Janvier et juin 
1975 Le souvenir de mal 1968 est si 
présent qu'en septembre 1975 on 
décide précipftamment de rélnjecter 
30 milliards de francs lourds dens 
l'économie, dont 5 milliards pour la 
seule relance de la consommation. 


Curieuse façon de lutter contre l'in. 


flation, qui. quelques mois plus tôl 
était encore pour M Chirac le féau 
numéro un 

L'ancien premier ministre n'est 
sûrement pas le seul responsable da 


‘ cette déroutante politique de « stop 


and go » dont se sont satisfaits nos 
dirigeants depuls des années — et 
M Giscard d'Estaing le premier — 
«la politique de lescarpolette = qu'a 
ridiculisée M. Barre récemment 
Mais 1 est certain que M Chirac 
s'est fort blen accommodé de ces 
actions qui, au gré des circons 
tances, ont vu les pouvoirs publics, 


- en l'espace de quatorze mols, frainer 


l'activité puls ia relancer à grands 
frais pour l'Etat. . 

« Ne jugez pas M Chirec sur ses 
déclarations. Les parolss ont peu 
d'importence pour lul. C'est un 
homme d'action », confie un heut 
fonctionnaire qui le connalt bien. 
L'homme d'action a-tAl vralment été 
tigoté par M Giscard d'Estaing ? 
L'at-on vraiment empêché de mener 
une politique énergique ? M Giscard 
d'Estaing a-+-l attendu septembre 
1976 et l'arrivée de M Barre au gou- 
vernement pour admettre la nécessité 
d'une action d'envergure contra 
l'inflation ? La question reste posée. 


ALAIN VERNHOLES. 





M. JOBERT. PROPOSE 
DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
ANNCPÉS 


- 4 Michel J président du 
Mouvement des démocrates, qui 
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« du-parti socialiste. Lui-même et ses amis ont 





“M Jean-Pierre Chevènement, député de 
Beïloit, est le chef de file du Centre d'études, 
ds recherches ét d'éducation socialistes 
TCERES), structure qui regroupe la minorité 


participé activement à la création en juin 1971 


* flen au-delà des partis commu- 

nistes, ose CR ouvrier 
mére JoonSS er par les 
‘orientations stral SRE et plus 
cac par les sch: mas poltiques 


grès de la déstalinisetion au sein 
du monde communiste, éloigne- 
ment du pouvoir du parti socia- 
Hste, rapports de forces entre les 
deux organisations 

rement 


particuliè 
rimpact de la désoviétisation sur 
Ja déstalinisstion mentale des 
B.C. Tant qu'il reste étroltement 
dans la mouvance soviétique, le 
P.C-F, ne peu concevoir Tunité 


de: dogr is, en téalité, ny que s1 y coïncidence entre 
: a-t-H ‘qu'un léninisme ou plu- l'intérêt national et la stratégie 
“es, constitués au fl du temps définte par l'Enternationale com- 
“de méme si le runist : lieu de confluences, le 
- souvent tranchant f et pérempto PLC.F. est aussi le Jen de contra- 
- äe-W. Ilitch ne ait dictions : en 1926 et en 1945 
- sur.le moment laisser place & la l'unité se fait. En 1929 et en 1948 
. Confradiction ? Sur | tlon elle se brise. Seuls les progrès de. 

da parti, Lénine change à plu- la. 4 inisation pouvaient faire 

sieurs : Scissions, réunifi- qu’ aille autremen 

. San shternent, Démocratie, cen- ue 


tralfsme se balencent. Dans le 
parti bolchevique il.y a même 
place. pour tendances jusqu'en 
Sailets? De à mraitiont Là 
Gestion de la révoton comme _ dans 
füble de ia De ae 


La déstalinlsation, on là vu, 
est très lente après le XXe Congrès 
du P.C-US. en 1966, J1 faut atten- 


Taxe bistoriq ä aâve 1 
: ue du dévelop, ; 
du socialisme dans loppeent iscartd 
: je d'Esteing au candidat de la gau- 


du nouveau PS. M. Chevènement a siégé au 
sein du secrétariat national de cette formation 
jusqu'en on Lo one D 
des négotiateurs ._ 
programme dont : 

fougue le principe dans le cadre du 
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Jean-Pierre Chevènement, le P:S. et l'eurocommunisme 


: socialistes, - les communistes et les autres > 
que M. Jean-Pierre Chevènement fait paraître 
aux éditions Aubier-Montaigne (354 pages, 
42 francs) le chapitre qu'il consacre à «la 
- question de l'enrocommuiisme » ° 


Associé de près an processus d'union de Ja 


programme commun, 
le CERES dérendale aveg 


de “mcherche et de coopéra- 
fon 































C'est l'interprétation äu « phé- 
nomène Éllenstein 


Moscou, 
le stabilité prévisible du sys- 
tête Fe 


ca 

en CSUSE 

le PCE ? De même le P.CF. 

ne se-prive-t-il pas ‘ 


nine parle bien de l’ « Asie avan- 
ces ete le Europe arriérée », che. Les progrès de lunion Sont - national d'ane variante 
mais c'est pour ajouter aussitôt Sans doute liés au développement du Les autres, espa- 
après qu'une révolution socialiste du polycentrisme dans le mouve- gnols et à “de 
Europe laisserait derrière elle ment ù international situation et question d' 
J'expérience de l'Union ue. ‘en France c'est en 1968 le mani- ‘ sans doute}, préfèrent invoquer 
% parle bien de la ion par feste de Champigny). En fait ils dns la européenne. 
l'impérialisme de l'aristocratie ou- s'accélèrent surtout à pertir du Comme souvent les problèmes «Une tâche. essentielle, 6crit 
vrière en Europe, mais il ne géné. moment où un parti socialiste évoqués —-le rôle du M. Azcarats les partis com- 
ralise pas à l'ensemble de la régénéré pose devant les masses universel, la conception de d'Europe identale 
<lasse occidentale, et EP Funion avec les partis socialistes J est d'élaborer ensemble une 
la renvoie au unistes et démocratiques, tapes dans” é cimage marque » ce que 
Thistotre. ! salle sves qui Qu'is rérolient du programme que le marche au 18 con- le Interprétal d le socialisme peut 'et doit être 
il peut, et quand 1 est seul avec les deux partis ont, à partir de damnadion de le « lopitas men- dans cette le.du monde (5) ». 
perñonne. Mais cest Staline en- 1972, en commun. La distenciation chevique » — disstmulent 11 existe ainsi un rapport direct 
suite qu ne théorie da 2 part re RAR les chapitres semblablement je te de liberté _ neuve dont 
Soivent la mort de Lacie coexistence pacifique et de l'inter- à-vis Bu ESS lien à et 
> formalise une théorie du nationalisme socialiste sera chose leur e LS de 
Jléninisme au en principes faite avec le XXIe Congrès du la. . occideni entre Je 
immuables les solutions pouvant P.C-F.. en février 1976, M. Georges polycentrisme eb: la déstalini- 
circonstancielles que Lénine, ad- Marchais n'hésiters pas à dé- sation mentale. La libesté de 
mirable ingémiecr de FRE ee £ A US 
terrain, ” æ [VOns nôtre dance stra k , 
le 1° tormus sell Mais À est plus facile de modl- 


ee formule utilisée voici long- 


l'événement. dans des conditions toutes 

. dE nus: nn laquelle la pierre 

as 6 Les le e l'internationalisme 

h dialectique de 1 nié serait le soutien en ‘ae choses 
remise et: cause st stmultanse- ! de l'Union soviéti " 

!: de là problématique di léninisie… Condanination LEE mice 

US en fait staliniense, et contre l'adversaire de classe, et 


sonne de SE Ro 
L dialectique, de & de l'unité. Bloc 
m'est pas nn Cle need 
et par -consé- 

que FE doulonrenx. 


Le fiqs d Joie 
el se p) 
fonction de. plusieurs Fatiibies : 


de la doctrine Brejnev de la sou- 
veraineté limitée dans 


= = 
en 
Be ubardecnes 1 la lutte Roue, Je 


passage au socialisme en 

. Recidentale aux intérêts 0 d'Etat Hat de 
la diplomatie soviétique, le P.C-F. 
2 proiplié À cette Can les 
signes 


‘Cette attitude “eritique si pe 
çaise et velle vis-à-vis de l'URSS. 
sur Tidée 


eut manquer de réagir 
menaces impératifs quel P.C-F. se fait de lui-même 
de 'lx diplomatie soviétique, pro- & de son avenir. Est-l interdit 


Ils sont 85 000 
ROUE Algériens 
Français perdus 
ANT EP A EEE 
Partout étrangers, 
ils sont de nulle 
part... «Les enfants 
d'Algérie», cette 
CN RUE dans 
ONCE Ses 


fAque 


CU TInS au) 





































Montréal etoronte e 





Un vol direct ‘düotidien de Paris 
. à Montréal eri 747, en collaboration avec 
Air France.. 
Et, dans les mêmes .conditions,. : 
Toronto 5 jours par semaine. : 
. “C'est ce que vous propose Ar. 
- Canada, la seule compagnie à desservir 
. autant. de villes au Canada et aux Etats- 
Unis : 41 exactement. 
Eten exclusivité, le service Wéstem 
Arrow vers l'Ouest du Canada (Winnipeg, 
Edmonton, Calgary, Vancouver) via Lon- |. 
" dres avec correspondance entre Païis et 
Londres. 
Tous les vols Air Canada assurent " 
le transport de votre fret. ri 


. Nous serions tellement contents &æ : 
vous accueillir, 































POUR CEUX QUI ONT CHOISI 
DENE PLUS ETRE CHAUVES... 
Ebre chauve n'estoraiment plus un préblème 
si vous cuoisissez la solution gii vons permet 
de vivre.en loute liberté: Bridgecap, ‘. 
Bridgecap n'est ni un postidhe, nine Fuplantation. 
C'est simplement wa bridge capillaire indécelable 
monté à la maïn en chevenx nafurels de première | 
quahé ef de même texture eFcouleur que les vôtres, 
Bridgscap s'inspire pour ses fabricahions des 
principes mêmes de la hante couure. La grande 
précision du montage de Bridgecap vous offremne | 
Sécurité absolus:vous ponoez dormir, nager, plonger, 
vous laver les cheveux à votre convenance, 
Garantie 1 an, Hommes et femmes, 

Notre aecuil es confidentiel e sans engagement. 
Re : 


Esirefien fonies marques, 


INSTITUT CAPILLAIRE BRIDGE CA. 


Les cheveux sont faits pour rester sur la tête. ce 
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AIR CANADA 


Paris-9°:24;bddes Capuèines-Tél. 278.84.00 
Lyon-2?; 63,rue du PtE- “Herriot-Téf. 424317. 
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POLITIQUE nn 


A L'ISSUE DE SON DEUXIÈME _CONGRÈS | 


ÉDUCATION 





La LCR. considère que l'cattentisme» des partis Le Comité national d'action laïque renouvelle ses attaques contre l'enseignement privé 


de gauche favorise les initiatives de M. Chirac! - 


pas obstacle à une victoire de la CNAL' 


de la Ligue gun ne deusième tour des nationalisation de l'enseignement . 
. (trotskiste), réuni à législatives. ds du Comité national d'action privé, renforcement du ‘= .service 

Luis clos pendant quatre jours & Éeion un comple rendu publié laïque (CNAL) (1), à laquelle publié d'éducation» — a, paur finir, 
M Alain vise, membre PE porté da mouvement, ont assisté, scmedi 29 janvier, couvert les propos très sages qui 


à La Mutuchté à Paris, plus 


: : ou continue. 
. di CNAL, l'actualité et les 
interventions des secrétaires 


objective », il se produit au Cours 
de la période actuelle une «recom- 
qui Lee 2 émergense uns Sioncle (FEN 
entraîne l ; 
'ongat-gurde ouvrière larpe > Les | | Gé Symdious mabonal des fie 
partisans de Poe Fe 
Krivine a. demandé que l'organisation «di-| .Hiuieurs {S-N.I.) et du prési- 
ratitié tingue les différents niveaux de dent de la principale fédé- 
conscience de la classe et ration de parents d'élèves 
ne s'er tienne pas à la notion 


commise Hiver en toutefois, conférer à c'est une autre forme da privé, ce 
, de pie uns soi: ca proper en ls td « résseu-de boutiques st d'afficines » 
miss se arde larves Les). RE dont & ‘parié M. Michel Lasserre, 

Monde du 26 Janvier positions des diverses tendances rence . 
À x, j « Pat- mvalent été exposées largement | : Jaiciié .-': secrétaire général du- GNAL; qui 


” Étui 29 andre Néon 1951 
des premières ‘« alertes > que. consti: 
tualent les mesures d'aïdes à l'en- 
selgnément privé contenues dans .les 
lois Marie et Barangé,.le CNAL:a 
“connu - ess. pius beaux. Jours -au 
moment de la préparation et du vote 
de la lol Debré en 1958, et: n'a cessé, 
Jusqu'au renouvellement de celle-ci, 
en 1571, de Ie. combattre. On a pu 
croire, à partir de ce moment, que 
là -afcité ne constituerait plus qu’un 
thème parmi d'autres de ce vaste 
regroupement de fédérations, 
Mals «/'actualité.a::608 . oblige- 
tions », comme l'a dit M Jean Van- 


. l'ouverture du congrès ( 

du 96 et 23 janvier). : 

Le débat sur l'organisation a 
porté principalemen! 


‘comme 
tants du CNAL, d'échapper à l'as- 


Énire-dfensies s 
Dion Barre». M KHviDe & Bréciss 
cependant que la Ligue ne fera 





Deux élections cantonales 


CNAL et président de ia. Fédération 





YVELINES : canton de peuple de France, 58 N'y a ‘ba: des . délégués. départementaux .de lon dans la hiérarchie ouvrière. 
Saint-Germain Nord doltage. à l'Educstion netlonale. Aussi, est-ce. Tout en rejetant l'hypothèse de la 
(* tour). Di s'égit de pourrotr an avec. Li force de. l'évidence. que, 12 constitudor d'un corps spéclälisé de 

ment de Louis Pradel; maire de Lyon, 

nier, 20 392 ; vo, 88m ; suffr. jécéaé dans Ia nuit du vendredi 2 

expr., 8515. te an samedi 27 noverobre 19176. Louis 
OC Canne RE Re ee ne ne Les comités d action Jyoois vont multiplier 


les interventions pratiqués dans la vie scolaire 


geo Euicnko, nt PR DT en 

Dacquay, ep la 6647 suffrages .& 67 vo 

ya Sp les 18 047 pen us af Heuriène congrès dé Fin ee joe enfin de ee Fes 
s'agit de pourvoir au remplace- premier four avaien : (UNCAL) a réuni, les 29 1 tion trois 

mént de Jens Paul PalemEt, PES waivants = Inser, 18047; vot, 5583; 80 janvier, à Malakoif (Hauts- À dat tsienses » à des dues 

R.P.R., décédé le 10 décembre 1976. suite. expt 5456. MM. Louls Pradel, se ), pins de deux cents dé- différentes dans les trois zones 

Jean-Paul Palewski, président dm 26% voix; Jacqnes Roger-Machart, , Sem © même thème et 
‘général des Yvelines, savait PS. 1263, et Fernand Galn, P.C., Gr aters, mi Les décisions sur. les décrets de la ré- 

été réélu consefller général aux éleo-. 487. À a Re sp s forme 7. re : 

“premier: Éous, Lan-Pes ui majoré sers eu cineges te DRpan un PES “e dons ont Bœtilté à cette 

était amtvé en tête avec.3915 voix més, n'avait pu étre proclamé élu, réforme s, d'autre part, décidé de 


ne deg Sal- , 
mon, .P. et Vineent Consi- 
gay. tét, 2098, sur 20407 .Insorits, . de électeutrs inscrits. 
11481. votants et.-1l?61 suffrages - AL Jean Denis (A, E), qui a tit 
exprimés. Jean-Paul Pajewski l'avait.‘ acte Ge candidature. pour cetis Élec- 
emporté au second tour wnt.. don partielle, sert retiré avant le 


tour. La Iql: du 16 juillet 
6214 votx contre 5135 à M. Sonint.. éliminant aù à tour. les 


11774 suffrages exprimés. sur 20403  Z0Ius 6ral À 10 % 
inscrits] : Lo 


. RS Listes 
RHONE : canton dé 1gen 8 obtenu un uombre de voix au moins 


Q* tour). - - étalà 10.% des inscrits) à faire acta ‘ 
de candidature au second tour, seuls -Combien sont-ls? “Pts æ 
an FE ot, 5904; sultr . MB£. Bruyas et Bansillon peuvent se trente-cinq mille, au dire des res- 


MM Yves Bruyas, CNLP. 


cons. mun, 2270 voix: Denys uns 


| Sons de délégués, Les œtratlons 








CDS, 1632; Henri Es : dejà floues — du pumé Sn te 
LES PARLEMENTAIRES . rendues pins Gites aol 
… POLYNÉSIENS CRITIQUENT Éon d'un badge vaut dhétien 2e 
LE NOUVEAU PROJET D eût, mi Cod D one est 
5 3 ÿ », dans ce 
DE STATUT ie « al 
M Daniel Millaud, sénateur e 2. 
(autonomiste) de La & 
transmis à MM Mi 
de A nt Oider Be | 
secrétaire ‘d'E aux départe- ss 


LE NOUVEAU 


STATUT 
DE PARIS 


Loi du 31 décembre 1975 


Une étude originale de Jean-Louis 
Pezant sur {es profondes modifi- » . 
tations du régime administratif | | au Aout commissaire. . L'élection 
de la ville de Paris. vernement doit 


. Comsérvetekre National des Arts et Métiers 
FORMATION CONTINUE 
séminaire : : 


: CONCEPTION DE L'INFORMATIQUE : 
“UN . ALLER-RETOUR - HOMME-MACHINE - - - 


Organisation : 
_ CHAPTAL de CHANTELOUP 


Objectif = acquérir une aulrise de ls conception rellonrielle ‘d'une 
se ne A PR ES mRES en mie cesse 
le la technique. 


3.JOURS : 8, 9, 10 Février 1977 


CNAN-F.C : Lee rue Ealnt-Martin, 75141 PARIS CEDEX 03 
: 887-317-38, postes 376 où 333 


Dans 
ORNE 
numéro 4332/33 ..._...7#F |} |! entèvent 


maisons de presses, libraïries et o 
ï LA La rnsjorité de Faserblée 
DOCUMENTATION territoriale, que préside M° Gas- 

FRANCESE l'instant, fus connaître sa vésc 
tion sur le texte proposé par 
us Voïtaire 75349 Paris-Cedex u ouvérnenent. 





DELO L'ORDINATEUR CONVERSATIONNEL 


CPUBLIOITS) 


= ANIS DE CONCOURS 


La Foculté de Médecine et de Pharmacie de Rabat organise 
mn concœurs de moëriss d'omistunct au mois d'avril 1977 dons 
les sciences cliniques et fondamentolez. 


Les condidats nohonauz intéressés dotvent sudresser pour Tous 
renseignements Ou : 


Sosteuries de 1e Faruité de Médecine ‘ 
ee Le Se 








AU COURS D'UNE JOURNÉE D'ÉTUDE SUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
= —————————— 


palyphenis des ‘thèmes thers au fomateurs d'adultes, les participants 
— défenss de la laïcHé, 


- avaient porté, toute La matinés, sur 
le: formation professionnelle Initiale 


." D'autant que tout.semblat avoir 
- été déjà dit sur le sujet, notamment 
généraux. de la Fédération de lors de la. journée d'étude que 
consacralt,- le 17. novembre 1876, 
à la formation continue, la .FEN, 


pe-telle aussi, par sa Re à 
l'état d'esprit du eervice public ? 
«Tous les rapporta soulignent, a 


Ainsi, esMi diffiche, ssion les ile 


rullen, président en exercice du: temps; que des recettes commodes 









ans auenes locs des sonne Dee 












liberté de leur foi repose sur- {a 
feïcité. De son côté, la hlérerchie 
éetholique…. semble renâcler aujour- 
d'hul à se lier les mains pour uns 
école qui lui écheppe, st à continuer 
de se compromettre avec des conser. 
vateurs anaChrOniques dont elle cher. 
che à se démarquer. » 

Enfin, M. André Henry, secrétaire 
général de la FEN, aMirma : =» Le 
nationalisation laïque da l'enseigne- 
ment représente pour l'avenir un 
acte de progrès, de promotion, de 
concorde et de palx. » Et de décrire 
ensuite « deux éléments essentiels » 
à mettre en œuvre : « Une gestion 
décentralisée et tripartite du ser- 
vice public », essociant des repré. 
sentants de Ia puissance publique, 
des personnels et des usagers et 
placés sous le contréle d'un consell 
national de l'éducation, et « une 
Intégration progressive et 
des établissements privés el de leurs 
Personnels » 

Le temps n'est plus où je comité 
d'action laïque ressemblait près de 
onze millions de signatures hostiles 
à l'aide à l'enseignement privé. Tel 
qu'on le vit samedi à la Mutuelhé, 
c'est-à-dire sans le soutien visible 
des partis de gauche, et servant uns 
nouvelle fois de chembre d’écho à des 
affirmations dont l'éternel retour 
n'affaiblit pas la charge politique, 
le CNAL contribueret-Il, cette fois, 
et avec queiles conséquences, à 





insietaient sur les effets de rénova- 
tion pédagogique que devrait avoir 
eur .les maîtres La formation alter- 
nés de jeunes et d'adultes. et ‘sur 
les bénéfices que tous pourralent 
tirer d'une «ouverture de fécale 
dans les deux sens ». 

Dénonçant la = veste entreprise de 

privatisation - des différents types de 
formation et, partant, « fes dangers 
encourus par le service public », le 
CNAL, par la voix de son secrétaire 
général, se fixait comme objectif de 
redonner à la France «una éduca- 
tion digne de son peuple, une édu- 
cation. permanente lalque au service 
de la nation tout entière ». 
. Mais, comme dans cet opéra qui 
falt succéder à son final. un second 
final, les Interventions de clôture de 
MM. Guy Georges, Jean Comec et 
André Henry replaçait ensuite ces 
débuts dans l'actuelle « querelle 5co- 
laire » et l'éternel. combat du CNAL 
pour la laïcité, montrant à l'évidence 
que ces notons conservent leur plein 
éens pour plus d'un. 




































La querelle scolaire ‘ 


Après avoir dénoncé le caractère 
« entidémocratique >, l'#infustice » 
et «Ja nocivké pour ls Jeunesse des 
lois Royer st Haby», le secrétaire 
général du SNI-P.EG.C. s'en pre- 











nalt à « ceux qui ont ranimé la çuërre ébranler l'édifice qu'il s'évertue 
scolaire parce que légalité leur fait depuis plus d'un quart de slècie, de 
Peur », C'est-à-dire à ls «tradition. méitre à bas? 





nelle droite conservatrice ». Souli- 
_ nant le risque d'uns concurrence 
éntre public et privé qui s'appulerait 
« sur la ségrégation entre classes 
sociales, entre les écoles de, la réus- 
ske où n'entreralent que jes futures 
élites, et l'école du commun, promise 
eux destinées plus modestes de 
l'obélssance, de la docilité », M. Guy 
Georges interrogeait : « N'est-ce pas 
cela la véritable intention du due- 
tisme qu'on pare du nom de liberté ? 
N'est-ce: pas. la liberté du renard 
libre dans le poulailler Ibre ? » 

Le président de la Fédération des 
consells de parents d'élèves des 
écoles publiques (F.C.PE) donnait 
ensutte lecture d'une lettre qu'il a 
adressée le 25 janvier au président |. 
de la République. Dans cette missivé 
qui accompagnalt un exemplaire d'un 
ouvrage sur la Laïcité, pour répondre 
à lenvol de Démocratie française, 
M° Jean Comec fait à M: Giscard 
d'Estaing une leçon d'histoire sur la 
notion dé lefcité, le morigène discrè- 
tement et lui assène maintes cita- 


MICHEL KAJMAN. 


() Le Comité national d'action 
lelque regroupe : le Fédération de 
l'éducation nationale, le Syndicat 
national des instituteurs, qui est 
membre de la FEN, La La 
nationale es conseils de parents ok 
dues Canon co le 

Œue française de l'ensaignement 
la Fédéretion nationale des délé- 
gués départementaux de l'éducation 
nationale. Le CNAL estime à cinq 
millions le nombre de ses adhérents. 

























Face - 
au cenfre Georges Pompidou 






here 


ü prendre k 






FERMETURE (PROVISOIRE) 
D'UNE ÉCOLE EXPÉRIMENTALE 


L'école 4 « aires ouvertes x 
-Saint-Merri à Paris 
sement) a été fermée ce lundi 


31 janvier pour une journée 
l'administranion de Es Ville “de 














tons de « grands ancêtres » ou, 
a contrarto, de son frère, M. Olivier Fées un" STécole & ten 
Giscard d'Estaing, avant de conciure| Cornec) avait prévu d'orga- 





avec sévérité : «… Votre calcul est 
mauvais, car } se onde sur un 
contresens historique : les catholi- 
ques français, dens Jeur immense 
mejorité, ne veulent plus être le 
messe de menœuvre des politiciens 
Conserveteurs, et Ils savent que :la 







Georges-Pompl 
situé juste en face. Ils voulaient 
ainsi attirer l'attention sur des 
problèmes de sécurité, en falsant 
visiter l'école aux élus locaux et 
















LES HÈVES DE GNOME 
SUBIRONT A PARTIR DE 










4 ui a cédé en 1973 au 
CETTE ANNÉE DES ÉPREUVES| centre de recherehe mens es 
cours de récréation, notamment, ne 
DE SÉCURITÉ ROUTIÈRE. sont pas au niveau du sol et sont 
ange eu | ESnP I SE En ED 

Les élèves de subi- | ren! 
ront, à partir. de cette année, un | étions provisoires ». Celles-ci, 





précisen sont dans état 
Erenioble us dangereux qu'au 





vrance d'une: « 8C0- 







de want: loutes les semaines, 

arrété pobié au Journal dj Une équipe de sécurité dOËt poser 
du 28 janvier, précise que l pour les rafistoler ». 

de te CRE nr de. sécurité ps 

(durée mn Sheure). parlant Que les parents ont commencé, ek la 





manifestation est sans objet. a 

















5 T_tPUBLICITE) 
2 STAGES DE FORMATION PERMANENTE 
1°) L'enfant, La famill " 
es musäitution (16 et 11 février). 


2) Plate et rôle des personnels des némdais 
tratits I les équipes et irons annees ao 
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PRIME ‘COURT PLUS VITE 
QUE LI! LES GRANDS 

DE L'INFORMATIQUE. %. 
ie QUE Z à 
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e en œuvre : « LU, . 
élée et tripartite 


= artite 
tic », associant den " 
228 la puissance pue i 
meannels et des wagon. 
sous le contrôle d'un ! 
Jde l'éducation, CM : 
Bon progressive et négouk : 
Doements privés et de leu | 
BrOpa. n'est plus où u 
n laïque raSsemblan pe | 
fillions ce Signaiures a 
Li à l'enseignement Privé. “y 
lo vit samedi à la Mutuay 
Hdire sans ie soutien 

utis de geushe, et servent " 
# fois de chambre S'écho à du 
mions dont l'étemel LT 
HA pas 2 eee Politicæ, 






centre Geo ges Pompidou 


ERMETURE {P20VISOIRE) 
DE ÉCOLE EXPÉPIMENTALE 





dou. à “7% CUVE » 
RM. #5 # eronde 
mai + ce lundi 
Bevier ‘ue par 
iplnstrs: Vile de 
se Te 

es de 
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wa. à _: 
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à sessiette 






it et at 3Ë 
: Series at Enres uv 






A PROPOS DE... 


D'UNE REGION A L'AUTRE 





‘LA DÉCENTRALISATION DES SIÈGES SOCIAUX 


Le | bon 


6 « La décentrallsaïion d'un slègo seclal en province » : tel éteh 
-le”thème d'une journée « Portes ouvertes » organisée fl y 2 quelques 


‘7 Jours par l'Association 


province at la soclété Sandvik- 


.” France, et qui s’est dérouléa dans los nouveaux locaux de cette 
-atreprise sur La zone Industrielle d'Orléans-La Source. 


Une «table ronde » à rassam- 
_bIé des représements de dit- 
lérents services de l'administra- 


"À! -üün locale, de luniversté et 
d'entreprises récemment décen-. 


traliséss où orléennelses de 


longue data ainsi qu'un .res- 


‘ ponseble de la DATAR, qui ont 
confronté leurs points de vue. 


Blon que située dans le < zone 


‘l- blanche» des cartes üe la 


DATAR, qui la privé ainsi des 
-*éldes de l'Etat, laggloméretion 
.: d'Orléans, située à une heure de 
train et d'autoroute de la capl- 
tale, détient des records en 
matlèrs de décentralisation : 
entre 1965 et 1975, per exem- 
ple, près de soixante entreprises 
‘ sont venues goniler les zones 
industrielles et ‘seïre mille am- 
! plcïs ont été créés. Décentrall- 
sation qui à Sté plus qu'une eim- 
* pie «déconcentration « puisque 
dens bien des cas, les sièges 
_‘socläux ont suivi las usines. 


C'est je ces notamment de la 
firme Sanovik, obli - de quiH- 
. f8r s0n siège soclal à Levallois 
à la suite d'une décision d'ax- 
Propriation st qui, après avoir 
‘visé cent-soixante zones indus- 
‘trielles, a fait porter son choix. 

- sûr Orléans. 

Commentant leur décentralisa- 
‘‘ôn, les dirigeants de Fentre- 
‘prise ont insisté sur traïs palnts. 

D'abord . un transfert ‘nécessite 


Ile-de-France 


une trésorerie « solide ». On sait 
en effet qr'e la # mortalhé + das 
entraprises qui se lancent dans . 
une décénrelisation est élevée : 
une sur cent soixente alors que 
Ja «mortalité» est de une su 
deux cent trente pour lensem- 
ble des entreprises françaises. 
Ensuite, il vaut mieux se décen- 
trellser en période de «basse 
conjoncture » : Je personnel sera 
moins exigeant, le contact avec 
des entrepreneurs de travaux plus 
facile. Eniin, parmi le person- 
nel, les cadres sont de meilleurs 
candidats à le décentralisation 
que les ouvriers. 

Sandvik a testé ses cadres : 
75 à 80 ‘Jo d'entre eux sont 
mariés, 40 ‘} ont des conjoints 
qui travaillent, 60 % sont pro- 
priétaires d'un logement. La mol- 
tié refuse un transfert éloigné, 
dans le Nord ou l'Est, et un 
trajet supérieur à une hsure. Au 
moment du départ, 40 ‘lo pour le 
Personnel de la firme ont accepté 
Je transfert : c'est un pourcen- 
tege plus élevé que le normale, : 
affirment les dirigeants de Sand- 
vik : le chiffre habltuel est de 
ordre de 15 à 20 %e. Et parmi 
“ces 40 de volontaires, I y 
avait 70 ‘o de-cadres. Parmi 
ceux, au contraire, qui ont pré 
féré rester à Lovallois, on relève 
50 %o de iemmes retenues par 
le travail de leur conjoint. 


RÉGIS GUYOTAT. 


4 La première session politique du conseil régional 


Jes-ëlus cherchent à prendre le pouvoir 


Le conseif régional d'He-de-France fnaugure, le 1°" février, 
sa.première session de l'année 1977. À s00: ordre du jour figurent 
l'électidh. du bureau, le renonvellement des commissions ainsi 


que °°° 
de 1 
æ: 





















mentaux en zoue- rurale 








Êne 


286e 


l'examen des mémoires préfectoraux concernant Les pouvoirs 
commission déléguée, le schéma directeur d'aménagement 
de. Paris, le financement d'équipements scolaires 


et surtout le financement des 


qui a élaboré, elle, le contenn du 
VIL* Plan (le Monde du 27 janvier). 


laissera 

dre du poids aussi facilemen 
trouvera un avant-; de la 
résistance à laquelle les élus 
peuvent s'attendre l'aaffaire 
des deux-roues ». Le service régio- 
nal de l'équipement vient de 
Fa D HE aèRe Dale For 
&] e que - 
nas en faveur de la bicyclette. 
Ce sajet tout à fait local a pour- 
tant deenens me pere M 
pête : l'Elysée s' 

coût de cette publication, et 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 


de l'équi, t, & exigé de 
senter lui-même les projets re 


paux de pistes ables. Le 
Adeat du coca) régional à fout 
de même obtenu d'être aux côtés 
de M. Fourcade lors de cette pré- 
‘ sentation, 


L'« acfivisme » 
des associations de défense 


L'administration régionale, qui 
était toute-puissente du tempe du 
District de ia n parisienne, 
jusqu'en juillet 1976, est déso- 
rientée. La « montée en puüs- 
sance » des élus lat fait se 
des questions sur sa raison 
L'intrusion de la politique 
l'aménagement du ! 


saugrenue. De qius, elle 
Ps dus J'e activisme » Ges 1550 
ciations de défense a rendu très 
difficite la construction d'équipe- 
ments régionaux tels que les 
autoroutes ou les villes nouvelles. 

Une préfecture sur la défensive, 
un gouvernement soucieux de 
contrôler la région où se trouve 
la capitale, des élus à la recher- 
Che de leurs : ces trois 






*pronontez Peaimé 


PRIME 9-11, RUE BENOIT-MALON, 
92150 SURESNES - TEL, : 772.91.92 


LE SPÉCIALISTE DE L'ORDINATEUR 
CONVERSATIO 





Rhône-Alpes : 
La vallée 
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EQUIPEMENT 


















_ QUALITÉ DE LA VIE| TRANSPORTS 
du Gier «dans le rouge> |: un «plan Bt» À L'AVION À PETITS PRIX 
De notre correspondant ‘© - - “MU DÉPART DE LONDRES 


Saint-Etienne, — La situa- 
. Hon socinle se dégrade de jour 
en Jour dans la Loire et sin- 
gulièrement à Rire-de-Gier 
où, à lonnonce de in pro- 
chaine suppression de trois 
cent cinguante-deut emplois à 
B.SN. (le Monde du 17 dé- 
cembre 1976), vient s'afouter 
la réduction de la durée du 
travail pour. une Paris des 
ouvriers des ariéries Morrel 


Loire est la principale entreprise 
de la ville par le nombre de ses 
salariés (1882) et son chiffre 
d'affaires (241 millions de frencs 


en 1976). 
dit-elle, d'atteindre les 
ue sans licenciements, la 
direction vient d'annoncer que 
deux cent cinquante ouvriers de 
SLT fe 2 de 

m2 au e In 

ga a janvier, er cinquante 
ouvriers d'une usine pas- 
seront de gere à trois postes. 
t du mois de Le 


production, l'horaire hebdoma- 
die sera ramené de 42 h 50 à 
dr 

C-F.T.C. et C.G.C. se sont élevés 
contre le fait d’avoir été « une 
fois de plus mis devant le fait 
accompli, sans discussion préz- 


né la que 

rails du ‘Gler. « Depuis gène 
8 suppressions 

son de plus en plus nombreuses, 





Centre 


Les élus donnent une <dernière chance» 
aux défenseurs de la Sologne 


De notre correspondant 


matériel inf 
pes Fe France pren pee 













(De notre correspondant.) 
Strasbourg. — Après Marckol- 
sheim et Whyl, Gerstheilm (Bas- 
Rhin) est devenu le symbole de la 
lutte de manière 
raie dans la plaine du 
les partisans de l 
nucléeire et ceux de la défense de 


EL 


Tenvi ement. 

Dimanche 80 janvier, quelque 
trois mille personnes habitant la 
région eb militants 
français, suisses. et luxembour- 
geois la défense de la 
se sont retrouvés près de l'usine 
hydro-électrique de 


a pour l'environne- 
ment la créstion d'une centrale 
nucléaire, surtout contre ce 
qu'ils cons! comme «ur 


: n Dar 
lés élus demandant que le site de 

Jrstein «he s0û pus 
reienu dans le programme 
nucléaire », 


















ts C.G-T, CFDT, 


























local », vient d'écrire l'association 
des commerçants de Saint-C 


mond eu mare .de In ville Belgrade. — Cing de 


Airways À destination de lTtalie, 
la Grèce, de la Turquie et de 


in , ancien = ‘ de 
at Se come en éemaant L'Épik la Yougoslavie seront rédnits de 
d'user « de toute son autorité ei lanrer le 50 % à partir du 1 avril prochain. 
cor: Ces nouveaux £a] 


taires 
prèter à une action rapide, 
notamment : la protection du sal, 
TessOurces 


-Palrn aller et retour 
coûtera seulement 47 Mivres. : 


Ces nouveaux tarifs doivent en- 


EAST AFRICAN ARWAYS 
_ CRBLÉ DE DATES 
2 RÉDUNT SE ACTIVÉ 


PAUL CHAPPEL 


payer et 
ses droits d'atterrissage à Nai- 
er 
l'Ohgenda des arriérés de leur 
guoe-part, le conseil d'adminis- 
tration de compagnie avai se 
recommandé la. ation de 
'EAA. proposition fut aus- 


D ? Cette 
vente et de les ouvrir aux pro- 
meneur (le Monde dn 2 octobre st jeetée CEA se 
comme Monde" du’ 16 décembre). Le 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX. 
ILS VOUS LE DIRONT . 
| “AUSSI 

| L'AVIS D'UN SPÉCIALISTE 





L'EXPÉRIENCE 


savent CO.qu'est UD Cheveu sain et 
an chevez menacé 
conseillers el vous 
: l'état-de vos cheveux, sur 


DES SYMPTOMES 


DES SOLUTIONS 
Pour avoir une bell chevelure, 





ANSTITUTS CAPILLAIRES - 


Le PORT DE ROUEN : + 21 %. 
. — Le trafic maritime @ 


ù : F1 
|. “4 rue de Costiglione tonnage recurd de” 15 millions 
! Poris (1®) -. Tél, 260-38-84 588000 tonnes, soif uné 
‘LL: 18 que Faidhorbe. gression de AL5 % sur 1975. Les 
; i inportetions ont 





“ 
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ESCRIME 





SKI 


Les Allemands confirment . | Le refour des anciens 
leur victoire. de Montréal Vistorieur dans toutes les descentes de la saison, invaineu dans 
cette discipline depuis un on après dix succès consécutif: 


s — y 
Harald Haln, Thiomes Bach, Klous Rôichert et Bobr avaient compris celui des Jeux olympiques, — l'Autrichien Frants Klammer 
a 4 se contenter de la quatrième place dans la première des deur 





L'US.LS.F. accentue sa lutte 
contre les non-professionnels 


MISE À PRIX : 
s Marcel 


. Le congrès s'est longuement 
préoccupé du resserrement des 
Hens entre joumalïlstes de In 
presse écrite, qui représentent 
le plus grand nombre de sse 
adhérents, et Journalistes de 
radlo .et de télévision qui, « male 
‘ gré leurs problèmes spécliiques, * 

appartiennent à une protession 
‘qui, dans son propre intérêt, nè- 


. Consclente des difficultés de 
l'emploi, qui n'épargnent .pes 
plus les Journalistes sportifs que 
les autres Journalistes, l'Union 
eyndicale des journalistes spor- 
tüfs de Franca (USJSF), qui 
tenait son congrès annuel les 28 
et 28 Janvier à Dijon, à décidé 
de lutter contre les organes de . 
presse qui recourant abusive- 
ment aux Services de ‘ non- 
professionnels. S'appuyant sur 
ls loi et sur les conventions col- 
lectives, l'Union est décidée à 

- mener aon action Jusque devant 
_ les tribunaux. 


« Indépendemment æ. raide 
que FU.SJ.S.F.- peut apporter 
aux fournallsies en dffficuité, 
précise le texla- d'une mation 
votée au terme. du congrès, une 
action vigoureuse sera engagée 


de l'USJSF. a été reconduit 
‘dans ‘ sa quasHôtalté, avec 
notamment, ‘.camme président, 
M. Maurice Vidal (Editions J), 
comme premier vice-président, 


bell} et, comme escrétaire géné- 
ral, M. Jacques Marchand. : 


Les prochains congrès de 
l'USALS.F. auront lieu à Stras- 
bourg, en 1978, et à Tours, ‘en 
1979. —.F. S. # 


slonnels remplaçant en perma- 
nence des fournalistes’ profes- 


slonneis rsponrabie. » | 
. Equitation , : 
Un nouveau président 


à la tête de la Fédération 


M. Christian Legrez, cinquante. mon organisation professionnelle 
. hukt ans, qui a été élu samedi peut me falssur le temps quo- 
‘ 28 janvier président de la Fédé- 
raton équestre française pour 
une durée de quatre ans, suc- 
cède eu docteur Pouret ‘prés 
dent sortant, qui ne s'est pas 
. représenté. É 
:. Homme nouveau” dans les 
éphères ofilcieles, . candidat da 
la demière heure, M. Christian 
Legrez, cadre supérieur de l'in- 
dustrie chimique, membre du 
conseil eupérieur de l'équitation, 
est, de surcrolt, cavaller de cœur 
et d'esprit Sa candidature, N 
l'explique en quelques mots : 


saire, puisque l'aime le travail 
en équipe, qu'il y'a belle lurette 
— et avant la lettre — que le 
management m'a appris à dis 
guer . les responsabilités. 
— Réputé eutoritaire eans ête 
pour autant fermé à toutes les 
Fomes de: discuesion, M Chrie- 
tlon Legrez. aurait. été désigné 
pour, selon le mot d'un ancien 
président, dégager la édératton 
de læ:eglu» où, depuis ‘ des 
| années, elle s'enllse. Il passa 


. « Elle a été motvée cret, mais actif, du :ministre de 
l'agriculture, ‘ qui .est, comme 
- d'un groupe de présidents de : chacun.sait, me 
ligues qui m'ont délégué Jacques - sport “éqéoetre. $ 
8020, leur collègue de Normen- : 
Lo cree 
"s'étaient montrés inquiets du” Deux autres fédérations renou- 
« désarroi » qui so manllestail  \eïalent également” eurs .comi- 
dens toutes les couches di. 53 directoire au coure de ce 
«tissu équestre », et face aussi‘ weelcend. À la fédératiôn d'av 
& un certain désordre au S0M- son, c'est M. Charles Glrard qui 
met, dont fun des polns"culmt :à été réélu,.tandis que M. Ro- 
nents ne s'était que trop exprimé, part Martzloff, conseiller à la 
dors d'une certaine réunion post- Cour d'appel de Paris, a été èlu 
olrmpique du comité directeur Lrésident de la tédérafton da 
fédéral. parachutisme, en remplacement 
: = J'ai accepté de tenter cette. de M. Roné Gardes, qui ne 8e 
expérience passionnante pulsque représentait pas. 









et Let 3, rue du Chemln-Vert 


CONTENANCE 864 m2 - LIBRE DE LOCATION 
MISE A PRIX : 1.265.000 F 


svocxt à Paris (09, 15, bd Malénherben 


eau ; Me REGNIER, avocat, Paris, 15, rue Burène ; 
syndic, 85, rue de Rivoll ; et à Fous avocats près TOIT Ue Paris, 
Créteil, Nanteno: & Lieux Dr vie Lundi lundi, mercr. et anm. de 14 h 30 1 


















le mercredi 16 février 197, à 10 heures 


D'UN PAVILLON avec JARDIN sis à HOUILLES 


Département des Yvelnes 


36, IMPASSE DE LA GONCORDE 
Mise à 














‘Usage HOTEL MEUBLE - CONTENANCE a. 29 ca. 
M. à,p. : 300.000 F - Fa s.odr. M° ÊIRY. 


EL S24-14-18 ; Dons 
{t61. 2566-91-40, poste se 





fa, 17, rue 
'aris 





UNE “PIÈCE - GUISINE 


au 2° étage de l'immeuble sis 


6 février 
à DIGNY: AVS 


Rord'fortt Rate 


TB ct 80, avonue do La Résistance, M. à P. : 
angle 24 à M rue Rabelais 


Brocx 
RE 
da Paris, Bobleny. Nanterre et Créteil. 


M. à p. : 180.000 francs 


Tél. 10 (23) 96-70-23. 


do cesser db ‘renforcer son.‘ 


Le bts ‘éu comité directeur . 


M. Jacques Ferran (Fränce-foof. : 


Udien ou hebdomadaire néces. 


pour. bénéficier du soutfen dis. . 





Vente au Palais de Justica ATEN SEUL Je mesareds 16 février A8TT, à 13 bi. 30 


IMMEUBLE - COURBEVOIE 2 
109-110-111-112, QUAI MARÉCHAL-JOFFRE 


Sad. M° Marc LAFON, me ce SARIAC, avocat, Paris, 70, AvenUS 
ere 






Vente s. baisse de m. à prix Pel Just. Bobigny, mardi 15 février 1977, Au 


PROPRIÉTÉ MONTREUIL-Ss-B0IS (93) - 20, r. KLÉBER 
LIBRE LOCATION ET DCCUPATION ou metier ee 


avocat À Paris (Be). 
De sren. Montalqne, 


TL L'_ bureau 
sur pl. Devis. la 6 février AT du 14 ER 11 E 


13.000 rRANcs | 2) CONSTRUCT.. on. terminée 


‘créé une belle surprise en. obtenant, & Montréal, le premier titre 
‘équipes pour 


olymipique de fleuret par 
S'Alamagns, Les sois premiers 


Safra: en on . finale 


Première grande ve inter 
naticaale depuis les Jeux 


‘la République fédérale 
oùt Fonfirmé la valeur montante 


fleuret en accédant, avec le Hongrois 
Martini, 


me condition physique supérieure 
À celle de 1e plupart de nes dvere 
Ce n' .Pss le .cûs des 


et Hongrois, Ils 
les 

-pas, toutefois, négl ce nouvel 
avertissement do nnd par les 
tireurs allamands üès la première 
granie épreuve internationale sui- 
vant les Jeux de Montréal. L'ave- 
nir dira, en effet, si ces Jeux, qui 
ont consacré des tlreurs d'instinet 
eo lléallen Dal Zotio ou les 
période cu aurant marqué lan 

auro! 

nement au plus haut niveau d' 


 -deuret où l'efficacité primera 


la beauté des coups. 
GÉRARD ALBOUY. 




















































n'avait plus gagné de descenie en Coupe du monde depuis 
S tévrier 1973, à Saint-Anton. Le’ retour au premier plan de 
sanciens avait été complété la veille, à Megève, par la victoire 
ta doyenne des skieuses autrichiennes, Monika Kuserer, duns le slalom 


géant de Megère. 


Megève. — Malgré les nappes de 
brouillard qui avaient retardé le 
départ et cachalent par moments [a 
piste des. pylônes du mont d’Arbols, 
le slalom géant féminin, comptant 
pour la Coupe du monde, disputé le 
samedi 29 Janvier à Megève, a été 
un grand euccès, sinon pour les 
Françalses, comme la vellle — Fe- 
blenne Serrat étant le seule à ae 
classer sixième, — du moins pour 
l'équipe autrichlenne, dont quatre 
ekieuses 86 répartissent dans les dix 
premières. La gagnante fut Monika 
Kaserer, vingt-cinq ans, doyenne des 
concurrentes, devant Lise-Marig Mo- 
rerod, deuxième, et Anne-Marie 
Proëll-Moser, trolsième. 

Celle-ci, renouant régulièrement 
avec le succès ou les places d’hon- 
neur après deux ans d'absence des 
pistes, a illustré cetta vérité fonda- 
mentale du ski elpin : fl n'y a pes 
grande disparité entre la course de 
descente et le slalom géant, pour 
peu que la souplesse ne soit pas 
contredite par la-précipitetion et que 
la vitesse e'allla à la précision. Or 
l'épreuve de Megève, courue sur un 


- beau-tracé dû au Canadien Bernard 


Lalande, long de 1150 mètres pour 
une dénivellaton de 360 métres et 


‘De notre envoyé spécial 
cinquante-deux portes de contreid, . 


rappelait les descentes sialomées 
que nous vimes préfigurer les pre- 
miers elaloms géanls, il y a un 
quart .de siècle, 

Avec 6es [arges virages bien des. 
ælnés qu'il fellait couler et son faux- 
plat à mk-parcours où I! fallait savoir 
garder l'impulsion, ce « géant » en 
une seule manche nous changeait 
agréablement des épreuves en deux 
manches qui, par leur nervosité, se 
rapprochent davantage aujourd'hui 
de la discipline du slajom epécial 
Sans doute la jeune Perrine Pelen, 
si brillante vendredi et classés 
onzième ce samedi, étalt-elle un peu 
légère pour ce type de trac& On 
comprend plus difficilement les 
courses médiocres de Danielle De- 
bemard et de Patricia Emonet. 

Demière observation  concemant 
ces deux journées de sk! féminin : 
la silhouette de nos slalomeuses 
déberrassées de leurs affreux cas- 
ques et moulées dans des combinak 
sons plastiques qui aventagent leurs 
formes n'a rien à envier à la ligne 
mannequin. Disparition totale en tout 
cas des gabarits Importants . jouant 
les bulldozers. 


OLIVIER MERLIN. 





LES RÉSULTATS 





 :  Bäsker-Ball À 






Vente sur lctratl Palais de Justlcs à, VERSAILLES, - Place REPARTI NC 
ctcation au bemrowtki Œulhs 
Louis-Barthou, li 3 Bomodi_ (Hongrie) 


) D. Grabay (BeL}, 


10-6; Hein F.A.) b.-Boumagne 
Bel}, 10-83; Se ur 4.) D. Safrs 
Pr). 10-35, 








. “Asie et 





Valenciennes ir 1; 
“19. Lille, 13; 20. Le 


SEAMPIONNAT DE Au 
è ? DEUSLENE DIVISLON 


13. 
Bain DIE 16 18; 15, Nœux et Amiens, 
16: 17. Caen, 15; 18. Hazebrouck, 14 


Handball 


Hippisme 


Le en d'Amérique, disputé à Vin- 
cennea et ce pour les paris cou- 


Jeu à XHI 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
"DE PREMIRRE DIVISION 
Cix-neuvième, doarnée) 







5. 10, Marseille, 
neïns, 30: 12 Vilerranehe, 16. 


: Rugby 
CHALLENGE DÜ MANOIR 


“Graulbet D. |Srenble - 
Castres 








ot devant La V.G.A Salnt-Maur. 














PATINAGE 
ARTISTIQUE 


| LA RDA. 

ET L'UNION SOVIÉTIQUE 
DOMINENT LES CHAMPIONNATS 
7: D'AROPE 

Mme Jutta Muller, l'entraîneur 
de la République démocratique 


, peut être satisfaite : 
ses deux élèves Jan Hoffmann & 


Anett Poetsch ont obtenu à Hel- 


sinki les titres individuels des 
championnats d'Europe de pati- 
nage artistique. 

Jañ Hoffmann a renoué avec le 


| succès. Champion d'Europe et du 


monde 1974, 11 avait dû, un 
temps, cesser toute activité spor- 
tive à cause d'une blessure à un 


ménisque. Son retour à la compé- 


tition a été tout à fait probant, 
tout comme l’a été la progression 
régulière de sa compatriote Anett 
Poetsch, seize ans, formée elle 
aussi à la bonne école de Mme 
Jutta Muller, déjà connue par ls 
succès de sa fille, Gabrielle Sey- 
fert, championne d'Europe et du 


5. | monde. C'est au terme d'une bonne 






salle, à. 
finale Jimmy Conners 3 3-6, 6-4, 3-6, 


6-1, 6-2. 
Ténnis de table 











. 
Ski 
DESCENTE MESSIEURS 
A MORZINE - AVORIAZ 
1. Russ! (Suisse), 1 min. 45 sec. 
Walcher 
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Fe “écuxiome derniére le Hans 


























exhibition, mais sans très grande 
originalité, qu'Anett Poetsch a 
gagné son premier titre européen. 
victolre favorisée sans doute par 
les retralts de sa compatriote 
Christine Errath, trois fois cham- 
pionne d'Europe. et de la Néerlan- 
daise Diane de Leeuw, tensante 
du titre. 

Les deux titres en couples sont 
revenus aux Soviétiques. Irina 


à t finale des | HOdNNA et Alexandre Zaltseev 
Yougoslaves Karakasevic-Kosasevic. 


ont enlevé leur cinquième vic- 
toire consécutive et, encore une 
fols, ls ont dominé tous leurs 
concurrents Dans cette compéti- 
tion, une fillette soviétique de 
douze ans, classée troisième avec 
son athlétique partenaire Sergel 
Sbakhrai, a remporté un franc 
succès. de curiosité : elle mesure 
132 m et pèse 27 kilos Toùt 
comme ina Rodnina et 
Alexandre Zaitseey, Irina Moi- 
seeva et Andrei Minenkov se sont 
facilement imposés dans l'épreuve 
de danse, 





TIR 


LA VASE DES RECORDS 


Trois records de France ont été 


battus nu cours des épreuves de 
sélection du Club France 


organisées 
par la Fédération les 29 et 30 jan- 


vler sur le di Âlons-EUS- 
stand de Chi 


e en vue des championnats 


S'Europe, Carabine et pistolet à 
10 mètres, qui se dérouieront du 
8 au 13 février À Andorre. 


Le Châlonnats Patrice de Mu 


lenhelm, avec 388 points, a établi 
le nouveau record de Francs à l2 
carabine. Au pistolet, Jenn Bilon, 
de la Ligue a’lle-de-France, a LD 

lé record de 381 à 394 polnts, sait à 
un point du Soviétique Rose 
técordmann du monde depuis 197% 
Chez les dames, Me Elysabein 
Lesou, de Beltort, a réussi 383 poluts 
à 12 carabine, améilorant de 5 points 
le record de France. 
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A LA RENTRÉE DE LA CONFÉRENCE DU STAGE - FAITS 


M. Giscard d'Estaing célèbre le rôle de l'avocat | | Ltd 


Le bâtonnier de Paris suggère l’abrogation de la-peine de mort| M. Baobir ben Barke 
l nsenrel réplique à M° Lemarchand. 















— Libres opinions 





[fEa fin des notables 
par JEAN-LOUIS BROCHEN (*) 






©: « Je jure, comme “avocat, d'exercer la défense et le conseil En présence des chefs de la sur mot, l'éloquence à la vie el de cèux Qui cherchent 








Fo > Bernharg ue, dignité Cour de cassation st des Tes défenseurs ma émené à me un sens à la mort Mieur vou Après les déclarations de 

et champi L’ avec conscience, Indépandai f_ humanité, on ie { à = 

fie MPÉOR. Olrmpis “respect des Irbunaux, des auteoies  éeues du hauts magistrats parisiens, fier des décisions que favais droit Pattoquer en to os aux | M° terre Lemarchand: qua estime 

Solend Colombin mu mon ordre ainsi que de ne rien dire ni publier qui soit contraire M. Valéry Giscard d'Estaing ‘Ge ft la seule réponse qu nt societ mnt. aus raies Pape | experts la! attribqant la palerulté 

défourd hui singe. ux lois, aux réglements, aux bonnes mœurs, à la s0reté de. = mets, mana 29 janvier. 4 un passage du discours du bé-  chologiques où médirales qua l'ont | du questionnaire t 
traditionnelle rentrée de tonnier Francis Mollet-Viévile provoqué. ou même à le destiné à un inte toire de 






*pe du monde peu ee 


l'Etat et à la paix publique. » 
M. QU Aremier lon : 


la conférence du stage des qui l’avalt accueilli et avait dé- saddtié coliectiue d'une qui Mehdi Ben Barka ( Monde 
avocats, concours d'éloquence Claré à propos de la pelne de «a pu en créer l'occusion. .pluiôt| daté 30-81 janvier). le flls de ce 








lu ; 
Mégève, per 10 rue E sefment séculaire, Jelon vénérable d' f il bi 7 
ï tictai ni , | ' une immuable tradition eurs mort « 7} faudrait bien pro- que de consentir à Ce que le pré-| dernier, M Bachir Ben Barka, 
aike Æeserer, dons Re de C depuis le 22 ventose an XII, fut prononcé par mon grand-père, re aies se- chainement la nation de toire satt sur la pente de| considère que cette réaction est 
KE. ice Le FA, Le peus sinquante ans. Vingt années plus tard, mon père crétaire de la Conférence, l survivance ad peine atroce la LE % = sde plus normales x TN ajoute 
: 1 U cet engagement solennel a: Y HO tut fl captiale ou ‘institution TE. cérémonie devait s'ache- | « exp! sont criégoriques, . 
spécial dant près d'un dei-slècie. gran sos renouvelé chaque année. rependr perpéluel et peut-être ver avec l'éloge du-cardinal Ger- | Fécriture est bien celle de MA Le- 







- Dernier héritier d'une tradition familiale, je le prêtals à mon 
quarante ans plus tard, persuadé que cette cérémonie bâclée 
“es début de l'audience de 1a ire chambre de la cour d'appel dans 
-P“ta salle sotennelle du Parlement de Flandre devant un président 
et des conseillers Indifférents, mals en robe rouge, m'ouvralt la 
‘porle -de la prestiglause profession d'avocat et me conférait en 
:nême temps le savoir. l'autorité, Ia notabilité. 


-« Dans un magistrat ignorant, c'est la robe qu'on admire. » 


‘:.!‘d'gnorels tout de mon métler, mals je portals la robe, et, dès 
le lendemain, Commis d'office, le plaidals devant le tribunal correc- 
“ tlonnel pour un voleur de voiture récidiviste, qui paya d'un an de 


L'avocat, a déclaré le prési- être enfermé dans le plus crusl méer secrétaire de la Confl même pensons que c'est Me 
dent de ia République, « Ge des dilemme, et e 


inis-deux Pores ce Con! 
et dot rester par 
défenseur de 


nt let descentes ga . 
pus vimes préfiqurec lee 
slalgms Géants, ;| y 
de -siècle, in 
.8es larges vir: ï 
Qu'i falleit er Frs de 415 
.Mkparçours où !1 fatiait en : 

F l'impulsion, ce « géxm,.e | 
mule manche nous chan 

























blèment des épesves en juge, 

hès qui, par ! None prison ferme on méfalt mals aussi mon Inexpérience l'avocat, consiamment présent el - Ar | ‘ rai - 

Eh A AE ne ane 2 - --éntièrement libre. Du & 

Sétient ait es ul de de bon ade on Libre Du fupe Jérôme Carrein comparaît la police s'apprétait à l'arrêter. 





r'discir: 





‘sans plus de succés, mon jeune talem pour des désertaurs à 
- l'intérieur et en temps de palx, malheursuses victimes margi- 





Los, eus me) devant la cour d'assises du Noïd ‘| un éirigeant d'entreprire 














nales, sous-éduquées et sous-développées d'un monde injuste et peut-il remplir son rôle que dans . l 
“'inégeiare,Irées à le maroï du aimiacre de futios d'une urdieton ln rraue et FExénendtnes In De notre correspondant est inculpé . 
exception. dans énitude terme : é 2 ie à . = 
- de plaidais devant le tribunäi pour enfamis ou {a cour d'assises ce eLéde la Jois” envers Cr er gp PRremnbaté Le Loehesen 
Ée 2 :TIDUPSL. DONF ; pressions extérieures et les pen-| sises du Nord s'ouvre, ce lundi s'était détendu d'avoir p: * M Jean Muguet, quarante et un 
des mineurs où. de jeunes délinquants m'étaient confiés parce Chants nels () ». 31 janvier, à Douai, le procès de son crime : « Si elle ne s'était pas |as11doz1que,| 3p mmooamp ‘sue 
«a#'abandonnés. physiquement et moralement par des parents irrespon- Puis, le chef de l'Etat indique.:| Jérôme Carrein trante-six ans débattue, je ne l'aurais pas tuée. | Constructions mécaniques de Cer- 
_sables où victimes d'une soclélé impitoyable Pour une petite fille de « Je” repousse avec force ia| accusé d'avoir assassiné une J'ai dit fout ce que les gendarmes | vin (Pas-de-Calaia) visant d'être 
‘quatorze ans qui, après s'être accouchée seule, avait abandonné ; £ peu- pure de huit ans, Cathy Petit, mens me A dire pour qu'is | lnculpé par M ne Cha- 
octbre 1975, dans marais nquille.. » ction thune 






“son enfant enveloppé dans du papler journal dans un Jardin public 
‘ parée que son père alcoolique n'en voulait pas. je réussis. après 
qu'efé eut purgé un mois et demi de détention avant jugement au 






ne À annee Mo | mort le 12 juillet 1976 par la cour ‘Troyes. L suscite pourtant. un| lation du travail Le 28 janvier 
molnère | 







































quartier des femmes. à obtenir: du juge d'instruction qu'il permette maire », et le qu'il est} géssises du Pas-de-Calais à Saint intérêt Coup dans | 1976 un ouvrier de l’encreprise, 
À cette enfant de sorti, 8 qu'elle soit placée dans un foyer pour | % OGront de Péidépendnce dé| Co Ta je décision fut cassée Fe sion Bet en als dis | M Aniome cinquante- 
qu'elle ne passe paa Noël en prison. : M ne Giscard d'Estaing] Par la cour de cassation. , personnalité du coupable ? Est-ce _. ans, an . re jan 
Ces déceptions ne suffireni pes à ébranler ma foi croissante œ ensuite : & Je Les pa ont cn Jitas ue a cite mit rs RSC scans sp le © L'ouvrier 
pour la fonction de défense dans ‘une lustice Idéale. J'étais filer + upocais Tenf 5 Craie et s'entvrait 1976) et e les: faits se sont | est toujours traitement .au 
d'appartenir à une profession dont l'honneur est de défendre gratul- sua RoISNI, encore ren. orcés. me sonvent Hégeniah du ce us fe ns Hd de Berck Eure 
name es em me) se, CDS D ie Doadi as mn dis | ei qu datent A lente 
‘ Je regrettals: seulement que par mon inexpérience, ma [eunesse moyens modernes de formetion : Le . : selon: 
peut-être, meë prestations ne solent pas plus efficaces et que permanente Pouperfure plus large es fit dec sncme objec- de  rsncne sorte où £est sl de Tacoident ;: 20 a us 
ceux qui ont véritablement besoln.de la justice n'y comparaissent qu'es- STrerpériencs Dont au sortir de sévèrement, mais-le sang | était beaucoup trop faible — 
signés devant eNe. ce sens. J'attends des uns e| l'école, . de l'emmener js 'à appeler le sang ? (…) La justice 
re © 5 CA des autres gaie prennent les| l'étang voisin Dour y des peut-elle ètre confondue avec. la — 
LE D DA RS || ment de leur collaboralon. Den urne, Jérome Canin den a rechvehe de régate | @ e de La .cour d' 
ss - Ayant quité le stage, Je. n'eus plus à défendre les véritables É le carac 1| se sur le pour la dans le malheur ? Cette justice d'Orléans, qui devait exarut. 
déshérités, “d'autres plus jeunes, commis d'office à leur tour, se de & Eee ar . Celle-ci débattit, élémentaire là n'est tr le 3 Sénvier le différent 





L'UNDE SOVIÉTIQUE 
155 CHANDOMAT 


D'ERODE 


“formæient en, les défendent au prix de nouvelles désillusions. 


“En réaiité, une transformation en profondeur du rôle de l'avocat 
s'opère : ‘des clients imposés par une désignation anonyme d'un 


observe en même temps que| ! ; pi e le teur normand. 
wocat doit préciser] le fillette respirait encore fai-' permet à.celui qui l'a exercée de | M. Jean-Louis Noize, à un éle- 
s Povocé 90 pouvoir. Préciser biement, ! le Jia dans l'étang se En ‘conservant e 






défouler. 4 -dans | veur, M André Souller, sur l'ori- 
B fut découvert notre arsenal répression -la| gine 
je que fut done g de et la qualité d'un 












































à À. bureau d'aide” judiciaire lresponsable, l'appét de l'indemnité au S'écertant du texte écrit de son| son corps le guillotine, en la présentant} Charolais (le Monde dai 
d “Vtermme-de- la- procédure ‘quel qu'en soit ler résultat, la fin de la aïlocution, le chef de l'Etat devait |" Aux assises du Pas-de-Calais, Comme une-arme de Gissuusion; j-14-15 novembre 1976 et 29 fanvier 
mm Ésponñance et:,du consentement entre le cilent et l'avocat, une révéler : e Dans.le cadre des] à Saint-Omer, Jérôme Carreln, n'est-ce pas plulôt se donner| 1977), a été reportée au 18 fé- 
lesande jrouvelle génération presque fonctlonnarisée, plus préocoupés de hautes et lourdes responsabüttés! qui avait été reconnu responsable bonne conscience (_J. x - ÿrier. , 
: -|-'percevoir l'indemnité parcimonieusement accordé par lEtat que : 
s deux d'assumer le fonction de défense, n'ayant plus à velller à l'opinion 
sert Fee lu client. mais à ménager plutôt celle du secrétariat à l'elde Judl- . 2 Le 
E sm MÉDECINE! RELIGION 
eur Tant qu'l essumait bénévolement l'assistence judiciaire .et la . ARE y 
“ss f£ NY défense pénale gratuite des Indigents, l'avocat « notable » sa en une " 
as -.Sloire de cs bénévolat, contre-partls de son indépendance morale et s Z Dr Ja ; 
_ péaunaire Mme Veil demande une enquête] Dans la région parisienne. | L'ACTION CATHOLIQUE 
-" . Mal rémunéré, : privé d'autonomie dans ses rapports avec 588 : È [ DES MILIEUX INDÉPENDANTS 
e + sGlients, bridé dans la direction du procès par une désignation qui - x 7 .Æ. : 
om. “fui ête tout choix, l'avocat est écrasé par ailleurs par des charges sur la maternité des Lilas SOIXANTE CENTRES DE SANTÉ … RENOUVELLE 


“sans cesse grandissentes, par une fiscalité ‘agressive, per un statut 






















ou ; {comblen ‘de Français savent qu'un svocst après : ; MIS A 

Qué ec ;:800iat rene ee . dé dé none obtente oin ans, percon Le ministre de la santé, Mme Simone Veil, a ordonné mme} :-°. ONT DU FRMR te SN COMITÉ NATIONAL 
dauutre RS G0n costa À pe Ar à | mission d'enquête à l'inspection générale de la santé sur la-situa-| : : À F conseil 2 

Cr Fe tente pe seu | ion de ls maternité des Lüas (Selne Saint-Denis! placée vous| : EN.L'EPACE DE CINQ ANS | ie: en re pe SE CION 
mi à Les svocats se sont peu à peu paupérisés sans oser se l'avouer. |. i tion judiciaire à la fin de 1976 et menacée de férme-| : N existe en’ France cinq cent | dants (ACI), qui s'est réuni à 
has :presque sans s'en rendre compte. Ces notables auréolés de prestige | ture (« le Monde » du 25 dècembre 1978). L'inspection générale, | quatre-vingt-nenf centres de soins | Paris les 29 et 30 janvier, 2 ëlu 
FA | -se sont aperçus un beau jour que leurs ressources étalent infé- ui devrait remettre un rapport vers le milieu du mois de février, |: médicaux et- trois cent: solgante- | ‘un nouveau comité 

ee €! -reures à celles de la fonctlon publique, pour ne pas Farer du levra enquêter sur la gestion de cet établissement privé et| Jin centres de soins dentaires | vingt-cinq membres. 

“E, À secteur privé. | Séterminer si les méthodes originales atilisées aux Lilas (« nais| Qu continent ue gérotnre CEE | le, qui egient réélieibles 
ahibit: je ." sance saus violence - et « accueil à l'enfant -) justifient le main-. gént : is sont  essentiel- ts nationaux sortants, ne 
Mains ERA è : tien de cet établissement. Récemment, plusieurs centaines de mt dans les grandes agglo- | se représentaient pas été 
PTE . Et puis ce fut le 5 décembre 1975 et ls promulgation des femmes, qui ont prévu d'accoucher aux Lilas dans le premier | mérations (plus de 50 % sont} élus à leur place. Mme Ghislaine 
dlegoine ‘décrets scélérats*, et en un mois la montée dans le Franca semestre de 1977, ont adressé une pétition à Mme Veiïl lui deman-| installés dans la région pari-| de Poix, mère de cing enfants. et 
Les : ce, du Nord au Languedoc, d'un dant de sauver cet établissement. : siénne) et ls réunissent la plu- | M Guy Raclet. cinquante-huit 
PO ‘entière, de Bretagne en Provence, gl . du tem leu nique | î 

EbriEr grand mouvement da colère, d'une prise de conscience par l'ensemble # RE tai ins médicales et Passe D pe ee ME nt. ré 
pédenc ‘de la profession de ce qu'une page était lournée. Fe £ Scnrari | médicales diverses. Ce sont sou- | Willot. 7 
faue © Ÿ pour la première fois, le samedl 17 janvier 1976, lors c'una Les difficultés de trésorerie vent les collectivités locales, les | . ‘La vitalité de l'ACI-se traduit 

chi tre ‘«Joumée nationsie de protestation contre fes’abua intolérables du Le docteur J.-P. Langeard, de de Journée suffisants pour es et Er Det Pots pe pes, D Bree 
fes ce ‘pouvoir = deux mille avocats français ellaient marcher en robe du Cuen. le départemental boucler sa gestion. de la création de tels centres, , | réélu dans-les : les trois 
ñ :palals de justice à la place Vendôme pour crier à l'oplnlon publique du Syndicat des i privées ux = Ci t une nt nouveaux. À noter 
re entendre. ‘ uts Mais cette situation n'a rien , ; 

RoërT ce qu'un gouvernement indifférant ou hostile refusait d'entendre. de Normandie, nous : d'exceptionnel: la majo= situation financière très aussi que l'ACI compte 25 % 
qi ci Certes la motivation de ceux qui mardièren dans le mue ee | Vous aves fai récemment état riié des cliniques privées d'acoonr Sotame d'entre eux ont 60 fer |: d'hommes et ce pourcentage à 

m ù " la même r tous. majori le le on difficlle chement sur a terri- ue 
sam = HOUR n'éteh pas ee maternité des Lilas, Il est vertes foire connaît des difficultés de paris ment. Les personnes de plus de 


“animée par le souci de la défense d'intérêts personnels Le nouveau 




















































mis 2 ; ji toi = 
4 -codé ivile. ns, semblait pas faire chanceïer fe navrant qu'une maternité qui a trésorerie : les prix .a- 
RONEET ne AE Er en pas bientôt pouvoir se passer le vent en poupe. parce qu'elle se qui leur sont poss {entre 220 P] 29 janvier. une éemaine. d'infor-. évêque de Nancy. 
ae d'avocats et voir les derniers clients désener définitivement les nee a Sepolquer. qne, <a 0 Po CET gone... PB) mation et d'action (pétitions affi-| qui 4 participé aux treveux du 
amis ‘cabinets au profit d'officines d'agents d'eflaires plus ou moins patiente. FR obtenir des a à ceux .des ROPILEUS. San <portes ouvertes» national 2 É les 
rs =] ‘controiées ou de conseillers juridiques plus ou moins compétents ? - ÿ asstmilés, et ce même|. Pr a mneaon des ects de ce mouvement d'ac- 
ue en © :N'allart-on pas enfin voir les lusticisbles se présenter seuls devant si l'on tient compte de la dfffé-| «entres de té n catholique 
sec sn L. ‘teurs juges pour le plus’grand bonheur de ceux-ci, et les avocats honoraires dans le des .abattements. 6e.7| S 
LE = € Jane) dénnitivement leurs cabinets ? | , nul Public et le privé. à 20 % qui frappent les recettes LE MONASTÈRE BOUDDRIQUE 
res Fais pour beaucoup l'inquiétude provsnai de 12 dégradation FAITS DIVERN | 4e, pour vrencre en umo) 6 ce db De moe Us) DE JOINVILLELE PONT 
Mere S © du droit de la-défense institué en principe par les nouveaux texies : Domi revià il our Huit jours pablcs parti jpent eu finanœ-| ETAT Ce 
ere :: [ie disparition de avocat placait 1e ustcloble soul devant 1e Juge: a An. Poncrsiresmé. | ment éauipement de lens . SINSALE 
ë se. 7. EE Kmorai ges droits comme des en mi S dicaux compris. à 800*x*8 — 4800F| Centres, seraient 2108 L 
de dar me LT con lesquels le juge londera sa conviction. ACCIDENT DE TÉLÉCABINE ER l'hôpital Lt, en grniqe, à] ré à la carte Es po DANS DE NOUVEAUX LOCAUX 
D ent : , Chono- | "posent enfin DEA De 
‘17. Le mel 1068 des avocats après une journée de fèvre. la 17 Jen- À VALD'SÈDE rares) = 2420. F. en clinique! qui résoltent de-le pra | ré bouddhique Linh- 
ns : Évier 1976, et une semaine de grève, a lui aussi falt long feu. ! # privée. catégorie. A: À conditions| tique du tlers payant, &5 Qui.Son, situé depuis quelques années 
Leg passions se sont éteintes, les eñttiouslasmes refroïdis. la vie a . de sécurité et de-vonfort iden-| d'après’eux. s'élèveraient à 10 %|.à Jolnvile-le- Pont (Val-de. 
rprie eu palais. mais un ressort depuis semble brisé. | ETS tiques. . NÉ le Re te ont Ph Sec] Marpe). change de résidence D 
# u Æ ; sé : : Le , rue Jean-. 
Le mot de « Hærillcslion » jadis tabou est rentré dans le ingtge Deux -bennes da nRgauol ces -différences Anad-| rte. . î-" + «17 | dans là mère commune, ei Cort 
courent : des avoceis participent même à des «boutiques de droit», 1 Dalle, à'Var-d'Isére (Savoie), 5 c21° :..3l": Pour-le docteur Jean nuera donc à profiter de la Hal 
déph de l'émoion de leur conseil de l'ordre: le contact de :la Se sont heurtées samedi 29 jan-| Comment . président .du. Coutité. de défense | sun'aver Paris par le RER. Les 
mea fait descendre notre profession de sa tour d'ivoire L'hostilité | vier dans l'après-midi, par euite| dans ces que. les.ct |: dés centres dé santé, «ces jour-—| nouveaux locaux été inau- 
S oussé l6 barreau français à rentrer dans de la rupture c'une galet entraf-| niques puissent continuer à rétri- ges ee Érrl dimanche 30 janvier Quel- 





Ice a 
ob e DE de réhabiliter aux yeux du public une 


— J image de marque bien ternie, à envisager la promotion publicitaire 
127 ns ne j rd auréolé. ns 
L'avocat n'est plus un notable, ll! à PErdu On auré0é. 

Hit Le de l'authenticité, de la crédibilité et de ramoncié 
Ji s'est rapproché du justiciable. Yves Étaurie de Kermartin, saint 
iYves, note patron, était l'avocat des pauvres. Nous devrions nous 


| on souvenir. | 
“2. ce ancien président de l'Union des jeunes 


nent l'une d'entre elles. Les deux} buer tout le personnel qualifie! 
1 tombces au sol d'une | nécessaire et à s‘équiper en-ms- 












Vi; fous sont d'origine vietne- 


Av cours de j'inauguration, Mme 
N. KEauffmann, présidente de 
.J'Association des amis du bond- 
dhismue, rappela les fondements du 


AL 






? 
être hospitalistes à Bourg-Saint-| largement le privé puisque, est-l 
_Mburies (Savoie) Le lendemain. | utlle de le rappeler, 50 % des 














“érones : min de l'elinclion de la sou. 
ge Gps me Genre de A | fonce » la moralité. la concen- 
- “tration et In sagesse 






avocats de Lille. 
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C'est Hentüt Ia guerre, on 
Lorraine, dans un gros bourg 
où se joue, au quoëdion, la 
comédis de la HN” Républl- 
que; la maître d'école conti- 
. ue, trente ans eprès, la guerre 
. de la laïché, et ce serait mau- 
‘ vals pour Jui sl cela se saveit : 
son fils va au catéchisme, W 
prépare sa commanfon solen- 
nelle, pis, f! felt lenfent de 
chœur. Les Confessions. d\um 


. fHote (le Huguenot récalcitrant, 
le Prussien), autent dfre, pas une 
méchante saiire, pas una fres- 
que,.une chronique où, quand 
“tes portes s'ouvrent, cs n'est pas 
le vent de lhietofre qui emporte 
es protagonistes, meis le-soutfle 
léger de l'air du temps. La rell- 
glon qui séduit le peut Pierre, 
chez lui les anges, le désir (mels 
-auss/ la tentation), ont le visege 
ds Virginie, une adolescente ; fa 
rellgion est tue” de ‘rituél, de 
patenôtres qu'on mermonne, de 
processions da la Fôte-Dieu : ce 
sont les &mas du purgatoira dont 
on écouts le lourment en ss. 
collent l'oreille contre les cru- 
cifix, comme on guette les 
Indiens près des poteaux télé- 


LONDY 31 
— M. Michel d'Ornano, minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 


PRESSE - 


français 

CFDT, qui vest réuni le 
samedi 24 janvier.à Dijon. 
0 le 

Pierre 





dénonce dans un. conomunint 
Ducs, jouais L der 
France ei : 

Citant d'autres faits de «reprise 
re us RS OR 
dans la cure énrel du dues. 
LE 68 Gns Ponque Gns 
LT. dénonce à cette occa- 
sion «les insuffisances dispo- 





Page 16 -—— LE MONDE. — 1®-février 1977 + « « 


RADIO-TÉLÉVISION 


. enfant de chœur sont de Jeañ . 
























graphiques ; c'est lé dernier leu 
d'un monde où dire’ les formules . 
Permet de créer un réel réservé, - 
ét c'est en même temps devenir 
un grend en accomplissant fes 
gestes per ‘quoi on montré 
qu'on est, né. Peltes noles ‘ 
lustes, émouvantes,. Inventions 
qui dennent-à la fiction pure — - 
le tou qui peint tout en vert, le 
wagor-rosteurant on balade sur 
Je chemin de fer Induétriel. Un 
Tüm nostalgique qui donna Ja 
Anostalgle d'une télévision où les 
créateurs pourraient -tenir une 
place plus large. : 
Ce ‘n'est pes que Jaoques - 
Mertin'ne soit pas un créefeur: | 
après la réussite du « Potit- Rap- 
Porteur», sur cinquantes minutes, 
FF était tentant de' Jui en confier: 
dif tols plus. Tentant mala pes 
orfginal. Pour tenir la distance, 
il taut Juxtaposer des formules, 
dea recettes qui, forcément, an 
rappellent . d’autres, À l'usage, . 
on verra s! — à pert l'habillage 
— je gentil démiurge du 'dimanñ- 
- che eprès-midi peut faire vrai 
ment mieux, vraiment. autre . 
chose que Tchernie et Guy Lux, 
8e5° prédécesseurs. Es Ge 


ET DÉBATS . 
gerer Ent 
..…— Mme Groud, se- 


-— Le Mouvement des démo- 
crates socialistes en France dis- 
pois ge D tire bre de FR 3, 


rencontré « des cudres, des ou-|' 
agriculteurs, 


rs, teurs, des Lom- 
mneë, des germes, des 1 FI. à. des 
cornmuristes,-eto.»).-{ls.ont rendu 
visite à mille deux cents Fran- 


française, le livre du président de’ 


RES EEE | 


parnl 


$ & ceux- | .: 
ci soixante personnes e rep | 
Sub 3, € ù Foute Ense té à 
Les questions aborderont 


”« tous les problèmes 2, 


RECONDUCTION . 
DU MOUVEMENT... | 
DES ARTISTES. CGT. | 





CHAINE: !: TF 1 


21 à Es direct du u Beaul 
SEP pese 
2 b. 55, Journal 


CHAINE 1: FR3 | . 5 Ent 
.20 E 30, Cinéma public (AJ: <la Hgno‘de fermer donc ln portière », par À. Noël, 


CHAINE 1: TF 1 
TOMpU. ers, aventures : 

Série : Faits divers Œes «Le volear vient diner», de B, Yorkin (1972), 
co LE réal. F. Martin). A R'ONeal D. Bisset, W. Oates, D. Claybure. 


; | chestre .de dir. D. Barenboïm, 

P. Cochereau (soliste) ; 28 à. 5, Journal. L 

CHAINE Il: A 2 + @ de Res DNS ÊS Mn Ge mage 

“De 18 35 à 20 1. 30, Programme ininter- . 
Sa sie La 


20 b. 30, Les dossi de l'écran, en direct de 
ne re 





DIRECTEUR GÉNÉRAL PRODUCTION: 


Une société de confecñon de pantalons, située dans-la capitale de Ia pravince.du.Sud-Est 
de l'Espagne, au second rang nafional, très solidement implantée sur tout le territoire et : 
développant fortement. ses exportations, recherche un Directeur Général Production, 





H aara en charge l'industfialisation des produits et l'organisation de la producton ; sys- . 


Tèmes et méthodes-de fübricotion, analyse des coûts, contrôle qualité, maintenance et tous 
les problèmes relaïtfs aux processus industriels, Le candidat devra être diplômé d’ensel.. 
gnèment supérieur et aura acquis une expérience des problèmes de produciion d'au moins 
-dng ens à un poste-de directiorr industrielle, de préférence däns le domaine de Ja confec- 
ion, du fissage ou de l'indusirie de la chovssure, dans des-unités de 400 à 600 personnes, . 


fl est préférable que ce candidat parle l'espagnol ou aït la capacité de l'oppreadre en six 


mois, Le salaire’ sera fonction de l'expérience et de la valeur du candidat retenu: Des 
Informations complémentaires seront envoyéss sut demande, Adressar CV. très détaillé 
à Barcelone. . : Réf, AS/332M 


CHEF DE PRODUITS.” H0.000 F 


Matières premières alimentaires — Une im, société française d’im, 
tation et de négoce de produits chimiques s’est danse avec surebs dans le néques de 
matières 
-nont un Chef de Produis, responsable de son département alimentaire, Sous l'autorité 
du Directeur Markeling, 1 sera responsable de l’ensemble des produits de lu gamme : 
achaïs en fonction des fluctuations du négoce Internaïional et des cours des maïières pre 
-.  Mières, mais aussi gestion totale des prodults — organisation du négoce, suivi dez ports 
: 6 marché, stabilisation de la gamme, amélioration du profit... Son déparfement fonc 
fionnera en véritable centre de profit avec prévisions budgétaires ef-comptes d'exploifa- 
tion. Il dirigera et animera une équipe commerciale , tant itterne qu'externe. 
Ce poste conviendralt à un candidat 8gé d'au molns 30 ans, ayant une sxcellente protique 
de l'anglais, et justifiant d’un passé professionnel dans le négoce interagtional acquis par 
exemple chez un ne de maïières premières. C’est avant tout un commerçant, 
. passionné par le négoce, maïs également.un animateur et un bon gesflonnalre: La rému- 
hérafion annuelle de départ, da l'ordre de 110.000 francs, fiendra compte des compétences 
acquises. Écrire à R, GARDEUX à Paris... : * RE, A/2511M 


CHEF DE PRODUIT.  .. 
La flliale d'un important ge spédlisée dans mr compo 


æanés, pour 
Produit, Dépendant du Directeur Commercial, Il aura à assurer la gestion complète de ces …. 


“produits, aînsi que leur vente et leur promotion. Il assurera également un rôle important 
br phare pee Fe press des aujomotes FOUramaet } 

œ un ayant une le ence en 
tant que fabricant, distributeur ou en tant qu'utilisateur. Nous e L 
purie et écrive l'anglais: Le salaire annuel de départ, de l'ordre de 85.000 

Fonclion du niveau de compétence acquis. Son eflichetié et donc sa révssite seront, rie 
. groupe, les facteurs dynamiques de son évolution. Écrire à Paris, -… Ré 8) M. 


© Confection’ ‘DIRECTEUR MARKETING VENTES 


RESPONSABLE BUREAU D'ÉTUDES 


prémières et de produits alimentaires à cours variable; elle recherche maïînte.. . 


désirons, si possible, qu'il © 
franes, sera 
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lémarcation > 


d 
J. Seb 
A NDS 
Dädard HE Ber h: 


a loaualis partictpe sa lemme. 

Perturbé par trasal des parts. D'après un scé- 
nie ie, Cerise +a vie de haserd, Pre du colonet Rémy, une reconséitution 
en vagabonde. La honnäte, sabre ef un peu griss d'une Certaine 
‘révolte d'un e contre in société réultté historique anndes 40. 
hd Ambiquré dun pompliel sin 22 h. 25, Ja 1. 

5° ‘merge.- Mas Er  rnaente gags et un. . 
attachant person: féminin. 
| FRANCE-CULTURE 


du centre Pompidou: 
de tinauguration 


20 H 30. Jeu: La tôte et Les jambes: ZLh. 55. 
di È (19991 : 


Chronique : Les années 22 h. 50, 
Polémique : L'huile sur ls feu; de Pb. Bouvard. FRANCE-MUSIQUE 
ne reuthanasie, ovec li docteurs Jacques Converss: souterraine : . 
| mené e Ene Rimbaute. ‘ ! œ Aus me Dr 2 À Ecuge 
ournal tionaux. Orchestre chami a ral 
23 h. 35, J . 5 direction L. Vis {œuvres de Josè Antonio de Se 3 
La cute vers Cor, par D. Colis et J. Orilion 





** MARDI 1e FÉVRIER 





De 12 h. 15 à 20 h 20, Programme ininter- Crates 50 


avec 


…. —* … Donse mille cuconcisrs bloqués eur l'axto- jeune informaticien se fait voleur de 

 ! routg du'salen — irès ennelgée — à la fin: jeune fnjonuastsien se [ON poteur de Doit 

+ Qu moi de ; dpembre;:2969":; panique es * deslest de complies, Eur 1e ÉOme —— gene 
; 4 ; , net " ins Qui S'enOn//le à renrou Hart ie 

21h Magazine : La France défigurée : s 

b, 30, à Saint-Eustache : « Sym- ceites d'autrefois. 


. 221 10, Journel. 
 FRANCE-CULTURE 


D. Roche ; 21 h 15, Musiques 





u.avec, à.15 1. aouvelle 


choisis éohantilion- 
_na08 éabit per la BOPRES. 


23h30 Journal 
HU: FR3 
ss: Pour les leunes< Mnté et Jeff et 





France 


. Equipements Travaux Publics Un groupe international, mondialement connu 
dans te domalne des équipements de chantier (outillages, compresseurs, etc), recherche 
le représentant de sa fuivre filiale française, Dans un premier temps, sa responsabilité 


portera sur l'estimation des marchés et [a stratégie de d pement d’une gamme de 
produits d'ores et déjà large, adaptée et compétitive, ll rendra compte à {a Direction Com- 
merdiole internationale et entreprendra les premières actions de mise en place : négocia- 
tion clients, structure après-vente, réseau commercial, etc. Ce poste intéresse un candidat 
‘d'au moins 33 ans, possédont une expérience commerciale de premier plan, acquise néces- 
._ sairement dans le démalne des équipements de chanfier destinés aux travaux publics ou 
ë& la construction en général. L'homme retenu sera dynamique, entrepreneur, capable: 
d'agir par lui-même dans un contexte de démarrage. La pratique trés courante de l'an- 
glais est nécessaire, Le poste débouche sur la création de la société française. La rémuné- 
ration sera addptée à l'homme de la situafion. Écrire ä J.-P, CHABAUD à pee Hi 

L î . A/2510M 


100.000 F 


Filiale d'un puissant groupe Industriel, une société: (1.000 personnes) spécialisée dans lu 
conception, l'étude el la réalisation d'équipements très automalisés pour une grande admï- 
nistraïlen, recherche pour son département Études, la Responsable de son Bureau d'Études 
éleciicité et électronique. Sous l'autorité du Chef de service, 1f animera et gérera une 
équipe d'une dizaine de personnes. Il sera responsable des projets et des études, des délais 
et participera à la mise au point des protoiypes. Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
d'au moins 30 ans, de formation S'Enos de (Sup. Elec., IEG, ISEP... ou équivalent} ayant 

: l'expérience de l'animation d’une équipe dans Un bureau d'éludes et de solides connals- 
sonces techniques (logiques de commande, & avec un calculateur, utilisation de 
s urs...), La pratique de l'anglais seraït Un atout supplémentaire. La rémuné. 

. roHon annvelle, de l'ordre de 100.000 francs, sera fondion du potentiel et de l’âge du 
‘candidaë, Écrire à J. MOUNIER à Paris, Réf. A/24948M 


INGÉNIEUR SERVICES PORTUAIRES 100.000 F 


Etudes-Travaux- Exploïifation — Un important organisme à vocation régianale 
et doté de moyens puissants, recherche pour Le littoral Nord un Ingénieur pu 
Portvaires. Collaborateur direct du Directeur de ces services, il participera d'une part, 
à l'Etude et à la réalisation d'installations nouvelles plusieurs milliards d’an- 
ciens francs et, d'autre part, à l’enirefien ei l'exploitation des installations existantes : 
réseaux électriques haute et basse tension, installations da jevage, engins d'assèchement 


de navires, bâtiments, ei. Il exercera sa mission en ijaïson fonctionnelle étroite avec les‘ 


équipes d'entretien et aura des relations fréquentes avec les ublisateurs, les administra- 
Fons, les poris étrangers, etc. Ce poste convient à un ingénieur diplémé (HEI, IDN, AM, 
ICAM...) ayant acquis une expérience de quelques années en électro-fechnique et électro- 
mécanique Industrielle à un poste de responsabilités. L'aptitude au commandement ét le 
sens des relafions sont nécessaires, |] faut être capable, par ailleurs, de converser an anglais 

. sans difficultés. La rémunérafion annuelle de départ, flxée en fonciion-des compétences 
. acquises, sera dé l'ordre de 100.000 francs, Elle évolueru ensutie en fonction des résultats 
. Cbienus.:Les perspectives d'évolution de carrière sont intéressantes. Écrire à M. OLARI à 
: Croix. - Û : Ré£ A/A355M 


Adrerser CGŸ. détails an rappelent La références sur l'enveloppe, Pour les réf. AL aucun rerelgneeist ne séra transmis sans Paccord préalable des candidat, Pour les réf, BJ, les réponses seront 
; trensmises à notre Gllent sans être ouvertes à molus qu'elles sre sofent adressées à notre “ Serrice du Contrôle indiquent les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être commnmiquées, 


8, rue Belli: 





re PA Conseiller de Direction SA. 
ï, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 


PA Consultores de Direccion SA - Tusef [9 - Barcelona 6 - Tel. (3) 228 3201 
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de CL 
ere M Ronet. D. Gélin, St Audran, J 


villag. 
gman. Ch Con- : un hobersau, que, la, déjotte 


2 h, L'autre scène ou Les vivants et las oleux, de 
CL Mettra; 21 h 30 Entretien avec Christian Jambet, par 
. Ph Nemo; 2 h, En direct du plateau 
CHAINE H: A2. 


retransmission officieRe du centre Pompidou ; 
23 h. L'opéra aujoœmehul, per G. Manont; 23 f. 50, Poésie. 
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. "ORGANISATION et le tinancement 
L de la Sécurité sociaie font l'objet 
: .des préoccupations de plus ea plus 
‘vives du gouvernement de M. Raymond 
. Baire. Elles ne sont.pas spécifiques à la 
France. Les autres pays européens 
+"! connaissent, à des titres divers, les mêmes 
“difficultés. L' « ère de l'opulence - n'est 
pas ce que l'économiste américain John 
Kenneth Galbraïth avaft annoncé, encou- 
.Kageaut ses collègues à délaisser les vieux 
_modèles économiques fondés sur l'idée 
de rareté, à renoncer à leurs exhortations 

- “en faveur d'une atilisation perciraonieuse 
des facteurs de production et à se consa- 











FR Emissons rési : 

Ka Mouvement des dé 

France : 20 &. Les jeus 
Ntures: 






, icier: € qui était bénéfique me- : 
as PAUIE que: C nace de devenir nocif. Le pi 
test, W. Oaiss, D. Cievbue système instauré sous le et ce 





signe de la sécurité généralisée 
Enpoñe le monde de tratei 
. le (a 
devenant lui-même source d'in- 
sécurité, il est temps de sou- 


L'heure est au pluralisme 
co par BRUNO MOLITOR (+) 


dexation revient à solgner le 
tôme au lieu de la mals- 
genre d'indexation a 
une fâcheuse tendance à agera- 
ver encore loaion: | : Sd È 
Dans tous les pays. les = 
‘£tès publics, avec leurs milliards 
de déficit, restent mme cause 
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Æe Honde 


Europa 


crer résolument aux täches nouvelles que 
leur dictait le nouveau paradis écono- 
mique. J à fallu en rabattre depuis. 

Les taux d'inflation ont pris des pro- 
portions inquiétantes. Le chômage s'est 
installé et menace de durer. Les budgets 
publics accusent des déficits croissants. 
Das plus d'an pays le déséquilibre gran- 
dissant de La balance des paiements 
éclipse les autres problèmes. 1 n'est donc 
pas étonnant que le système de protection 
sociale se soit trouvé ébranlé lui aussi. 
Etant davantage sollicité par le chômage, 
par le souci de compenser la baisse des 
revenus et affecté par le vieillissement de 


la régie Renault 


ANS la quasi-totalité des 
D industriels, les Pays européens, repose eu 
Réenses COUSRCTÉES AUX moins sur des politiques 
prestations maladie, différent 

chômage 


Le débat sur la Sécurité sociale /n 


la population européenne, il: est mis à 
rude épreuve. En outre, le ralentissement 
de la croissance diminue ses ressources, 
et ce, bien que les charges pesant sur les 
revenus du travail, sous forme de coti- 
sations obligatoires et d'impôts directs, 
aient atteint un volume qu'il devient dif- 
ficile d'augmenter encore. Le professeur 
Bruno Molitor, de l'université de Wurz- 
burg, donne ici son point de vue, et Jean- 
Pierre Dumont analyse les causes du 


- phénomène d’accroissement des dépenses 


de Séourité sociale, les remèdes déjà mis 
sur plan ici et Là et esquisse Les solutions 
d'avenir. 


L'irrésistible ascension 


par JEAN-PIERRE DUMONT 








exame déterminante de la dévaluati tains pays comme la que, Rome Ainsi l'Allemagne a-t-e] 
Fentaslon de rs politique des revenus. on ne sortira Das au lieu de a % pour je PNB. mis très - l'accent sur la 
sociale. pe Re PR vrai de la pionson pre Siren ce rie Ses même accéléré re . eg igées, 
qu'à. l'évidence tique  néquiibre L LE surtout depuis France port È 
social, même t d'aboutir à ce que l'en- 1972 puisque, pour la CEE. la effort sur la famille. L'ancien: 
à DT De des épenses courautes pi annuelle a été, selon neté des régimes d'assurance est 
momique., Dans l'euphorie de CU ti re faux aug les membres, as 82% CU. pus œ pois grande sen les 
or ss PR dre D RS net Hesan té avec re &° ù et Je 
toujours. résisté .à en on gérée, par le produit de l'impôt tion, sur les frais e san Les prestations e 
fecion sociale Ja quantité à Ta . tique»), la dette pul se tion : de 25 à 35 % par an! " kabtant, k, en un LR 
qualité, les saccès de l'expansion limitant au financement l _ ue récent différent focg creuse de. là 
aux ces de la tables investissements publics. et ia volonté Pays EUrOpÉENS gra, pen es 
Ainsi a-t-on, ols coupable- Et fl faut naturellement que, qe ommunauté, prestai 
PSG RS RS ere | PROMO Cine Le 
ÉANETE pont HAf de autres, on élimine tout ce qui | nue et où la production, chute. Ete (96 % en Italie, Sux Pays 
ue re obtlaue Puantère | dépens “éonamie, Francs, eu Belgique €? en Ale. 
Fi-même à créer les risques ment de la politique financière dépenses 50€ nr es France, F1 F 
gr étais dassiné à couvrir. | CA | de nouveau l'in- FCRe Je MORE le ete magne, 47 Fe 
SE nn De Méemmwengen | PSS OPEN.  Géeememen 
, n'a = . : 
Dr re re, on ndide pot ue êe Puniveralté de Elle en PS Fe # (1) Cent-b-ütre 55 À 105 % à 
ae Te D  Wüntee à Cette irrésistible ascension des prix constants 
mobllité Er tra au’ fau 
drait ct si l'on 
veut permettre l'évolution des - 
plus d'an pays on À tenté de . __e 
“ss [es <chausse-t s du Japon 
d'égalisation, æ p > Ï 
eus  LeS <Chausse-trapes > commercia 
. Po É +-on chez 
1 _ * ditré- » 
dans les cas qui de- ES relations entre le Japon et l'Europe sont embuées par le ; 
mandent céellemment US Ress rend qui les oppose sut la question de leurs échanges commercianc. RE er 
tance. T1 faut bien voir que, Le diiogue n'est guère facBe : quand les uns perlent du drolt, les (du simple au non de PO 
dans tout cel, s'agit - autres parlent de fa pratique, et vice versa. Il est vraf que [es obstacies entre les modèles 
Soptlons idéologiques que de n oute lement IL. nippons, le créneau offert aux 
choix techniques fatre pour aux échanges ne sont pas loujours régl tsires. On le voit restera en tout état de 


5 toute initiative en enfermant 
ee a iere de DObE Est aveo la Société industrie aïionale dans d'effort importants elle pourrai 
er que dispustons coueré Hiho, petit constructeur cocon confortable qui lui permit . vendre au Japon à ferme au 
du, Deep de congnoir le uomonUe POUR, ARLES Un déreloppement rayide. ce qui m'est FES suitiant pont 
protection sociale de telle façon He La on cinq ans environ, la ts inv 
“qu'elle puisse fonctionner, méme Quatre chevaux, coopérati k uoazt des Gbotacles tarifaires ls 
l'économie est en période re MATE dE paca ent  dnUelé loves. Pour l'an passé res 
' F | core uit len- la régie Renault, qui exporte ours con M des, more 
tement du polds, ef agpri à dans le monde plus de 50% ME Po Ge Alcan entie 
“Rétablir les équilibres « copier » de sa production, n'a vendu sn fe et l'ad- 
+ Pak, après l'expiration en 1967 Japon quane roue ! Cet ntraion ninpore Les pre. 
économiques RC EU 
La lutte contre l'nfletlon et ‘n'avons pas fait de gros ej-  ont.entre-temps été érigés pour de informées “.… 
le premier terrain sur lequel se Jorts », reconnaît-on à la Régie. permettre pratiquement aux tes- , breuses — qui leur sont appor- 
déroulent, aujourd'hui, les ba- Le poids des droits de douane  ponsables feponnis chofsir tes à Longue . 
teilles. Car non seulement lin- (40 % environ), la sévérité des les modèles SOUS  Gaborent Un projet, fs se 
fiation entrave le progrès social, réglementations limdtant tout  l'homologation mouvementée de concertent entre eue &t dès que 
pus ells sape continuellement trvestionement commercial ou la'Fen dont Lo celui-ci est pubié_ & depient 
valeur réelle avantages industriel étranger cOmrnEN| , quastment intangibi ne se 
“acquis. Manier les clauses d'in- japonais À: RS Mec HiRée Guen déjage pas au Japon 2, assurent 





chalne réunion « au som- 

met » du groune des 
«77» — qu réunit, en lait, les 
cent quatorze pays en vois de 
développement membres de 
l'ONU — ne peu plus être 
exclue désormais, alors qu'en 
septambre, à Mexico, elle bvall 
été catégoriquement rejetés par 
da grande maÿorité des pays en 
vole de développement. 

L'Inde ayant Jermé la porte 
du mouvement des Pays non 
alignés au Pakistan, qui n'a pu 
ainsi participer, l'été darnier, 
AU « SOMME » de Colombo, 
M. Bhutlo se fah désormais le 
champion du tiers-monde qui 
Comprend, Outre les non-ali- 
gnés, quelques pays en déve- 
loppement ayant des Ilens étroits 
avec les grandes puissances, 
les Etais-Unie notamment. En 


L rare réuni d'une pro- 


Aujourd'hui, la situation e 

changé. Depuis Colombo, les 

. {ravaux de la conférence de 
Paris ont abouti à une Impasse 
totale. {! a falju ajourner ja con- 
férance ministérielle du dialogue 
Nord-Sud prévue pour le 15 dé- 
cambre 1976. Et &'est à contre. . 
cœur seulement que les dix-naut 
pays en développement partici. 
pant à Ce dialogue ont accepté 
de le renouveler en 1977. Plu. 
sieurs d'entre eux étalent par. 
tisans d'une rupture. 

La déception prolonde des 
Pays du tiers-monde s'est expri. 
més dens le communiqué pubilé 
le 22 décembre à New-York par 
de groupe des 77», Coux-0i 

‘ ont demandé au président de le 
tee el unième Assemblés . 
générale de l'ONU de ne pas * 
ptononcer, {s fendemain, la ci6- 
ture de Ja session, comme c'est 
lhebltude chaque année à la 
vellle de Noël, mais seulement. 
de la suspendre affn qu'à la 
reprise de ses travaux l'Assem- 
biée soit en mesure d'apprécier 
les résultats du dialogue Nord- 
Sud que les «77» souhahent 
voir s6 conciure avant le prin- 
temps 1977. 

Le groupe des « 77 » a exprimé 
en même temps le désir qu'avant 
la reprise des travaux de le 
trente et unilème Assemblée, en 
1977, les pays en vole de déve- 
loppement se réuniesent à un 
niveeu élevé pour évaluer Ja 
‘situation et coordonner la sta- 
tégle des « 77 ». Du même coup, 
la proposition de M. Bhutto 
retrouve des chances d'autant 
Plus sérlauses que, de leur côté, 
lee pays Industriallsés, à: Fins. 
tigation de M. Giscard d'Estaing . 
qui en & fait la proposkion à 
Plso on décembre, so consultent 

‘Pour tenir un « sommet » des 

pays industrialisés au printemps 
prochain, et probablement au 
mols-de mal, à on croire le pro- 

nostic récemment émis à 

Bruxelles par M. Mondele, le 

vice-président des Etats-Unis. 
Sans doute 0e « sommet » 
aurat-l! pour abjactf pramier 
lexemen Üe la situation écono- 
mique et monétaire dans le 
monde pendant le premier 
semestre 1977. Mels i} est évt- 


-< contre-sommet ? > 


DE L'ÉCONOMIE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PAR LA STAMPA. THE TIMES ET DIEWELT 


proposent de réunir un «Sam 
net » des pays en vole de déve- 
doppement, il s'efforce de confé- 


rer à ce groupe une inljuence ‘ 


polltique comparable, et si pos- 
sible: supérieure, à celle du 


mouvement des non-allgnés dont‘ 


le Pakistan est exclu. 


Mais, précisément parce que : 


les membres de ces deux grou- 
pes sont {as mêmes, à quaiques 
exceptions près, la proposition 
de M. Bhutto est apparue Jus- 
qu'à présent, à la plupart d'en- 
tre aux, comme peu raisonne 
ble ‘et Inutile. Un «sommet» 
des «77» no pouvait, selon eux, 
que faire double emploi avec 
celul qui a réuni, à Colombo, 
des pays non al!/gnés st au cours 
duquel ceux-ci oût évoqué tous 
des aspects de l'affrontement 
Nord-Sud, 


L’amertume du tiers-monde 


dent qu'à cette occasion les 


- pays industrialisés tenteront de 


surmonter les divergences qui 
les opposent en Ce qui concerne 
rettitude à adopter et les 
concessions à consentir aux 
pays en développement. Le pré- 
sident Gjscard d'Estaing vient 
de e' confirmer le 25 Janvier 
dans sa conférence de presse 


à fyad. ! e même ajouté :- 


« H nous a donc semblé, avec 
nos partenaires saoudiens, qu'il 
valalt mieux que la conférence 
ministérielle art (feu aprés cette 
réunion des pays Industriailsés, » 

Autrement dit, {a conférence 
ministérielle Nord-Sud ne pour. 
ra guère avoir lieu avant Juin. 
Du même coup, la vente et 
-unième Assemblée des Nations 
unies, qui avah suspendu 568 
travaux en décembre der- 
nler pour &tre en mesure 
d'évoquer au début de 
l'année 1977 les résuitats de la 
coniérence de Paris, ne pour- 
rat que civre sa session et 
Jalsser à l'Assemblée suivante, 
Ja tronta - deuxième, qui s'ou- 
vite en septembre à 
New-York, le soin d'apprécier 
ces résultats. Mejs les « 77 » 
accépieront-Ils de tols déjais ? 

Les partenelres occidentaux 
de Ja France ne sont pes favo- 
rables eux-mêmes au report de 
Ja conférence de Peris après le 
“ sommel = des pays Indus- 
triallsés. Les Américains et les 
Canadiens seralent déjà d'ac- 
cord pour proposer qu'elle se 
fienne en avril. De touts façon, 
Jes chances son! grendes qu'au 
«sommet des 77 = réponde celui 
des pays Indusiriallsés, Certes, 
un seu! pays, l'Iran, a accepté 
Pour le moment de coparrainer 
la proposition de M. Bhutto. 
Mas celle-cl exige des clarifica- 
tons. Le premier ministre pakls- 
tanals parle du «sommets du 
tlers-monde de prétérance eu 
«sommet » des-« 77 =. Or, si cos 
derniers Inclinent de plus en 
Plus à se réunir « au sommet », 
îls prétérent éviter l'expression 
< tiars-monda », fui axclurait tes 
Pays on vole de développement 


- européens, tels qua la Yougo- 


slavie. 
JEAN SCHWOEBEL. 
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The first is further enfargement. Everyone wants Greëca get viog-bult “ns dont linerprétaiion rest 
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-te Eee Diesel Comnunlty failod, economie Integration 2 Tone ele sème d ee des gaz 
has been the détour round thet political roadblock. Now, lent-ils à Venvi avant d'énur mais aucun chiffre de 
F with frdfetion, unemployment, and widely divergent growth, the mérer Ia lists a chausse- ture maximum n'est prescrit -& 
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. E panorama des ges 
rares “ds LA 
com le le- 

magne de l'Ouest de la 
France, de La Grande-Bre- 
tague et de l'Italle est réa- 
lisé par une équipe de 
conjoucturistes européens 
avec la collaboration de 
Cégos-Economie. 

Ont 6t6 sélectionnés six 
indicateurs {taux de crols- 
sance de la production in- 
dustrielle. prix à {a consom- 
mation. taux de chürage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 


ment. degré de sensibilité 


l'objet de graphiques, de 
manière à montrer aussi 


position relative de chaque 
paÿs. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 


production et investisse. . 


au marché international). - 
Les quatre premiers font : 


nettement que possible La : 


L y 9 pou de temps, l'avenir 
I hésitait encore, malgré quel- 


.+ ques bonnes nouvelles. .telle. 
une légère reprise aux Etaté-Unis.et 


en Allemegne, C'est que -les Incer- 


“titudes poiltiques et économiques 


restalent alors encore nombreuses. 
Ainsi s'interrogeat-on sur la 


‘reusse du pétrole On cralgnait le 


pire avec des hausses de 20%, 
ou même 30% Ces. craintes all 
mentelent à leur tour une ‘epéculs- 
ton dégradant balance commer- 
claies et monnaies des pays faibles, 
On ne. voyait d'ailleurs pas bien 


-comment Ces demders pourratent 


réussir leur assainissement sang 
une autérité profonde. 


Or voici que, en un mois à peine, 


Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe 
ment des rérultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d'une bonnes gestion à 
court terme: a) croissance 
la plus forte possible: b} 
croissance de boune qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités) ,; c) crois : 
sance pouvant être main- 
teaue (rythme d'investisse- 
ment suffisant. échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché interua- 
tional limité). : L 





quelques faits majeurs, en 8e.ren- 
forçant mutuellement, ont brusque- 
ment. fat pencher la balance du 
côté de rophmisma lis ont même 
fait remonter partout les Bourses. 
‘ Le premier de ces faits est sans 
contaste la décision de l'Arabla 
Saoudite de n'augmenter le prix 
de son barll qua de 5% et de 
metre tout son poids dans la 
balance pour faire respecter cette 
modération Elle a toutes les ohan- 
ces de réussir L'exemple de l'Iran 
voulant appliquer. le tarif fort et 
n'arrivant que difficilement à 6cou- 














Ples el est Gevée, pas le-coustline un Éandleag peur La gustion à cout term, 






L — TAUX DE CROISSANCE 


"SORT CE 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL JE 
(calculé errmoyenne moblle de trois mois. fe 
et exprimé en taux annuel) 









En aovembre, la production Industrielle de ia. France tend à staguer. 
Celle de l'Italie continue sa décélération En sens inverse on observe 
une légère reprise alismande & un rythme modeste de 5%. 


LL — ÉVOLUTION DES PRIX 


















Sur le front des prix La fu de l'année x amené uns iégére détente 
aut PME redescendre La hausse moyenne des quatre pays entre octobre 
et novembre de [3 % à L25t % Ce recul sobserve plus paitieullérement 
.en France, où le taux passe de 113 % À 10 %. et même en dessous en 
Sécembre, et en Italle, où L baisse légérement 
le taux allemand augmente de 


iéxérement de ? 
@storsion eutre les quatre 


son côts 1% 1 
Pays tend à se réduire d 





ler sa production est là pour le 
prouver 7" 


“ Pu coup, on peut espérer dans ‘7 
l'immédiat une amélioration des 


‘balances des pays qui: comims la: 


Francs, la Grande-Bretagne et l'Ita- 
ils, ont été fortement affectés par 
la spéculation sur la hausse du 
pétrole Eflactivement, la balance 
des palements anglaise. au grand 
étonnement des autorités, a même 
affiché un excédent en décembre. 


Mais, fait plus important, les pays 
-Industrialigés peuvent échapper au 
presëlons ‘à fa fois Inflationnistes 
-{par l'accélération des hausses de . 
prix) et défiationnistes. (par la .stéri- 
lisation d'une partie des revenus 
supplémentaires non utilisés) qu'au- 
rah  entraînées une . augmentation : 
trop forte du prix du. beril On «a 
donc pu ainsi conjurer un maresme 
protand. Ne PRE: 

Les leçons de l'expérience des 
trois dernières années, - qui ont .. 
montré la:soldarité de tous''les. 
Pays, ont-elles fini per s'imposer ? 


On peut le penser en considé- 
rant un deuxième exemple de 
consensus international devant La 
montée des périls C'est celui de 
l'aide messive qui vient d'éte 
accordés & la Grande-Bretagne : 


39 milllards de “dollars de pré, -." 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 


du Fonds monétaire Internanonal, 
<t encore une fois 8 milltards four 


lances sterling 


L'incidence de cétte aide a été 
rapide : la ilvre est remontée, favo- 
rtsant la stabilité monétaire Inter-, 


- retonale et facilitant La mellieure 


tenue du'franc et de la lire ‘Ainsi 


qui, de faiblesse monétaire en In- 
flation. les entraïnait toujour plus 


. bes, en les condamnem à plus 


d'austérité Les résultats sont. déjà 
très nets pour la France. un peu 
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. LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


. Un début de consensus 


cent, Hs doivent permets 8 ces 
pays de rejoindre le peloton des 
trois coureurs de tête de l'économle 
occidentale Ceci est indispensable 
pour stimulet derniers. et plus 
particullèrement l'Allemagne et le 
Japon. dont ils sont les clients. 


Une. différence trop Importante 
des taux de Croissance entre Pays 
forts er peys fables. comme celle 
dont parie l'O.C.D E.. n'est pas sou 
haltable, car elle ne manquerait 
pas de freiner les premiers Certes, 
les croissances, quand elles sont 
‘en phase. sont moins stables. mais 
c'est Justement à la +olldarité inter. 
nationale d'en assurer la coordi- 
nation. 


Voici donc le monde occidental 


international 






EUROPA 






moment dans lies plans allemand 
et [aponals 





SI l'investissement est quelque 
peu négligé, H n'en est pas du tout 
de même pour l'emploi Pour lez 
pays ayant réuss à valncre l'in. 
flaton. le chômage devient meln- 
tenent la préoccupation maleure, 
même si, comme en Allemagne, 
on ne l'admet pas encore, en consi- 
déram toujours l'inflation comms 
l'ennemi numéro un. 



















Malheureusement, ce problèms est 
encore plus difficile que celul de 
l'investissement ll est caractéristt. 
que ic! d'absarver les changamants 
d'objectifs de M Carter : ayant pré. 
mis pendant sa campagne éléc.” 
torale de ramener le taux de ch#- 
















replacé dens des conditions nette- 


” ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


Les cignes-de reprise de l'activité se œuitiplient L'indice des indica- 

teurs en avance est À nouvesu en'‘hansse de 6% en octobre et de 1% 

en novembre. retrouvant ainsi son niveau élevé d'asant la récession Les 

commandes nouvelles à l'industrie augmentent de 8,8 % en octobre et 

encore une fois de 1% en sovembre De même les ventes ao détail ont 
:} progressé sensiblement de L9% en octobre et 31% en uovembre 


+ 
2 





+ 
. (++#) 


novembre et décembre à un rythme d'environ 10% l'an 





Le taux de chômage par rapport à La population totale qui 6tait passé 
de T3% en octobre à £.1% en novembre est de nouveau revenu à 7,9% 
en décembre. Cette amélioration est due à nn léger recui de l'effectir 
des chômeurs. {de 78 millions à 7,6 millions) combiné avec nn accrois- 
sement de [a population active (de 88.1 œilions à 883 oœflllons) 





deuxième et le troisième trimestre 1976. se redresse légèrement eu 
novembre au-dessus de 80% On retrouve ici l'incidence, de la pause de 
l'activité suivie de {a reprise qu'on observe à fin 1976. 


La balance commerciale de novembre volt son déficit s'aggrarer encore 
par rapport à celni d'octobre calculé en FOB-FOB, D est de 900 mil- 
lons de dollars et en FOB-CAF (comme pour les pays européens) ! 
passa à.L668 millions de dollars. Comme en Europe le déficit 2 été 
accentué par te pétrole importé avant la décision de hausse de fin 197 


Grâce à La stabilité des changes, la balssa des taux d'intérêt conste- 
tée aux États-Unis a continué à se répercuter sur les taux el £ 
Ainsi en Grande-Brategne le Minimum Lending Rate. qui était déjà 
revenu de 15 % À 14 %, a été à vouvean baissé à 12 1/4 %. En France, 
l'argent au jour le jour a même réussi à se maintenir quelque temps 
dessous de 10%. 


CAPACTTE | gt Le taux d'utilisation des capacités de production qui a falbli entre le 
(#) | 





ECHANGES * __— 
| 


. MONETAIRE 
£T FINANCIER 





ECONOMIQUE 


Après une longue attente NL Carter a commencé à donner quelques 
ladications sur le plan qu'il envisage : injection de 30 milliards dans 
Véconomle américaine en deux ans et priorité À la création de non- 
veauz emplois Les Etats-Unis sont donc bien disposés à jouer le rôle 
de losomotite occidentale. Mais les effets de cette décision sont enrore 
difficiles à évainer, car fs vont se conjuguer avec une reprise spon- 



























(0 La sensibilté intarratiquale, appréciée. par rapant à la strectare des Gchangas, d'est pas comparile d'en pars à l'ait, 









de 20 % À 15 %. Comme : 
“is 


TAUX DE CHÔMAGÉ ESTIMÉ. . 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
Ra (non compereblas) À 





Les taux de chômage par rapport à la population aitive, corrigés des 
variations eaisotinieres, restent. Staifonnntres à 4,35 % pour la Fraves et 


-à 440 % Dour l'Allemagne. Lis remontent léçérement de 5,50 % d's65 æ 
. Pour La Grande-Bretagne et de 6 % à 6,1 % pour litae (et même an 


peu plus en janvier 1977). 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 
AE 7 £ # " LS 





Le taux de couverture allemand des importations gai les exbortations 
caicnie FOB-CAF ot corriré des variations saisonnières » retrouvé sur 
septembre-uoverabre son biseau éievé habituel de 129 %. Celui de ln 
France eur la même période stagne à 39 % ot remonté à nouveau en 
‘décembre. s 


Celui de Fltalio, après une légére remontée. en otiobre, rechute à 
4 % en uovrembre. Maïs le fait le plus remargnable est ln remontée 
spectaculaire du taux anglais qui passe do 79 % À'E9 %. 


tuée, dont l'ampleur n'est pas connue. 





ment melleures qui lui permettent 
d'aller vigoureusement de l'avant, 
Aux Etats-Unis, les signes de 
reprise se multiplient On peut plus 
particulièrement souligner l'amélio- 
ration simultanée de la confiance 
des particuliers. telle qu'elle res- 
son d'une récente enquête du 
Conterence Board. et l'augmen- 
tation serisible des ventes au détail 
"qui, après 0,3 % à peine en octo- 
bre, ont falt successivement deux 
bonds de 1,9 %» en novembre et 
31 Vo en décembre. 


‘En revanche, du côté des Inves- 
tissements, il n'y a toujours aucuna 
amélloration significative, du mains 
Pour ceux qui sont offensiifs et atra- 
tégiques,, c'est-à-dira ceux qui, 
misant sur l'avenir, se traduisent 
Par de nouvelles uaines, des équi- 
pements neuis, et de nouveaux 
emplois, 


- Malheureusement les seuils Inves- 
tissements qu'on observe sont piu- 
tôt du ype défensif Ils visent la 
“ratlonalisation, les gains de pro- 
ductivité et les suppressions d'em- 
.blois, traduisant an falt la crainte 
-de l'avenir et ‘de la concurrence 
-Internationale Dans une économie 
en croissance normale on devrait 
observer les deux types d'Inves- 
.tissements, eo! pes seulement un 
seul. Tant que cet équilibre na 
sera pas rétabli, la crolasance res- 
ters hypothäquéa à terme. 


Pour y arriver, une des conditions 
semble déjà réalisée, grâce à des 
taux d'intérêt en balsse sensible, 
Maïs ceci ne suffit pas : ll faudrait 
aussi des Incltatlons directes Or 
le programme de 30 milllards de 
dollars étalé sur les années 1977 
et 1978 que M. Jimmy Carter went 
de proposer n'apporte pas grand- 
chose : à peine 2 milhards D'ail 
teurs, 1 s’agh de réductions de 
charges sociales consenties aux en- 
teprises, mais non de véritables 
stimulants. Rien de décisif n'appa- 
rat d'ailleurs non plus pour le 
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mage de 8% à @% en 197, L'ECN 

c'est-à-dire de le diminuer de 20% [an 

ll s'est prudemment rabatiu dans 

son récent programme sur un ob D Mie cet 

iectil plus modeste de réduction 

de 10% La croissance « naturelle » 

de 5% envisagée aux Etat TES 

Unis pour 1877 ne suffit donc pes LA 

Pour assurer le plein emploi. L 

: k VENDRE: 
On peu certes forcer cetis INDREDI 4 

croissance à 6°%%, ou encore, st 

c'est ce qu'envisage le plan de 

M Carter, avoir recours à. d8 

grands travaux permettant d'em- 

baucher leg huit cent mille chô- 

meurs à résorber Mails, dans l'un 

ou l'autre cas. c'est un déficit 

budgétaire important qui menace, 

et donc l'inflaton Le problème 

&pparaft tout aussi difficile en 

Allemagne  tédérale, Celle-ci « 

réusst Jusqu'ici en errétant Flm- 

nugration et en incitant les ts 

vallleurs étranger ‘à  relouner 

chez eaux, à dégonfier eon ché- 

mage potentiel Mals i! faut main 

tenant trouver d'autres solutions 

ll est Intéressant de rappeler ici 

les mesures qui ont été décidées 

fin 1976. et qui poussent les tr 

vailleurs à ia mobllté avec des 

aldes attelgnam 1,6 milllad ds 

deutschemarks Ces. mesures sont 

demeurées sans auccès - jusqu'icl, 

pulsque !8 dernier chiltre du chô- 

mage de décembre vient, en don- 

nées brutes, de battre le record 

des huit derniers mols avec un 

éftectit de près d'un million cent 

mille chômeurs. Aux Etals-Unis 

comme en Allemagne, et encor 

plus dans les autres pays, ne 

suffit pas de retrouver la crois 

sance, Il faut encors la rendre - 

soclalément acceptable et ll 

assurer la continuité Cecl n'est 











possibis qu'à condition de venir 
à bout du casse-tête du chümage 
et de l'inveslssement C'est Pro 
bablement plus affaire de mesures 
structurelles que conjoncturslles. 










MAURICE BOMMENSATH. 
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L'INFLUENCE DES EUROPÉENS DANS L'ÉQUIPE CARTER : SOUS LA FÉRULE BRITANNIQUE 
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: L'ECOLE DE HAUTES ETUDES 
: COMMERCIALES DU NORD 
organise dans ses. nouveaux locaux 2 journées 


: PORTES OUVERTES 


Je VENDREDI 4 FÉVRIER (après-midi) 
et le SAMEDI 5 FÉVRIER (matin) 


| Ua colloque se déroulera le samedi de 9 h. 50 à 12h.” 
sur le thème : 7 | 
L'ÉVOLUTION DES MÉTHODES 
D'ENSEIGNEMENT DE LA GESTION 


Renseignem. : E.D.H.EC, 58, rue du Port, 59046 LILLE CEDEX. 
x ; Tél : {20) 54-25-34. : 
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| FORMATION 
::DES CADRES SUPERIEURS 


-gestion-direction 


: Session plein temps 23 jours 

- OBJECTIFS Hu 

--* Pratiquer les techniques indispensables pour 
diriger l'entreprise 

- : « Se confronter à l'expérience des autres par les 

exigences du travail en groupe 


: PROGRAMME : 
… e Les thèmes essentiels des 5 fonctions de direc- 
on sont approfondis grâce à un travail intensif 
eùtre les participants ét les animateurs spécia- 
-fisés, -hom É ises : ressources 


a 
humaines, marketing, production, finance, mé- 


hodes de direction. 
PROCHAINES SESSIONS : 8 mal, 1° Juin 
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“UN COMMUNISTE « EUROPÉEN » 


OURQUOI Les communistes italiens soni- 


Be Jangrables me Mn nes 
et à l'unité de l'Europe, à la différence 
des communistes français? G Amendoia, 
membre de la direction du P, . depuis 1948: 


A soivante-dir ans, ouvert et juvénile, a 
dix-huit 


comme à ans, 
la romancière Matllde Serao le définit : 
€ Tu n'es pas ‘no stipone tnserrato » fume 
armotre bien fermée). Vigoureur, 1 m. 85, & 
représente l'ascendance de son père, Giovenni 
Amendola, À 


vocation 

raire à soirante-dix ans, Un choix de vie, 
premier volume de ses Mémoires, un = 
Seller en Italie, couronné por le pri Prato ét 

deux autres Oouvruges COMME 
« Uvre de l'année ». Il éertt chaque nuit et, 
afin d'avoir plus de temps, i! a renoncé à lg 
résidence députés et à 


com: ne porte--elle pus 
dice à l'esprit ei à l'eurocommu- 
anisme ? « Chaque communiste suit une 


réciproque que réside ce Que lon appelle 
improprement eurocommunisme. 2 

L'unité européenne est en crise. Pourquoi ? 
« Parce qu'au degré avancé d'intégration 
économique ne correspondent pas des struc- 
tures capables de réaliser une politique com- 


extérieures et des manœuvres des 


ment, eberche en vain à- demeurer 
à on directoiré qui est opposé aux intérêts des 
pays les plus faibles. » 

Comment modifier ce jeu tintérêts ? Divisés, 
les Etats de la Communauté suropéenné 
subissent de forts conditionnettents. A: de 
combattre ces conditionnements, il faut un 
pouvoir nouveau qui soit l'expression de 
volonté des peuples et qui puissæ 
transformations sur le plan social 

: LAMBERTO FURNO. 





‘hebitent cet ancien géographe terrasse l'autre. 


te des pressions 
groupes 


‘ rumeur. Selon laquelle es craintes téléphonées 






ministre françals de l'éducation, M. René 

Haby. Sans sa vigilance; - confortée par 
celle de son cabinet, les jeunes Françals de sæizs. 
à dbeneuf ans candidats du vi 
concours de la Journée européenne des écoles 
auraient eu à traiter, au cours du mois écoulé, 
te sujet de dissertation, le plus explosif. qui se | 
puisse concevoir puisqu'il concernait l'élection 
du Parlement européen au suffrage universel : 


«Les choyens des pays membres de la Com- 
munauté européenne vont ëte. eppelés à élire 
au suffrage universel le Parlement européen. 
Qu'est-ce que cela signifie pour notre pays ? 
Analysez et appréciez : les changements que caite 
première élection Imposera aux partis politiques 
de votre pays; la nouvelle dimension euro- 
péonne des résponsabliltés politiques de chaque 
électeur.…» Ce brûlot fut peut-être . jugé digne 
d'un enclen prophète méconnu de l'Europe nommé 
Frédéric Nietzsche. sûrement : pour 
ne pas préluger de l'avis du Conseil consiitu- 
tionnel français, qui-ne s'étalt pas - encore 
exprimé. sur le sujet, et du vote du Parlement 
national, le «vont étre appelés» du texte est 
devenu, une semaine avant le début du Concours : 
esont d'être appelés». |] n'y était 
plus question que des changements que « cetis 
première élection imposerait ». 


C'en était trop encore. Fedoutant que 1e. sujet, 
même tempéré de cette façon, ne provoque des 
«Incidents» dans lea établissements scolaires de 
r'Hexagone, déjà agltés, comme chacun peut ‘le 
constater, par une intense fièvre politique, le 
ministère de l'éducation recommandaht La sup- 
pression pure et simple du sujet-bombe. Cette 
suppression fut annoncée deux jours avant la 
début du concours, et les jeunes Françals tra 
térent, avec retard, un sujet différent de celui . 
proposé à leurs camarades de onze autres pays 
d'Europe. 5 À 


Fragle Idée . Qusl est donc le 
mauvais génie qui la fit si rapidement rentrer dans - 
f'encrier des lycéens français, d'où elle devait 
d'allleurs s’échepper, comme. le dinn de la 
tégande orientale, sous d'autres formes ? IL: 59° 
nomme René Haby. Et, pour qu'on en vienne là, : 
1 a bien fallu que l'un des deux démons qui 


G'= soient rendues à la prudencé du 


Celul de la réforme et du mouvement a eit 1e 
dessous. Pourtant, M. Heby sy entend en matière 
de rélorme. Depuls son arrivée au ministère, 
le 28 mai 1974, Îl n'est bruit que de sa réfomne. 
Passionnément discutée, souvent vilipendée, elle 


n'en continue pas moins d'être mise en place |: 


D'autre démon qui heblie M Haby, et qui a 
mieux réussi à faire entendre se voix, est celui 


de l'ordre. Le ministre de l'éduostion a peu dé : 


goût pour Le -chahut, êt tout ce qui ressemble à 
des révolutions. Même al elle set fausse, Ja 


d'un seul chef d'établissement auraient suffi à 
remettre en cause, puis à compromettre, te sujet : 
ineriminé, a valeur d'allégorie. Mais on sera. plus 
près de la vérité si l'on Imagine que M Haby 
a pu craindre d'entendre clequer des pupitres de 


députés ou voler à travers Ia classe politique des 


maroquins ministériels. ; : 
MICHEL KAIMAN. . 




















































de 

M. Crosland au Parlement eu- 
ropéen le mols dernier, même si 
MU à De Mes dre 
présent ce jour l'exposé ls 
plus réfléchi et le rigoureu- 
sement argumenté de la con- 


ceptlon tique »_britan- 
nique de FRERES oorumue 
nauté — par 
bea de 


rente. 

Deux NX ins 
pésent les propes de ML Cree 
and ce Parlement. En 
premier les idées de 


progrès nouveaux eb CtACu— 
line, _ Hniégrason politi- 
À domaine des rêves fumeux 
ue la CEE n'aura 


bre interne de la 
ponr quoi cle sue Pesoin de 
l'aide de extérieurs à la 
Comm: En second lieu, la 
CE 
cresnime unique et 
cours évolution, dont la ferme 
consitntionnelle vitime me peu 


jeuner à l'heure pratique 
qu'il 2 l'intention de maintenir. 


MICHAEL HORNSBY. 











Poge 20 — LE MONDE — 1"-février 1977 - ++ EUROPA 
LE DÉBAT SUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 
L'heure est aù pluralisme | L'irrésistible ascension 


ï page ._ D'autres facteurs de dépenses,  Jeur évolution plus rapide 
(Suite de la page 27.) notre productivité. Une politique. ne pannes. PRE a tenant cette fois aux méfaits Jen ressources, sûue et STONE Une 




















soclale qui pénalise 1 correspondante des 
t pos- | Ces dépenses arrivent loin de- de la vie trépidante de nos cause de déséquilibre financier 

em vida 6 Magpe patdenent je Ou, céles que, rendra pas Te 5 de ne en ne À HDe né Déne 5 e 
remède durable consisterait à branche sur laquelle, éconorni- fonctionnement interne du sauf en France, en Belgique et ter : si la tuberculose coûte à sur la production d'ici à 1980 va 
investir de telle sorte que les quement parlant, elle est assise. ième, cette dernière au Danemerk, où les écarts sont chaque cotisant belge moins Qu'il se réduire par rapport à l'année 
entreprises se développent et Aussi paradoxal. que cele puisse n'étant pas à négliger, tant il est moins prononcés Les presta- y à dix ans, les maladies exceptionnelle de 1975 . (mais 
q la stabilité sociale, en que les organismes collec- tions maladie constituent le mentales, elles, entraînent des pro 
concurrentielles. S'il n'en va fm de pte, indi- tifs ont généralement des coûts deuxième poste du budget social charges croissantes (262 port à celui observé en 1974). En 
ainsi, c'est, au premier à productivité et adaptabi- de gestion élevés, et les (2 à 30 %). Et si l'on exciut par assuré belge au eu de 6 le déficit des mutuelles 
cause de que cons- lité. . “fonctionnaires qui les le très forte progression partout S$9 francs 1966). Toujours s'éléverait à 3 de 
titue le nf excessif des C'est pourquoi. à moyen  trent ne leur confèrent tou- | en Europe de l'assurance chô- dans ce même pays, le nombre  Jires important 
salaires ls sl l’on conserve terme, E corps jours l'efficacité mage (+ 30 à + 40 % per an des invalides a doublé de 1958 
les structures de uction un t des orga- depuis 1970), ainsi que celle de à 1974. en raison des accidents 

toutes choses res- profit d'une politique sociale nismes de protection sociale l'assurance vielllesse en Italie et du-travail, mais aussi des acci- 
tant égales par alleurs, ce mi sens pins devrait points ga Grande Bretagne, ce at let dents de le route, des lolsire, ete 
veau le avec « actif » : augmentati Abus Gaspillage 
plein emploi. Rien ne sert donc 1m de formetion Panpee Pebon'detnuation | Ont grimpé le plus rapidement 
d'appliquer la recette keyné- (professionnelle ‘et continue), aux seuls salariés qui ont besoin dans 
sienne et d'ouvrir les vannes multiplication des tés de de la protection publique. « Ou- (+ 16 à + 24 % par an depuis : 
monétaires : l'inflation inté- mobilité, des condi- vrir » la sécurité sociale aux 1970). L'EXPLOSION DES DÉPENSES SOCIALES 
rieure, que de la sorte on tions dé travail (humanisation  profeæions libérales et aux Coroment sexplique cette EN POURCENTAGE DU REVENU NATIONAL 
accepte, ruinerait sur les mar- de la vie professionnelle). Il est  fevenus élevés n'a d'autre effet | Croissance des a Fr en tête en 1256, avant domière en 2975 
chés. internationaux la compé- qu'en la matière, les inter- d'atténuer son aspect répar- sociaux ? Depuis le fin la rance avant 
ttivité indispensable eu main  dictions et les obligations légales {ut Ensuite, lappliention 
tien de l'emploi et au paiement  demanderont à être très exacte- du principe de la 
des Importations. ou ment poses Car les interen.  suriié mcitle. Par exemple, À 

c “ trop D 

salarigle des syndicats ae de lorsque leurs bonnes bon d'avoir Donne 
pend, dédste, js me tion de l'âge de la retraite, mais 






_ ms moins ide schématisme brutal Fer 

réduction pl ou Tap' Tu 

du chômage. .Si l'on veut obtenir schématene brutale à de, encore faut-il que la retraite 

que les entreprises (et peu im- favoriser, finalement, ceux-1à 

porte l'occurrence quels : quelles étaient cmsies Ds: 

Soient yées ou pobliqes woriser. - rimes . tbématiquement 
Fi "empl il > d& du délai d'antici 






faut pre ee lution 
laut pes que lJ'évolu d'accord prestations allant 
totalement les ture de re profession: à l'encontre des règles des aœu- 












qui ne sont plus ou pas encore 

forcée au moment même où l'on ïemède consiste à recourir à 
RE Ce LE MS ‘&e.. tromver un une participation appropriée des 
doivent apparter à la lutte nouvel empiei à de vieux chô- assurés, en pour ce 
le chômage, mais elle . meurs Si ln n'y prend qui est des médicaments et 
à leur palds garde, les réformes réputées æutres thérapenthiques médi- 

EP NE «peu coûteuses » pourraient bien  Cales .  .. 
revanche, isant à se révéler, finalement, les plus I ne s'agit en aucune façon 
. € gérer » ln pénurie d'emplois, : - . . - d'un «démantèlement» du sys- 
En E Privatisati time. iL ag purement et aim 
men! es en République me plement, dans période éco- 
rale (allégeruent des hôraires de , Privatisation nomique diffic de défendre 












travail sans diminntion de ea + ef fiscalisation ce qui es 975 










: y Li 
laire, avancement de l'âge de ble de | vail aux non-salariés Hol- 1955 1955 1960 39701972 1975 
la retraite, etc.}), sont à classer Den domaine spécifique stopper l’hype: le du sys- de; extension. -encore de : 5 : É 

désmrétes El ne provoque ge Faure, À Ps Fois Épartentct Ge boRES pOËe en France à en Aeagne me soclétés modernes ? qui travaillent elle. Æu 

collecti ; les hommes poli- ; ED- payé aux. 2 2: avec elle. 

Fonacteont une caeride de su Baie nique qui œrsi ins De ae | Gok des pen Ceraines d'entre elles sont ie Faladie Serait de 125 me 

$ a na Trance lé Fe 

és au sein des entre” 7 4, SAUT POBSDINUES. r0mess sance d'un droit à la retrate même % liards de francs en 1978 

moins 













en ‘BRUNO MOTOR | & 18 soclales 5e Sont ; 
fécérale, où l'Etat ñ E tion européenne. Aux le déséquilibre des caisses de 
Une réorientation cale, cer un syetème trés ei ' : Tealies versées aux personnes rétralies est estimé de 70 à ttehe sg ve" 4 , 
vers PF « activité » cats qui ont obtenu du patrons RU Ne dec rae ds 


LES MODALITÉS DE FINANCE 
.mportanes ges pe st leur ma 
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Les locaux mobiles 
‘Instünionés 


pourra aggraver les charges 50- 
magne, blocage ou réduction des  clales des entreprises, comme 
prix des médicaments en Belgi- c'est le cas en France, du moins 
que, en lemagne e en France, pour ce qui concerne les Cotisa- 

la tions. à 


















Libéralisme ou socialisation ? 





Une dizaine de modules Forekabis de dimension variées {da 4 à 70ma). 
Il peuvent être juxtaposés où L 
Does manie rs ape dus de l'autre. . 
“Achetez ou lovez. Complétez sans tarder voire Inicrnstion. 
Appelez - nous. au (16-20 Cu retourne le coupor-réponse 
dès aojour bol, _ 
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déséquilibre démographi- 


2 pays en vole de de 


De cesse de s'accen- 


Sous de précision. Deux RS 
après -2 conférence mondiale 
sur. l'almentation, a en Leu 

RTS 1974, on 
réalise 


conf! 

E ml alimen- 
taire, l'oÿectif de 10 millions de 
tonnes à 


presque aiteint 
tonnes). Mais 





ÉLIRE" 
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sety 
Le 
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où äcraison — d'être soumises 
à l'apitraire le plus total et de 
dépendre de décisions poltti- 

















pomme de 
relations 
: Faune 


| Srrplus agricoles européens 
et lutte mondiale contre la faim 


. L'Europe agricole hésite entre le monde de la faim 
et celui des surplus. Elle se protège de l'extérieur, et 
l'extérieur se protège contre elle. Les Etats-Unis {a 
verraient d'un mauvais œil dans an rôle concurrent 
du leur. Pourtant, le défi de la faim dans le monde ne 
saarait être examiné sans tenir compte de ses ressour- 
ces trop souvent gaspillées. 


par MICHEL PETIT (°) 


s'exercent sur la politique agri- 
cole commune. Ainsi la conven- 
tion de Lomé a-t-elle donné à 


de 45000 tonnes Dans le cadre 
de la CNUCED, le principe 
d'une négociation sur les pro- 
duits de base, incluant le sucre, 
a été accepté. : 
Si l'on en croit les projections 
de l'International Food Policy 
Resesrch Institute, les pays en 
voie de dévelappement devront 
doubler leurs importations de 
céréales au cours des dix pro- 
chaines Pour qu'il n'en 
soit pas ainsi, il faudrait que les 
nations déficitaires doublent le 
piime global d'accroissement 
leur production alimentaire, 
que ce rythme passe à 4 %& par 
an alors qu'il n'a été en moyenne 
que de 2 % au cours des quinze 
années antérieures, et même 
moins au cours des années les 
plus récentes. Si ce rythme plus 
faible devait se poursuivre, le 
déficit des nations déficitaires 
pourrait atteindre 200 millions 
ce tonnes par an. Séjournant en 
le depuis un an, nous pen- 
sons qu'un accroissement du 
rythme de croissance n'est pas 
impossible. Maïs un doublement 
est très peu probable, tandis 
qu'un ralentissement n'est mal- 
beureusement pes exclu 
Ces considérations devraient 
étre suffisantes pour rassurer 
les agriculteurs européens sut 


” leur ufilité sociale pour l'humse- 
nité. 


À ces ons des en 
voie de "ufreloppement s'Ajoutent 
celles des pas dével né gros 
coles (Etats-Unis, Caneda, Aus- 
tralie, Er rrerE Depuis 
commune à RRTIIES me 
économi je et IE 
de les Ésie Un ei 
Plus récemment, les 
pays d'Océanie ont élevé des 
protestations de plus en plus 
vives contre son 
tectionniste. 


AU est 
de démontrer et de dénoncer le 
intéressé de ces plai- 
doyers libre-échangistes I 


des négociations du GATT. 
A serait que de cla- 


ques qui n’ont rien à volr avec 
Jes strictes de protection 
de l'environnement. Ces obsta- 
cles « non tarifaires » €: ent 
donc amplement les faibles per- 
formances du secteur sur le mar- 
ché japonais. Mais l'attentisme 
des exportateurs goes 
ce pays ne se limi 

teur automobile. De fait, mis à 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
MINISTÈRE DE LA QUALITÉ DE LA VIE 


À GROUPE INTERMINISTÉRIEL VÉHICULES ÉLECTRIQUES 
2e AVIS DE CONCOURS 


INTERNATIONAL 


Te Groupe Interministériel € Véhicules Electriques » lance un 


ent de cahiers des 


blissemi L 
de véhicules utilitaires électriques à 


currents du eonsours ceux qui 
are l'appel d'offres restrelnt 


concours, définira les caracté- 


fonctionnelles et financières pour Ch=qUuE 
Free devront Féponare aux prescriptions es 


&e séries des véhicules sélectionnés devront être dispo- 


du concours. 
Dr ndldsiure. Les intéremés 
un exemplaire du dossier 


r8, le règlement particulier 


est spécialement attirée sur La 


reportée au 15 mai 1975. 
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CE 4 

v— ‘poncours Infergational portant eur l'étal 

=. “charges pour différents types 

M. secumulataurs. 

i i 

a. + 

ès 

. — de célectionver parmi les 

ra foi à répondre à 

sù a: | 

a Fe l * ve csher des charges, objet de ce 

er É rues 
T * de vébicuh 

“n E Sésinies dans le programme du concours. 

#= tétes 
Le ‘ tb ans les dis ré Par DE : 
EE pounont obtenir gur simple demande, 

ie de concours en s'AUTESRANt SU : . 

3 Du HAUT COMITE DE L'ENVIRONNEMENT 

Fa 'ARCRRTNRIAT GENRE Leclerc - 92526 NEUILLY-SUE-SEINE 
Re ” ce dosaisr comprend un avis de concou 
ri et ls programme. 

: L'attention des 50! 
ses 
et 
br 
si 
ae 
er 
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niers ne sont pas 
solvables, et un besoin non sol- 
vable ne fait pas une 


pouvoir politiq: 
l'échiquier mondial, des pays en 
voie dé développement leur per- 
mettra de trouver les moyens 

leur dé- 


d'accélérer 
veloppement et donc de finan- 
cer, BU moins en . , les 


Pratiquer la politique de l'au- 
truche en t superbement 
le sort des quarts de l'hu- 
manité, comme le monde occi- 
dental l'a fait jusqu'à une date 
récente, n'est plus possible. La 
sauvegarde à tout prix de la 


tique le commune 
RS ee conditions de 


depuis plus ou moins longtemps 


les pays dévelo exporta- 
teurs pdlEs agricoles Les 
agriculteurs ont dl 


européens lonc 
des raisons de craindre les 
conséquences des 
en Cours au niveau 

is ont nu des raisons 
espérer que pays en voie 
de dévelop, t importeront 


Sera 
certes difficile, qu'arrive- 
rait-il s'il n'avait pas lieu ? 


(*) Conseiller agronomique de la 
Fondation Ford en Inde. 


ments, parfums, cristallerie, al- 
cools, jouets, objets d'art) qui 
bénéficient directement de l'en- 
gouement des Japonais pour la 


françaises co: 
Jjantasme chez les Japonais, Us 
sont irès sensibles aux marques, 


Vous 


ä ultiples « copieurs » 
m & 
sévissent dans cette partie É 


“* 


LA VIE DANS. LES ENTREPRISES 





Comment limiter les risqués de la transmission 


des données à travers les frontières ? 


L'intérêt croissant suscité par le développement 
rapide et quelque peu anarchique ds La transmission 
des données informatiques à travers les frontières se 
traduira au coms de La prochaine quinzaine per 
lieu à l'O.C.DE. le 3 février. On y envisagera la convo- 
cation d'un séminaire international sur la question 
en septembre prochain. Au cours de la deuxième, le 
14 février, à Strasbourg, le comité des experts du 
Conseil de l'Europe tentera de tracer les grandes 


lignes d'une convention internationale sur la protec- . 


tion des informations. 


ALGRE la masse de communes et de coopération in- 
textes légaux et régle-  ternationale La réglementation 
initiale sera sans doute très 

à l'étude dans la modérée, mais les lacunes et Jes 
d' freiner l'in- ent les lois 


nationales occasionneront 
vitablement des dangers ui 


n'existe 
grand-chose, en matière de droit aues et des problèmes 
international, réglementer tratlfs pour les organisations 
et protéger les ns infor- crane on: TRUE ner 
RaMqUes dons Pois à TOeRES tione: joe € freprise 


la dé 
données Vers Es L'une des grandes 
nes Ratonales à Reste es AU auxquelles les experts doivent 
lssteus d'ordinaens Cela  Mineatons pol Ft 
lement les = D io S 
RE Det ee 
offrant des services informati- Dane interna tions est 
ques, mais aussi les soclétés de Dent quelle est la CEA 
franchissent 


à l'égard des événements et de est estime qu'entre 
la réglementation des deux cents et trois cents réseaux 
pays. Cela signifie que des socié- internationaux de données sont 

scrupuleuses peuvent en usage 
échapper à là réglementation monde occidental Le plupart 
stricte de leurs propres pays en des grands groupes multinatio- 
effectuant leur traitement de naux utilisent désormais des 
données dans des Etats où la 101 internationaux perfec- 
ei plus tolérée Ce Mél D Les mots telles que 
velent, dans le domaine de l'in- lisies Les telles que 
formalique, des paradis fiscaux les Services de 

Se les com) aériennes, les 
Le 14 février prochain un hôtels, location de voitures 
comité d'experts du Conseil de et les voyages sont, de leur 
l’Europe ve tenter pour la pre- nature même, au- 
miére fois de rédiger un pro tour d'un réseau qui transmet 
de convention pour nie et conserve des informations sur 
certains de ces problèmes, des les voyageurs dans le monde 
représentants de l'OCDE, de entier. 
la CEE. et de nations non 
rope Gone de AS Des cas de dumping”- 
FD Ré prie Aut baller leurs 

oi 

ou des projets de lois nouvelle- données non. leur propre 
ment votés ou en ordinateur, sur un ordine- 
l'échelon national peuvent être teur a; t à une société 


| pee sous ls rique de de ces : or certains de ces 
je pro des données. Ces bureaux, lorsqu'il s'agit de 50- 


cités internationales à copie 
ux américains, ef a par- 
fois de sociétés 

travaillent à partir de centres 
informatiques situés hors du 
ui pays où les sont four- 
nles par les clients. 4 


des erronées sur Dans certains cas, un bureau, :- 
d te 


propre Pays, 
æ 
les $ l" 
_ re étranger 








ciétés indépendantes. Pour occu- 
per un stand, il à fallu sonvent structures, aux pratiques — et: 
g'adresser non à ls chaine pro- au Iangage — nippons. . 
priétaire, mais à la société 1oca- 


VÉRONIQUE MAURUS. : 


rope de l'Est et Taiwan assurent - 


d'adapi : 
mes occidentales à l'esprit, aux 


Risques de blocages 
+ internationaux 
Autre difficulté, réelle : 
un réseau de done? franchis- 
sant les nn souris 


ï 


le pays où 
ment, où toute autre action pri- 
vée où publique qui-ne k 
être contrôl e pays 
Hiculier, à ut D 

, Son | ce 
problème, et ils oient théo- 


FE ses ent dans limpossibi- 
- lité de fonctionner, ne disposant 
plus de leurs donn Les ris- 
ques ‘stratépiques ll y a À 
* détenir CR une 
permettant le fonctionnement 
entreprises d' pays ne 


Des « paradis 
informatiques >» 
L'utilisation comme « paradis 


‘informatiques » de pays où les 


l'Europe à laquelle on abouti- 
tait en fin de compte Mais 
d'autres, rappelant le temps qu'il 
-2 Falu à le France pour se déci- 
der à signer la Convention euro- 
péenne des Grolts de l’homme, 
estiment qu'on est lon d'une 
issue dans un avenir prévisible. 


ANDREW LLOYD. 
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UN ENTRETIEN AVEC M. WILHELM HAFERKAMP Le 


< Il faut normaliser les échanges. commerciaux sans accroître le protectionnisme > 
nous déclare le commissaire européen chargé des relations extérieures de la Communatté 


"EST dans les relations extérienres que la Commansnté ju pes noces, cn des zen ue Fri era es ee qualité Financer et pour le renforcement 
C sarrpéeme dns oralement le pies d'a loges. ne regie ges de Ge exporseus Jeans me ant que tel soit responsable 
SET ee MS MN TRE me En ES dE cn bn 
‘extérieur ? La montée do protectionnisme est-elle inévitable ? tous dans le même bateau et dispositions anti-domping par leurs structures et par leurs 
Europa a posé la question à M Wilhelm Haferkamp, vice- d'en tirer les conséquences. Nos visant les producteurs japonais Done de per, Leur ARE 


présidant de ia Commision des-Communautés européennes difficultés, y compris celles de roulements à billes 


responsabll lations ‘extérieures qu'éventuellement  OOUS : ous D'une façon générale, je æoais contine. 
Cormmurauté Né 4 Né à bete ‘a 1933, M, Wilhelm ete Sausons les uns aux Gufpee, dei pars. de Fidée que nos parte- — On reproche fréquem- és lingentnié de note 
kamp 2 fait des études de sciences économiques et sociales nt nairés japonais sont convaincus, ment à la Communauté de € Anssi de ses tra 
Se carrière a été celle d'un dirigeant syndical an sein dd ment € résolues en eme JO -fout conne mol, que le déséqui” se préoccuper exclusivement 
Er exécatif de la Fédération des syndicats allemands Yendrone 7 ect Des canne . de développer, des relrtions — Le rayon 
(D.GBJ. Il a été, également, vice-président du groupe s#accroître et que nous devans érotisme. ns Pas méde Communauté en 
parlemeñtatre süclal-démocrate . Land de Rhénanie- ie sTJorts : pour endt- résoudre ce problème d'une ma- colonies d'Afrique La Com- 
Westphalie. guer loenaie ee epOS fière qui üe relance pas le mssion prépoit-elle d'tnten- 
| . protectionnisme. sifier son diclogue avec 
: in T'ON "ci rem : ë . a 
« La Commission des Com- ‘contrainte de reconsidérer le SOTÉÉ que des ca limités. — Les À du Comacon Pop: d'Amérique ÈS 
vous Ubéralisme caractérise, Quelles mesures Commis £ rejusent ours TECOR- © naute 
à confié — et Cela à surpris en la politique elle de pren- . maitre. la une politique d'alde au dévelop- 
de nombreux 0 — de son commerce extérieur ? dre dou Canne t . Bruxelles comme interloou- pe eOnEErne, PES 
la finitif des-négocia- + eur. -Dans ces conditions, telle 
extérieures Commu- — Une vague jen tions à É B .: du globe, mais qui est une 
7 EC Dis Haxuerait de provoquer Ses const Sons novales le Communauté # Les Pays politique mondiale. Je citerai 
ocblfs ans vos, nouvelles ee nes atal- — Les avec Je peuvent-elles 1e > 
# blrait l'économie Dondiale et Japon ont déjà eu quelques Dsenent de as es 
a aggraverait le chômage. Ce n'est Ts ï Communauté a fait aux l'aide financière et l'aide 
Les relations extérieures de secteur l'acier. Nous : avons 


- pays 
& d'on résoudra les bièmes de 7 
ue Pal  fémplol Nous avous besoin non l'exportation des automobiles en dées 


Comrounauté, à lutter contre “AE mbriquée comme ae est Jmerres " que 
“dans l'économie internationale, Japon a décidées en matière de 


les t main 
Cette lutte a étô couronnée de “emlérement niérét a ce que les Ent ons des négociations sur Fo s 


succès. En dépit de la réces- t intérêt à ce que les Sloratlon 
sion, le commun a trontières et les marchés saient Lennonation vus le Janun en 3 
être maintenu Mon ver matière de : es décisions urgentes à prendre. 
foin ee + le ment & are échaiges ‘gnec Le pense divers, RE . | — Les négociations doua- — 11 faudra que les négocia- 
échanges cimere à re x “par un srutière ls sl Japonais 5 Er cadre du GATT nn æboutissent È ie Bande 
"ouvre en une plus gran 
térienr et à l'extérieur de la Cr RC SITE es - de 18 produits de la encore aur ouverture des marchés et à une 
mi 4 , sion “envisage-t-ele un Su _ totres.-Face aux. perspectives: extension du commerce mondial. 
Fe ‘ “éuycissement visä-vis de » Pour ce qui est du difficile .incertaines qu'offre aciuelle- Plus nous nous rapprocherons 
DEN GES M probléme de la construction * ment l'économie internatio- de cet objectif, plus les négo- 
dnternatlonaux est aujour- : navale, nous avons déjà réalisé ‘ nale; l'industrie européenne ciations du GATT donneront 
d'hui due Four ascurer — J'ai la conviction que 12 cn commun quelques progrès. Peut-elle compter sur une des résultats concrets, et plus 7 
la déjense lemplol, la Communauté, les Etats-Unis et  Js sont encore ts, ‘ amélioration de ses possi- les perspectives seront favora- es 
CAO S va-trelle être le Japon, comme d'ailleurs tous Mais, par ailleurs, la Commu- -. bäités d'exportation? bles pour l'industrie européenne WILHELM 





annonce la parution de publications importa 


PERSPECTIVES 


(Rapport du Secrétaire général) 
Analyse —à partir de différents scénarios de croissa 
éconémique et de politiques énergétiques — les perspec 





Le vaste centre de formation de DIAG à Bérlin etsa 
: _ raison d'être. - PE 








monde en général et dans la zone de l'OCDE en D 
<o : : : 122 pages, F48 
| ‘ u 7. - À La ” PERSPECTIVES ECONOMIQUES DE L'OCDE 


ue som Examine les développements économiques récents dans fa zone le 
BG ist groupe alamand do pret C'est ainsi qu'à l'OCDE et évalue les perspectives d'avalutons ea To eullon de 28 É 















Constructeurs de ms « de fommation de . | ‘ du PNB réel, du chômage; des prix et du commerce extérieur. 
. Allemagne, cincrusines qui produisent . DIAG abrite unveste atelier FR à ARE #20 (élconbre 1870) T4 mauve, F28 
essentiellement des destinées . écolequipermetdedispenser 4 Ahonrameat (W+ 21 ef N°22 à para ea juit et on décembre 1977), F55 
à l'usinage des métaux. Toutefois, nos aux Ouvriers É F à en =" STATISTIQUES FINANCIERES DE L'OCDE 
activités ne se limitent pas à la constuc- . salide formation dansles prin- 40 ; : Contient un ensemble unique de données statistiques et descriptive 
mania réelle ü ra cngiobent égal e- Speo cntégores profession il ; ON les plus récentes sur le marché financler international et sur les mi 
trielles complètes dans le mande entier Cette formation est 4 rs nee de 16 pays européens, des Emts-Unis, du Canada 4 
a ns eo We 10 (2 volumes à paraïtre en décembre 1976 at en Kévrier 1977), F150 | 
Concept: Nes Mhécrique assuré par des fiornement UN 10 et 17 suppléments à paraître de décembre 1976 à octobre 1977) 
Dans le domaine de l'indnstrialisation, universitaire, me un ee : : STATISTIQUES ENERGETIQUES 1973-1975, avec les principales 56 
DIAG est un partenaire qui a fait ses Ja formation est sur # me ; rétrospectives depuls 
: preuves Ceres, not spprentsage a dt place, dens les les dont “ + 220 pages, F40 
- Dates tr Rémi Sont dotées les usines réalisées par ” l É ‘ LES PROBLEMES ET LES POLITIQUES DE DEVELOPPEMENT REGIO! 
notre poncepi de Tindustrialisation n0S S0ins, DANS LES PAYS DE L'OCDE. Vol. li 
dynamique: # A - En is Ets, : Un examen et une évaluation de la nature et de l'évolution des pi 
fe oncesion da tonte fmphmtsion .  Résaltat: 3 L h . blèmes et des politiques et mesures gouvernementales sur le pla 
i jelle en fonctian des possibilités et Des usines fonctionnant à pleine mi régional au Royaume-Uni, en Belgique, aux Pays-Bas, en No: 
des exigerices locales - cadence à : : . Ke d en Finlande, an Espagne, en Autriche, en Allemagne, au Canada et @ 
gRsapaton del technolpgie dont est La formation dispe Le chez DIAGest . à À N Suisse. 
manenie Pr re Fe | en ren ne : ere, Misade, Droamark Svèda, Japon, para on erri 1976 à 
sport capital formation 1 Déesse - pays ils sont non des je __. DRE SOCIAL. Progrès dans l'élaboration des I 
eu fonctionnement de Fimplantation. Tone on cadenog de la HoduE Ion At ne don 
seulement d'appuyer sur des boutonsi Pa LA RE ECONOMIQUE DOMMAGES 
Nécessité: les demières ammées, DIAGa . FOR L'ENVIRONNEMENT R PARLE ROMANE 
La formation optimale delamain-dœuvre assuré la formation professionnelle, dans . . É ; 164 parus, F28 


1 est relativement simple d'installer des les diverses fessions de l'usinage des Û ï LES REDEVANCES DE LA POLLUTION : ESSAI DE BILAN 
machines entre quatre mms et de remettre métaux de de 4000 auvriers qualifiés n ; 84 pages, FI5 
les clés eu client, en un mot, de construire venant des quatre coins dn monde, Toute CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE et suppléments : gratuits 












Une usine clé en maire, Mais il est ; rates Une dec doi qu -- sur demande. 
faiblement ndueiasé, d'emunes wie A Tnemme le pce a lu seslan ces Les pays Membres de l'OCDE comprennent 19 nations européennes, 






l'Australie, le Canada, fe Japon, les Etats-Unis et la Nouvelle-Zéls 
ORGANISATION DE COOPERATION 


ET DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 
2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


telle üsine À à pleine cadence è-dire me de choix C'est notre 
toc me Midas arche Fgle et cas égalementia clé de notre 
locale, Lä encore, DIAG va plus loin. succès - : 



















UN NUMÉRO SPÉCIAL DE «DOSSIERS ET DOCUMENTS » 
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© Bilan économique et social 

@ Bilan financier et boursier 

© Où en sont les principaux peys ? 
(88 monographies à jour) 

© Les mutations structurelles 

@ Une chronologie des événements 

© Un index par thèmes et par peys 


168 pages - 100 illustrations 


EN VENTE PARTOUT - 12 F. 
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CARNET! us, Nr À ©: AUJOURD'HUI 


“— Le docteur er Mme Jean-3: É 

RÉLT SRE, roux MOTS CROISÉS 

ce rat à dus un PROBLEME N° 16% 
Girardot, 

















































































Liste officielle 2: souves à 
PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


décédée de Dean, GTR 7 CLASSEMENT DES SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE : 
Ses obsèques ont eu lieu dans ln {En application du réglement de la tranche, le ciassement des séries est déterminé 
en fonction de Yosdre d'atrivée du cheval le Rueux placé de chacune delle): 


farolinie, le 
edi 29 Î L "| 
as janvier LOT. en l'église] M Ci 11 Classéa première ; la sie S . (Betioo 11) 


"M, pv. Mme Domi: 
sr aurdl ae T ds Joie d'amener là 











Glabèe et ichel .Curie-Guine- 
mal ônt la Le g 
me grande joie d'annoncer 






















































de Nancy. 
113, rue des Soupirs, Classée deuxième : la série 4 (Elena 
j Classée troisième : lséleS {France Mir 
da œ. nous pris d'annoncer je Hi RE dans La ue dans la | dons la | dons = ns 
es Mme veuve saRraTL NUMEROS série 6 Rural uuanos série S | série 4 | série 6 
née Rachel 
De Ja part F + 
DR nat Pete 1 on | "400 “400 - 40000 | nom] 1000 
Las obdjues Cut eu Heu le ven- 1 500 400 500 000. | 100 000. où 000 
äredf 28 Janvier dans l'intimité 5 17000 500" = 
‘La famille ne reçoit pos. 2 20 000 4 00 néant nésnt pin 
PRES 2 40 000 4 000 500 400 300 
— On nous prie d'annoncer Le 29 10 000 4 00 500 40 200 
décès de 2 10 00 # 000. 4 000 #0 +00 
Charles VICOL, Es) 5 000 1,000 10 000 # 00 2 000 
née Béatrice Grupper, : 6000 | - 1000 #00 
survenu le 28 jonvier 100 000 40 000 20 000 







de : 
M Jean Vicol et sen enfants, ‘ 
Mme Carmen Vieol, U 

























H'ÉBSESSSSSSBN)SBBÉRES 










































Fo 
oc 
000 
000 
000 
co 
000 
000 
too 
250 
00 néont nésnt Lo 
100 
Mme Goldenberg et res enfants, 000 Tr . sn 400 " 
Mme Boghen et ses enfants, 000 1 ‘500 400 200 
Le docteur et Mme 2 + 000 500 ne) 
Grupper et leurs enfants, _ 
Albat que de toute ga famille. 000 5 1 000 800 400 
Les obsèques euront lieu le mardi 000 2 10 000 æoon | 20% 
der février au ghebér de Bagpeux, 29. 70 000 4.000 2 000 
Réunion, 4 beures, ports prin- 250 20 : 10 000 4 000 2 000 
cipale. 000 400 2 11 000 4 500 2 
vo0 400 «2 71 000 4 500 2 
Remerciements de 800 2 10 00 400) 20m 
— La femille de 009 À 000 30 & 000 7 00 500 
AL Lucien GMA. 000 4 000 - ee 
remercie PE Les de _ nl ee 500 550 
sonputele raques à l'Ocossion ds son ” 22m — Den 400 800 
. 250 né 2000 | -. 700 500 250 
: 000 400. 2 000 1 000 600 250 
mn ne Mérito Moyal et es 00 pen 40m] 2m) . 1000 mo 
. Tes ciadtoes dub an Mi très touchés les nombreux t6- 00 500 30m 5 
quus ste FE SRE ee moignages Rte d qu ss 000 500 |: 14 006 & 00 <200 a 
tous ceux gui = 000 4 000 40 000 |. 4000 2 
Fate avs tint Men de tré - -part. sont associés à leur douleur lors % 
15, rué.de Foly, 73005 Paris. ÎR pere do leur té CEE GPU 6 va Es un 20 0 3 200 | rs) 
ï Méri OY': 20 005 10 000 : 4 000 2 000" 
— jme Edgät Dreyius, to MOYAL, | er, — 6 5 - 250 |- néent " 20 000. 10 00 .4 000 2 000 
Mie ‘Tiviane ter, Auni ee 55 1 où 40ù 300 30 009 6 000 7 000 500 
The Hn. David, Mrs, Montegn et iversaires | imence 45] 1000 au 200 
Jeurs en'an! — ‘En ce premier anniversaire de | finit Fer une ouverittre, «& 2 000 500 250 250 néant 
M et Mme’ Bernard Stoloft, 18 mort du souvent per un retranche- 105) 500 500! A0 vo 400 
Press re .M. Jen Stoloff, Professeur Jean EGRET ment. — 9, Tableaux; Ont une . 26! 10000 o0ù 000. 400 
PSS TEEN per ont 1e, douleur de faire part du Bus mémoire de souvenir fidèle de] déperdition utile. - 556! ‘1000 000: 000 500 
DREYFUS, ceux ont connu et aimé. Solntion an lème n° . 3206] 2900 000 00 2 000 
. ofticlæ de la Légion honneur, ; prob o ro: 3 + sas) 2000 000 000 4 000 
es = — ta janvier 1987 déééaait nius| 32000 7 000 4 000 
; LEHMANN, ; vo: 1 00 
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Ge soèaues ont en Leu dans la du — V. Erin 300 “4 
: = 6, rue de Chaillot, TSUIS Paris. Céux qui l'ont connu et aimé se ïk En " ; 
bications importants — RH on Qu. pans en vor ee PRIX D'AMERIQUE 
in done d'annonces Te done ent — | #0} | . TIRAGE DU 29 JANVIER 1977 
à l venu le 3 Janvier 1977 à Montféreer.| — Une pensés est demandée à  ; PROCHAIN TIRAGE 
À Dai: eur-Les Hérault), de leur ceux qui ont connu ev aimé It — 8. Lai: Tvica — 4 AT LES LOTS DE ANT SONT ATNNES DOC LISON DE - LE 2 FEVRIER 1877 
a : Rs. Fernand Taur SSD EME ET TOUT CLMUL AUX BILLETS DE LA SÉRIE ‘5 QUI NE » E 
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2 août 1960. 
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LE NOUVEL ART DE VIVRE' AVE “UN. eHAT 
Docteur-Vétérinaire Philippe de WAÏELY: 
Nouvelle édition de l'ART-DE IVRE AVEC UN CHAT, du Docteur- 
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3 RS Vétérinaire Philippe de Wallly, magnifiquement lllustrés de très . ï a i 
5 7, Mardi. nombreuses photos coufeur et en noir gt blanc. Le |. _ 
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nt de leur livrer recoites ou secrets qu'i. estime nécessaires - 


à leur bonheur. 
Ce tee rche et-trés lex album vous permet d'offrir où de 
* vous offrir beaucoup de plaisir tout en -donnant de très Judicleux 


conseils pour blen élever son chat. 
Editions SOLAR 36 FT.TC. 
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Beaubourg fit l' objet d'un concours 
International, jugé par'un Jury Intar- 
national, lequel prima le projet 
Piano-Rogers-Frenchini à l'unanimité 
mains une voix, il n'est pas inutile 
de le rappeler, d'autant que le’ choix 
d'erchitéctes. étrangers provoqua 
bien .des rancœurs qui expliquent una 
partle des attaques dont l'édifice 
est aujourd'hui l'objet Le projet 
Piano-Rogers-Franchini fut ‘un. peu 
l'œuf de Colomb et un membre du 
jury me confia un Jour que, s'il n'avait 
pas été retenu, aucun ne l’auralt été. 
Au feu de disperser les éléments du 
Programme en une sorte d'Acropols 
étrangère à la ville, ce qui est un 


peu le cas du Lincoin Center à New-: 


York, l'équipe Italo-anglaise ‘propo- 
sait de les rassembler en un eeul 


volume ouvert, parlant après aur le, 


dynamique réciproque des activités 
{qui a consuité un livre ira peut-être 
ensuite voir un tableai où un spec- 
tacle), réservant devant la façade de 
l'édifice une place, un carrefour, un 
vaste élément de flaison avec l'en-. 
éemble du quartier, Et l'on peut 
ajouter que réunir trois ou quaire 
édifices on un seul représente une 
économie évidente sur le plan du 
fonctionnement comme de la coñs- 
truction. 

Par sa franchise, sa brutalité même, 
et grâce À la qualité des espaces 
de dégagement, l'intégration du cen- 
tre à un voisinsge pourtent fragile 
paraît une réussite remarquable. 
Alors que la Maison de la radio pâtit. 
d'un environnement assez moe, le 
quartier, sa trame, ses activités et 


ses façades contribuent à animer le : 





|: ceni, etià GE bEméms à Père es 


mis ja réhabliHation du quartier, na- 
guère. un des plus pourris de Paris 
(sans Beaubourg, (| aurait 616 -dé- 
truf. Pour peu que l'on conserve les. 
façades da le rue Rambuteau, et que 
J'on. peigne en couleurs mieux étu- _ 
diées les pignons avoisinants, dans . 
l'ensemble l'opéraïon pourra étre 
considérée comme uma réussite, eur- 
tout si on la compare à ce qui a été 
fait alileurs, |talte ou front ‘de: Seine. 
Qu'elle ait causé de nombreux désa- 
grésnénts aux fiverains, cela est évt- 
dent et cela était inévitable (Beau- 
bourg ou non, .on aurait conetruit et 
la moitié des Parisiens vivent en per- 
manence vec un marteau-plqueur 
soûs leurs fenêtres).. Que l'opérs- 
tion eoit socialement. injuste (toutés * 
le sont, celle-ci peut-être un peu 
.moing qu'une autre), cela doit &tra 
dit, mais Beaubourg n'y est pour 
rien puisque. là où.on & construit. le 
Centre, I n'y avait rien. : 


Le prix de trois Concordè 


E l'édifice lui-même ? Môme” si 


. l'expression est démodée, même sl 


Beaubourg est «/e dernier exemple 
muséologique ‘de Fimagination : du 
capitallsme dans sa phase u}time», 
comme l'écrivait une Joumnafiste am 
-ricaine (Annette Micholson,_Art. F6: 
rum, evril 1975), ! n'y «aucune ral- 
son de ne pas parier de chel-d'œuvre 
à son propos : un'chef-d'œuvre qui 


‘sauve l'honneur et est à l'échelle 


du. siécle. Que l'on regarde l'édifice 
ou que l'on y pénètre (on ne: peut. 
juger d'un’ édifice . qu'après y, être 
entré), M. eët bien difficile, sl_l'on 


ie MUSEE NÂTIONAL D'ABT- “MODERNE - 


(17525 mètres carrés). 
I regroupe Les collections de 


‘ À fugue & aujourd'hui. Les aces de 
(7 200 mètres carrés d'un œil ä 


Gerler Mioaus du Entre — 


de 1924 à aujourdhui) sont complétés par des 
réserves parfois directement accessibles au public, 
des salles de conférences, ‘de projections et des 


cellules d'infortnation. 


Dans l'espace commun du dernier- niveau, à 
musée 


prozimilé de la 
expositions Lemporaires : 
Paris en m&i; l'avant-garde 


cafétéria, le 


Duchamp, New-York- 
dispose de galeries 


ka 
ures, Si 5 

pare Een le 
siècle (1905) 
ation 


— coant- 
les œuvres 


é LA BIBLI 
6 528 


contemporaines au nivezu de la rue férsoston 

Richter, A propos de Nice, Ça va ? Ça va). fe 

@ LE CENTRE DE CREATION. INDUS- 
TRIELLE (C.CI, 3730 mètres carrés). . . 


IL est chargé d'étudier tout 


la création et l'évolution de notre 


« usine culturèlle ». 


L'idée était bonne de Y'inango- 
rer le:soir. A la lumière électrique, 
Bea: te Sous s0n 


ce qui. éoncerne 
cadre de vie: 


Concorde, 

Notre-Dame ? Beau] 
tient à la tradition 
productions industrielles et en 


OTHEQUE PUBLIQUE 
MATION (B.P.L 15.445 mètres carrés). 
Elle ‘occupe sur. trois 








‘séñs:f Ti ne pas” ‘être 
-salsi par la foros et la rigueur des 
ensembles, la beauté, IR convenance 
des espaces Intérieurs, , et fe .doute 
Qu'aucun' musés au monde dispose 
de aurfaces aussi stimulantes st pro- 
‘pices ‘que coïles qui ont été con- 
senties aû dépsriement des arts 
plastiques, -où. H faudra d'allieurs 
--revoir- l'accrochage — mess 
‘Besübourg fera crier ? Tant aus 
Ceux qui crtent aujourd'hui le plus 
fort auraient mieux fait de consacrer 
leur énergie pülmonaire à.ia tour 
de le Halle aux vins, à. Meine-Mont- 
paresse, au .centra Morand, l'en 
passe et des maellleures, el, eh .me- 
tire d'érchitecture (celui de tous les 
arts qui bouge le plus lentement, ce 
qui est aufhentiquenient créateur sus- 
che toujours l'opprabre et le :ecan- 
daie. La tour Elfel ft s'arracher de 
rage mainte lavalhère ‘et, lorsque .fut 
-Inauguré le Théâtre ‘des. Chaïnps- 
Elysées, certaine - des esprits [es 
plus: distingués du temps déclarérent 
que cette chose-à étalt mastoc,mu- 
“nichoise et. pour’ tout dire, boche. 
Un,seul reprochs : la couleur. Agres- 
slve, : inutilement décorative, elle 
fournit:de trop faciles rgumentar aux 
‘adversaires de l'édifice... : 
.L'ergent ? Les foiles Beaubourg ? 
La Villette ? Les comptes : fantasll- 
ques ? Les horribles ‘phynances ? 
Rogardons-y de près. Selon les esti- 
matlons ‘officielles, Beaubourg a 
coûté 900 mitlons : 900 millions, 
c'est ün peu moins que la budget 
de'la préfecture de pollcé pour 1977 
{services d'incendie compris). Cha- 
que Concorde revient à 550 millions 
environ et 1 aurs, fallü ‘16 milliard 


res ioe le CCI. propose au 


CORAN, HSNTRRNE Sn 


“D'INÉOR- 


L'architecture ! : 
instrumentale 


& É Dies PrOBTAM- 
ransiormables . 
ere R ‘ 
Pour Renzo qu par 
expérience en Italie, d'où H vient, 
que les prises de cul- . 
Beaubourg est ae | | 
un 
lieu de rer dt d'échanges, 
ds colture ve St participe 
tion Pour lui, 1 y a autané de 
différence entre € Te PAsSiDE » 


pour mener à blen {a première: tran- 
che “du Roissy. . Quant‘ aux- dépenses 
de. fonctionnement, _alles _s'élèveront 
en 1977 à 180 millions : un peu moins 
que ce qu'a coûté à l'Etät Ja’ des- 
serte de la Corse l'arinée .dérnlère : 
un peu. moins que le budget de 
l'Opéra (143 mililonis) : béauicoup 
molns que le déficit annuel d'Air 
France (854 millions .én 1975) et de 
la' SNCF 
Pour une fols que Le cultura-n'ost pas 
la dernière rous du Carrosse et l'or- 
phallne du temple ? Da toute manière 
ou bien l'on arrétait l'entreprise alors 
qu'il en était encore temps (en 1974 
par exemple) ou ‘bien, puisqu'on -l'a 
continuéa; -onr-lul: “donne ‘les-chances 
. de sa réussite. Si. Beaubourg, était 
à.refaire, on ne le referelt pas: Mais 
on n'a de choix aujourd'hui. qu'entre 
l'argent. et la catastrophe, La Vi 
lette, ‘en effet, la carcasse désat- 
fectée, l'aqueduc de Maltitenñon. Le 
“o: est-tiré, Il faut le boire. Te 





L'affreux leadership 


‘Ün. mot encore : l'argenf de'Beau- 
bourg, disent Geitains, aurall -éfé 
mieux employé en faveur “du. patr- 
moine ou de la-décentralisation artis- 
tique. -Peut-être, ma 11 -est font pro- 
babfe que: si l'on avalt renoncé au 
projet,: nf le patrimoine ni‘les équi- 
pes ‘décentrallsées n'auraient reçu 
un centime de plus. 

‘Un autre.:.les responsables du 
Géntre attendent 10000 vistieurs par 
Jour, ce qu! n'est pes déralsonnäble 
et. correspond à peu près aux entrées 
du Louvre. Mais, une fois la curiosité 
naisée a en dehors des mols de 





écouter des enregistrements. voir 
filmés. IL a ques dans cet dalle 
Éemporaiss (Faire an Uvre)..—. 
© L'INSTITÜT DE RECHERCHE 


DINATION À COUSTIQU E/MUSIQUE 
+ (IRCAM, 4880 mètres - carrés]. 


rt 
Particulier à des 
Leur .de réunion: les services 


at eo re 


à culture : 


et couiture active » qu'il en existe 
eütre « archifeciure Ynonuren- 
tale » et «a architecture fnstru-. 
rex pcs 
parti : a déterminné 
l'image architecturale d'un 6dl- 
fice fabriqué dans l'usine et monté 
au fur et à mesure sur le chan- 
tier. Pour espaces ‘ouverts 
l'échelle d'un bâtiment où transi- 
tera tous les jours la population 


k 
ï 
È 
ï 


k 


de 160 mêtres 50.më- 
tres de. largeur Nu sur 
des poteaux d'acier de.48 mètres 
de hauteur. Une seconde gtruc- 
fre, fragile d'apparence, contre- 
vente l'ensemble par d'élégants et 
fins conne tenus en porte à 
aux. lus 
à Be de ations, ven se 
sous On propre Pod ce ner 
c : comme une 
cage. d'oiseau | perdri 
assises ul af es 
La structure de 
le ‘triomphe de acier noie, 
Comme là tour Hilfei celui de 
acier boulonné et les structures 
de Mies Van Der Rahe: de l'acier 
soudé. Ceîte technique” dispen: 
gieus permet PE ouverture » 
Fete noir ne Ur a 
tres triangulées de. 59 mêmes de 
long d'un seul tenant. ns 
Le pes d'arolrreJets perse 
rieur est le ES qui a fait 
gagner une plûce considérable. 
Si elles avaient été réunies. à l'in- 
térieur comme cela se pratique 
dans l'archierure, moderne. l'on 
‘20 -% de la surface et déterminé 
son organisation. 


(1,87 milliard). Alors ?. 


ME 


L’INAUGURATION DU CENTRE. GEORGES - ‘POMP 
A l'échelle du sièc le. 


surchauffe touristique, viendront-fls 
ces précieux 10 000 visiteurs, promts, 
comme tous les publics. à la boude- 
‘ne et À la rotraite ? Les activités du 
‘Centre sont si diversifiées que l'on 
peut espérer une irrigation perma- 
aente, Mes {l faudra inventer sans 
cesse, et il n'est peut-être pas de 
träs "bon augure d'avoir placé Boau- 
bourg, « par un choix déterminé et 
“symbolique (le président Robert 
Bordez, . conférence des Ambassa- 
deurs, 18 janvier), sous is signe de 
Marcel Duchemp, mythe un peu gon- 
fié eï-usé, père spirituel de tant de 
fruits secs et prophète de la mort 
de l'art Ce que l'on peut craindre 
d'aïfleurs, c'est moins le vide que 
le trob-plaln, l'assaut du parislanisme. 
Vollà ce dont A faudra se garder : 
le snobisme, la mode, les colloques 
inepten,: los grippoz Intellectuelles, 
comme dh Marguerite Yourcänar, qui 
salsissent régulièrement nofre. éllie 
‘pensante. Entre la coterle et le grand 
public, l'équilibre n ne. sera pas faclle 


"A trouver. 


. L'avent-demier mot: : Beaubourg, 
qui se présente surtout aujourd'hul 
comme une énorme banque d’infor- 
.mations, peut-il être aussi un lieu de 
création ? Le.temps de ces éncrmes 
machines: n'est-1 pas: révolu ? Com- 
ment associer les artistes à l'entre- 
pris autrement que par je ‘fait: du 
.Prince, qui choîsit per un geste 
nécessairement subjectif ceux qui lul 
paraissent dignes d'entrer dans le 
temple ? Céñes la rhétorique de la 
marginalité peut être eussi déplal- 
sante que celle de l'art institutionna- 
Usé et du oontificat culturel. Mals'on 


DOU 





ne peut nier que le Centre Pompldoy 
nsque d'accentuer cette fatalité de 
la centralisation qui est inscrits dans 
antre histoire et dont la fécondité 
n'est plus aujourd'hui évidente. 


Le dernier : la réussite de Beau 
bourg dépend, en grande parte, de 
l'opinion internationale. Les premlé- 
res résctions sont assez curieuses, 
st l'or en Juge per les deux articles 
d'Anthony Burgess et Hilton Kramer 
récemment publiés dans le Vew York 
Times Magazine {23 janvier) Passons 
sur l'article d'Amhony Burgess, pour 
fequeïi les principaux intérêts des 
Françals semblent étre le beaujolais, 
fes croissants, Jerry Lewis, les grè- 
ves, la haute cuisine et «Un westem 
à la télé” (en français dâns le 
texte), le tout d'ailleurs très| gent 

ment dit, Le réaction de Hi Kra- 
mer surprend devantage (ou [moîns) 
lorsqu'il écrit que «le Centrg Pom- 
pldou représente de la part gou- 
vernement et des cercies 
français un effort majeur pour Iretrou- 
ver ure position de leadership mon- 
élal», effort dont l'échec e fera 
que renforcer la position américaine, 
‘Quand en finiraæt-on avec ab 
surde qüerelle et ce mot a de 
leadership ? La vérité est allleurs: 
si Beaubourg était né eu début du 
siècle, dens les années 20 ju, en- 
coré, en 1945, quel cataNseur Il 
aurait pu étre ! Aujourd'hui ?|Le plus 
grand problème auquel sere 
confronté le Centre Pompilou est 
celui de le crise. du déclin e toute 
la culture de l'Occident, deux 
côtés de l'Atlantique. 


ANDRE FERMIÉIER. 





Musée national d'art riodeme 


collections, documentation 


Bibliothèque pubhique.d' l'information, à 


salle d'actualité 


E Institut de recherche ‘ 
. Er ef de coordination coustlque/musique 


“ERCAM) 


: Dé: ‘Centre der création Industrielle 


Services communs: : 


te ÉÉ 


accueil, restaurant, séministration.. | 


dés documénts 
des erposihlons 


ET DE COOR. ‘ HORAÏRES. 


piamea) ; à dns cafés (dernier niveau) ; un 


de sept cents PRES 


Le cenrte sera ouvert au public les 2,3 
£ féprier de 15 heures à 22 heures, les samed 
et dimanche 6 de 10 heures à 22 


heures. 


- horaires. seront valables pour une quinzaine 
fours, Ensuite, le centre devrait normalement el: 
Lean, de 10 heu: 


CE 

© TARIFS. : 
L'accès aux 

Pour les 


espaces communs est gratuit, 
ions temporaires (Duchamp, 


exposit 
exemple : 8 F; entrée du musée : 5 F). 


; des 
accueil (celui 


Four un jour. 
espace niveau 








permanent annuel de 50 


les moins de dir-huit 


F pour ; 
et les groupes). donne droit aur mêmes avantage. 


par JAGQUES MICHEL 


* Disshouler 18 machinerie donnée 
en spectacle sur la rue du Renard 
par uhe-seconde facade aurait 
demandé beaucoup d'argent et de 
pes, A gaton l'esprit da projet, 


aurait été mensonge, On en 
fait . décor, .baroq 
tt à Ré, baroque, 


* Du fer, rien que du fer. Et du 
. Rien ici qui Ro eObeE 


t.l'obsession du f Can 

o! eu. ae 
vais la la bolle de 
en fer : 


R 
ic 
ge 6 
f 
8 


- mettre tant de 


Fe es agnémente d'étagères “a 
er, un 
guingois ne 


peu de 
à se mettre à l'échellë de 
architecture. 


"euro ze s'en étonne les 
Sallés sont inachevées Il y 
que les « meszanines » suspendues, 
qui jouent un rôle structutant 
dans ces espaces  distendns, 
incomplètement occupés en hau- 
ce comme le montre nue 


chacune 

sente une de 700 F. 
Autre d' 

diminue ‘les moyens du Centre, 
ee dinnaase qui ET Lee 
« » 

de Beaubourg une cathédrale élec- 


tronique iüluminant la place : 

: On avait vu très grand et on 8 
dt réduire, t on 
l'espère, les 

eppauvrii 

tre. 
du projet avait 
tant, sf on n'avait pas tenu 
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“Particle d' Bury 
ze! les princi . 
semblent ne le 





UE He, 


‘une position de leedershp à 


de: effort dont j' 

ds ‘échec 
Men la position ans à 
fe mr nron. ie ces 


éarship 7 ta Pr est fran y 
“Beaubourg était né av deg 
e,.dans !es années 99 Pa e| 
1845. que Catane" 
| étre ? rd'hui ? lag 
auquel # 
re For 



















| 2 ATEAU BEAUBOURG: 


ut d h Répubi e 
qi troné le projet fs 









: Fancien 


lundi 31 janvier an 
rsnses 2lbter, 
Fompidou à 


HS Deus. «ii à dit ï: «Ga 
“va faire crier», parce que c'était 
une chose absolu: 








-.nouvele, que l'on n'avuit jamais 

ue MOn mari se préocqupait 

beaucoup .des couleurs de 

Denire, -8l jai retrouté, lou! ê 
“par hasard, 


 €t très Técem- 


oWü- souhaîtuit que 1es couleurs 
soient dons les bruns et bleus de 


|. fraque, bruns et bleus assez doux. 



















su cn dE # aurait peut-être 


couleurs actuelles, s'il 


-Gvait vues, parce 
que c’est très 
‘cela fesse crier LéRHcoup de 
'péronnes. » 


. Co n'est que le mercredi 2 fé- 
er que Le Centre-sera ouvert 
L. publie, de 15 h. à 2° h, 0 
cle" secs également aux mêmes 
heures Jes Jeudi et vendredi 3 et 
“4 février. Les samedi et dfman- 
Che 5 et 6 février, M scra ouvert 
de 0 h. à 22 . Ces hornire . 
.|. seront valables Pour une 
: Soon de Jouis. 


ose 


















DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LE JOURNAL DU DIMANCHE : 
de quoi construire cinquante 


colièges. 

« (.…. Sa construction a coûté 
100 milliards anciens. Son fonc-. 
tionnement cofiterc au minimum 
as milliards par an. C'est-à-dire 

de quoi construire cinquante col- 
lèges -ou -bibiioïhèques chaque 
année | 

» Qui paiera? Nous, bien sûr. 
Mais quel munistère? Mme Fran- 
qe Giroud pousse détà des cris. 

bolle va drainer tout son 
Eat C'est un sacré caillou 
pointu dans la chaussure du gou- 
vernement Tout le monde en est 
consterné et obsédé. Comme les 
jambes du cadavre d'Ionesco, ses 
luyaur grandissent chaque four. 
« Il n est là, H est laid, 4 À'est rui- 
neux, comment s'en débarrasser ? 

» Curieusement, c'est par la re- 
présentation de « l'Impri À 
d'Ionesco, que se terminera l 
guration. M. Giscard d'Estamg 
trosvare os ce choix sm 

fique. réfléchit un peu. 

pourrait 


» Il pourrait, dans un geste de 
géniale générosité, en jaire codeau 
à Arnin Dada. » 

(RENE BARJAVEL.) 


L'AURORE: le génie n'y viendra 
pas sur commande. 


(_) Mirage et Mystère peuvent 
sortir de bureaux d'ébuies, mais 


tance, de puissance et de conjor- 
mité que la créction industrielle, 
sous l'impulsion et le contrôle de 
Jonctionnaires et des jactionnaires 















du secieur ‘des 





tb 
“tm décor où bien platét nn leu 
d'habitation C9 
Le. Centre G.-Pompidon est 
en eftet un événement considé- 


AE rue Bi 


AE Nr Per 
la SEMAX, et don! Re 


Pigier » bien voulu 
Eté, N'y ont été 


des expropriés 


FE Tes que 


personnes à faïble revenu travail- 
lant dans le quartier. 
“ -L'lot situé aù nom du centre 


& la 


one d'habitat le 


RE En 
pourquoi, dans le 
l'aménagement des 





ter.des DAbitADIS, œar 
réement Vétat de vétusté des bâti- 





car malheureu- 


ments éonduit à un choix Le 
: problème de l'architecture est en 


En 


. & 
2 


+260 - 


des galbes 
ceux des 





fait soluble, dans la logique de 
Fermigier, si 


si l'on reconstruit 


t des proportions 
pa soient j identiques 
ER PT actuelles. Et 


-tier, qu'il serai! 


‘(Dessin de ont 





| UNE LETTRE Dÿ DIRECTEUR DELA SEMAH 
: <omment fermer le plateau Beaubourg ? 


ce débat n'est pas mineur puis- 
qu'il entraîne des conséquences 
non seulement sur l'équilibre 
financier da l'opération ses 
Balles, non seulement sur 
remise en cause de décisions at 
prises, mais encore sur La ue 
tion que l'on se fait de la Vi 
ons et sur l'aptitude de 
l'arclfecte (Jean-Claude Ber- 
mar) à appréhender le probième. 


+ Puis-je ajouter enfin, puisque 
M. Fermigier à bien voulu feet 
ter les services de la Ville et de 
la SEMAH, qui en sont respon- 
sables, de l'« intelligence » avec 
laquelle à été té aménagé le ge 
surprenant que 
LA mene spousaes acceptent 
rte TPE évoque. décl- 
Ds sur Pre ro e qu'Ü évoque. 


[Aa lien de a reconstruire en cher- 


. Chant des proportions et des galbes 


qui soient Mdentiques à cenx des 
façades actuelles », pourquoi ne pas 
tout simplement conserver celles-ci ? 
Et que penser de 1 hâts nvet 
laquelle, dès le lendemain de In 


parution de notre article, on & cora- |‘ 


mencé à détruire ces immeubles de 
la rue Rambuteau, dont nous contl- 
nuons à dire qu’Us auraient dû ou 
üevraient. à tout pris Etre conservés, 
tant fls assurent à l’ensemble do 
plateau harmonie et cohérence, ce 
qui ne sera peut-être pas le cas de 
ce que l'on édifiera à leur place, 
comme on peut le voir par Le projet 
que le COGEDIM a eu l'obligeance 
de nous communigueé et que nous 
reproduisons. 

ü convient d'ajonter que le quar- 
tier de l’Horloge n'offrire pas que 
# des bureaux, des'appartements de 
haut ei moyen standing », comme 
nous l'avions décrit, mais 50 % des 
logements ‘Sochaux « réservés Aux 
habitants de quartier désignés par 
ia SEMABD w — A FE] 





Ron E de 
In misère, crée dans 


aë 


de. On 7e rêve 
usines, il n'y & 
rêver. à me 


on se leurre ot 
oz nous leurre en nous jaisant 
espérer que l'usine Bezubourg 
permettra d'augmenter le RD 
et la gualtié de la production 
culturelle drengaise grâce a on ne 
sait quel de l'imagi- 
Pronlce crenride 7 Le cadre est 
P au% expositions, nDN QUT 
propositions. Le génie n'y viendra 
pas sur commande aux COMmPOsI- 
teurs de l'IRCAM, aux peintres. 
aux sculpleurs, ou aux architectes 
AG.D.G. 


Benubourg fat que cette institu- 
lion qui n'a été ni conçue ni créée 
ni ne vera gérée par une volonté 
venue d'en bas, mais Dar une dé- 
cision centrale ef Dir pue 
devint pourtant un Heu de 

contre et d'émulation, où Pesprit 
se choquerait contre l'esprit, un 
Bauhaus center 
l'art. (4) » 


(DOMINIQUE JAMET.) 


LE FIGARO: une date. - . 

cf) En triste situation de P1 
culiure Jrançaise nest pe secret 
Pour personne. ngÉEMPS 
déjà que — malgré l'Opéra, ses 
théâtres et ses concerts — Paris 
n'était plus cette capitale des 
lettres et des. gs, quelle a été 
pendant des s: que Lon- 
res. .puis NE UR ul avaient 
ravi $es lauriers. Pour IG 
Jois depuis des années, un événe- 
ment Culturel aux déreREIUne 
internationales se situe Lena 
Paris. Nous nous bouchons trop 
souvent les yeux sur nos échecs, 
ne nous les bouchons pas SuT OS 
succès : discuté, contesté, acclamé 
par les uns, vomi par les œuires, 
le Centre Georges-Pompidou 
constitue une date dans l'histoire 
culturelle de notre pays et peut- 
étre du monde. () » 

. CEAN D'ORMESSON.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
faux débats. 


ef) 


men: curiosité populaire, aa 
raisonnable de ne compiler. qui 
sur la mise en cireulotion îe 
cartes orunges de la culture? 
Faut-il diriger Beaubourg comme 
la RA.T.P, en attendant de 
futurés barricades ? » 

(HENRY CRAPIER) 


L'HUMANITE : dans un régime 
ner s 


« Dépositaire d' pairhmoine 
artistique, Beaubourg ‘ett en fait 
l'œuvre de ses ari de. ses 
ouvriers ces jours-ci engagés dans 
la luite, de personnalités comme 
Pierre Boule: ei Pontus Hulten. 
Dans un régine démocratique, il 
sera nècessüire d'imaginer, dans 
la pratique, un mode de finance-. 
ment très varié, et nouveau. 

» Le dévelorpement des circuits 
de jinancement et une gestion 
démocratique constitueruient : des 
garanties de la liberté de création 
et de confrontation, fa. dent 
nn nee 
ass personnal pu- 
bliques, autant qu'entre Beau- 
pos, la région Ile-de-France LR 
la province, » 
LIBERATION: le dernier 

paquebot. 


« C—) guique slogans au 
choëz : c'est le rève 
Sreite” Gun lechnocrate du 
contrôle et de la ar rt 

eau 


tion à sens unique, omniprésente. 

autorégulatrice. Beaubourg, une 

grende baraque Plus .ou- 

incontrôlable, soumise aux pres- 

sions mnulliples ei contradictoires 

de l'Etail, des du 
culturi 


rée. Bezubourg, 
ga der _paTue- 
bot d'une culture officielle à 








CORRESPONDANCE 
ANDRÉ SÉVRY ET LES ÉCRIVAINS PROLÉTARIENS 


A propos fe re nécrolo- 


ré, 6 novembre 
De a noire notre acier ColiBorsteur 


Sévry, AM. Pr gl 
nous 
f ess n'a gerinemens 
fait partie d'un sFouns 
Fmanciers naturalistes 9 (?), et 
je ne pee ait jamais 
concu mort en 1924. 
À y a Là. à mon avis, une confu- 
sion avec le « groupé des écrivains 
prolétariens » et Poulaille, 
de ee PRE 
On, l'origine, 
v Fée populiste a. André Sévry 


ne se rattachait nullement à 
A RS 
Le le, 
c'est à celui-0l, qui avait Ju le 
mure des Mains, qu'il dédla 
ce roman. ainsi que Ds tard. 


Poulaille, qui travalllit, aux 
éditions Bernard Grasset, prodi- 
eus, dans ks années d'avant 
guerre, une aide désintéressée (….) 
aux jeunes écrivains prolétariens, 
dont André Sévry faisait partie. 
Cette lettre est aussi une occasion 

ler son Dom. injustement 
ani aufourd'hui. 




































Robin, ls cher Robin, revient de 
la Crolsade. Vingt ens auparavant, il 
avalt quitté ses bois et ses gueux 
pour alter défendre en Terre sainte 
les couieurs du roi Richard ‘Vingt 
ans de luttss Indécises, de Ghimères 
et de déceptions. Le fjeuna homme 
d'autrefols est devenu un guerrier 
fatigué, capable encore de coups 
terribles, mais sur qui pèse la-qua- 
rantains. ‘Presque un ancien 
combattant i 

Richard Lester ss moque volontiers 
des héros de tégenda, On se sau- 
vient. du traitement qu'il avait fait 
subir à nos trois mousquetaires, 
transformés par ses soins en rustres 
geffeurs et brouillons La résultat 
n'avait pas été très heureux, Beeu- 
coup’ plus réussi est /R Rosa er Ja 
Flèche, flm où l'humeur earcastique 
de Lester s'accompagne de ten- 
dresse, et qui à moins pour objet de 
détruire le mythe de Robin que de le 
réduire à ses dimensions humaines, 

Vollà donc Robin retrouvant l’An- 
gleterre et les fantômes de sa 
jeunesse. Bien des surprises l'atten- 
dent. Richard, le roi au cœur de lon, 
n'est plus qu'une ganache cruelle 
qui attend {a mort en se livrant eux 
plaisirs. Tuck et Will, ses fidèles 
copains, ont pris de la bedaine et 
vivent de misérables rapines, Quant 


à Marianne, sa blen-aimée, lessée| Ce 


de l'ettendre, elle est entrés au 
couvent, Une nonne, Marianne! 
Robin n'en croit pas ses yeux Mais, 
Dieu merci, Ia nonne est toujours 
auss! belle, toujours euss! æmou- 


: reuse, et I suffira que Robin (ul 


montre son corps meurtii et la 
prenne dans ses bras pour qu'elle 
Jeite son volle aux ortles, 


Après l'andente des retrouvailles, | 


l'allegro des dernières aventures. 
Car 1! y a encore des sols à bafouër, 
‘des méchants à terrasser, des oppri- 
més à détendre. La forêt de Sher- 
wood retentit à nouveau du cliquetis 
des armes Comme au bon vieux 
temps, embuscades et mélées se 
euccädent, Jusqu'au four où Robin 
ea trouve face à: face avec le shérif 
de Nottingham, son plus dangereux 
adversaire, Un duel est décidé. Duel 


Implacable, dont Robin sort valn- 


queui, mals blessé à mort 
Et v’est alors le lego final, le 
mythe de Robin rejoignant celul de 


Tristan. Pour abréger les souffrances | :,e 


de son amant, Marianne lui fait boire 
un breuvage empoisonné, puis, elle 


|’ s'empoisonne à son tour. Les vollà] cées 
un - grand. MouDe 


unis. pour: l'éternité. La dernière 


Image ‘est euperbe. Robin tire une| 


flèche st demande à ses amis que 
son corps et celui de Marianne soient 
enterrés ‘là où tombera la flèche. 
Mails le flèche s'envole dane l'azur 


et file vers l'Infinl, 


Alnsi s'achève sur une note émûu- 
vante ce film dont on avalt pu croire 
qu'il ne sèralt qu'une parodie, et 
qui, entre deux chevauchées, nous 
perle à miwoixk du temps qui passe, 
des rêves abolls, de l'amour inusa- 
ble, de la vielllesse qui approche. Il 
y a de la poésie dans ce récit tumul- 
tueux st-coloré, eË: sous la gogue- 
nardlée de certaines etènes, Line 


gravité latente. Richard Lester le} 


facétieux, le hargneux, fait place Ici 
à Richard l'anchanteur, Richard le 
romantique. Nul ne le regrettera. 





: «UNE FILLE 
…COUSUE DE HL BLANC » 


Lo grand euccès commerclal de 
A-nous les petites Anglaises a .per- 
mis à Miche] Long de réaliser ce 
film plus ambitieux, tiré d'un roman 
de Claire Gallols. Thème de l'adb- 
lescence encors, mais le ton s'est 
falt grave. Béatrice (quatorzs ans) 
évoque, dans sa pension, la mémoire 
ds sa sœur Claire (vingt ans), morte, 
au cours de l'été dens un accident de 
ta route. La parsonnalité de ‘Claire 
{qui menait une double’ vle), le carac- 
tère de Béatrice (désir d'identification 


‘la grande sœur, sentiments ambi- 


gus à l'égard des adufies}) se cons- 
tuisent das un kaléidoscope de 
souvenirs et d'Impresslons où inter- 
vient également ta subjectivité du 
père des deux filles ‘ 

Michel Lang Joue comme à plalsir 
d'une écriture qui veut évoluer Avec 
vinuoshé entre -le présent et le 
pessé, qui établit, dans une chro- 
nolagia brisée, des associations 
d'idées st d'images Or, cata écri 
ture paraît factice, appliquée à. la 
description d'un milleu bourgeois 
très traditionnel. à une psychologie 
de salons de la plaine Monceau et 
de luxususes résidences secondaires. 
Elle no fait que compliquer un récit 
qui n'aurait, I! est vrai, sans cela, 
rish de bien original. . 

Les images sont belles, 1 y a 


ce |-aquelques ecènes d'émotion joliment 
+ onievées. Des acteurs chovronnés 


jouent avec conviction des person. 
nages stéréatypés. France Dougnac 
a beaucoup de charme st la jeunes 
Aude Landry une présence promet- 
teuse — LS. 





Publicis = Champs - Elysées, Para 

mount-Bastille, Paramount-Gobelins, 

Paramoubt - Montparnasse, Para. 

mount = Orléans, . Convention-Salot- 

Charles, Paramonnt-MalDot. 

Les nt-Montmartre, Les 3 Secré« 
n. 
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Quelques cheveux en , moins, : “quel. |- 
auës kilos en plus, Sean Connery 
n'est plus ie. Mingant aventurier de 
neguére.. Mais .ll n'en exprime que 
mieux fa vulnérabilité de Hobin. 
Quent à Audrey Hepbum, que l'on 


‘avait perdue de vue ces dernières 


ennées, elle est toujours aunst sédul. 
sante. Un peu trop blen coiffés peut. 
être, mais si gracieuse, si sensible, 
qu'on lui pardonne ses bouclattes, 
Pour nous dire que les héros sont 
mortels, Rlchard Lester a réalisé son 
plus joli 4m. 
JEAN DE BARONCELLL 


% Paramount - Cham es 
(v.0.) Paramount - Opére E Eve 


Bain! 
[LT A 


_ARTS ET SPECTACLES 





Peinture | 


JAROSEDEIA FLÈCHE de Richard Lester! vor eus cts 


la mort 
pe davalés. ete 
de soixante-seiss ans . 


tour Aux mines, Jules Cavaillès était 
venu étudier la pelnture À Paris et, 
æ 1825, entrale à l'académie Julian. 
LL exposait d'abord au Salon des 
ertistes françals, us : aux Todépehe 
dants at eu saone cs 
eds 
bourse 


Æn 1938, d'ontiot 1e la 

lumenthal et en 1937 exécuta plu- . 
sleurs Panneaux décoratifs pour 

l'Exposition 


! 


ent, Le ue a" automne, 
na été un des auiIDAteUTS, 
LU tendalt bommage en présentant 
une sélection de ses œuvres.) 





DEUX SOIRÉES CARTER A L'IBCAM 


Les deux concerts Elliott Carier 
organisés par l'IRCAM (uu Centre 
universilaire américain Reid Hall 
el au Théâtre de la Ville) n'inci- 


compositeur 
veux gris, au bon e charmant 
et dour, qui parle jort bien et 
avec humour notre langue, eût du 
Sénie, ou du moins un génte 
accessible ! Ses œuvres en tout cas 
nous on laissés affa 


Pedi- être resté-t-ü 
chose de Te Ets des enses 
Sans violoncelle 





le second essaie loujaours de 7 
dltr l'ordre, l'allo n'arrête pas de 
le violoncelle est pus- 
sionné ». Malheureusement, rlen 
ne UM Qe ce Chose -CornEe 
tères qu'une mêlée opaque 
combat de nègres d dans Un un 


fl 


RUE 
il 


dconverszrion » 
GHdogt » à n'aboutit Qu'un torrent 
abstraites, $ 


MASIQUE. 
Nr 





UN CONCET BEAUROUK 


Le piélecure seat donné ton ame 
‘réacion eès tard, « exprès », disait-on 


- chezx-les organisateurs, et il ÿ mvaic peu 


de monde, tamedi soir, pour le concerr 
Besarock présenté porte de Pantin, à 
THippodrome de Paris Quinze cents 
personnes, c'est bieu sûr au public oom 


breirx ; danse cents personnes, ce n'est: 


“then pocr se réchauffer sous un si grand. 
chapicean. 
Le Beaurock, c'est comme Le Basrock. 
Du rock français qui surgit par longs 
covcerts crises qui n'onr rien à voir 
avec œax door ils sont les marginaux 
er Les proléires : les grendes manites- 
tarions de mosique pop (scandaleuées 
de violence, à difiérents arvéaux) et le 
mwsic-hall vel que le fait chanter Julien 
Clerc ou Palais des Sports. A: la soirée |: 
Beaurock, ni tapage ni gaieté, ai hystk 
die, ni genillesse, Pas de charme, mais 
presque on désepair. Le zone. Parfois 
grands musiciens, souvent mauvais, Les |. 
Lapins bieus des iles, West African cos- 
mos, Soho, Téléphone : ‘rien que des 
groupes ‘qui wavaillent le-jour atin de |- 


‘À pouvoir : sauver laus auñs. Er pai, 


incougrus, Bemard' Lavilliers qui essayair 
"de faire passer ses tetes, er.une très 
vieille chanteuse qui uppüyai d'une 


8. 


sa Sonate poor 
+ Demo 12048), qui garde une Miele 
ere . um, sous la direction de 
me Sn, se consacraient 


devient 
ne Craie 








richesse instrumentule, le talent 
d'orchestrateur de Carter ei une 
musica retiennent de porane 
l'attention. 

* Est-ce lu clé d'un langage nou- 
veau qui nous mangue? Peut-être, 


encore d soit celle 
d'une Pour- 
tant, dans une œuvre récente, 
à mirror on wich to fün 

où 1976), les 
poèmes d'Elisabeth Bishop, très 
hermétiques, mais d'un: poids 
symbol , 8 ient enfin LS 
lariser e auiour d'un 


‘sens: la voix infense, iendue et 


vibrante de Jane Manning acero- 
chait avec un misme 


omposers String Quarteit 
midiet Berofj, F.-d, Thioller et les 
l'Ensemble {nter- 


avec un -acharnement méritoire & 

ces que plutôt ingrates. 
é pré 1Orcnetne de "pa A Se Monde 

EE 30 , 

Jenvier), gai dre an 


22 Peu OPA Que 2° 106 200 Das 


je l'enregistrement du Faust 
le ‘ Gaunod, publlé en  rublique 
sd tres dans se Ph ._… 
critique de a 7 


JACQUES LONCHAMPT. 


Livres 


Les surréalistes 
et le cinéma 


Les éprivains eurréalistes se 
sont, dans les années 20, énor- 
mément intéressé au cinéma ; Ils 
ont écrit sur ul et pour fui et 
Pourtant, Il n'exlats pas — hors 
deux ou trois œuvres -et les 
films .de Bunuel, — un cinéma 
de véritable esthétique et morale 
surréaliste, ‘disent, démontrent 
dans cet ouvrage — paru Il y a 
quelques mols — Alaîn st Odette 
Virmause. ‘ 

Au contraire d'Ado Kyrou qui, 
dans Je Surrégiisme au cinéma, 
Amour, Eroteme at Cinéma” a 
cherché pariout la trace, l'in- 
fluence, volontaire ou. non, du 
surréallsme, les auteurs no fünt 
pas l'hitorique des films qui 
pourraient s'en réclamer plus ou 


moins, même pour appuyer leur 
thèses. Ils rétablissent, dans une 
étude.un pau rapide mais fort 


éclairante, les rapports d'un 
mouvement littéraire avec ce 
moyen d'expression porteur de 
magie et de surréel que sem- 
blait êtrs alors l& cinéma muet, 

La plus grande partie du livre 
-est consacrée à une « anthoto- 
gie thématique » où sont réunis 
sous quatre rubriques (la ïéte, 
la soif de conquête, les râves, la 
désenchantement et la nostal- 
gie} commentaires, témoignages, 
lettres, scènarios, poèmes d’Ara- 
gon, Breton Soupault Artaud, 
Gtlson, Péret, Man Ray, Hugnet 
Piçabla  Ribemont - Dessalgnes, 
.Eluard, ac. Tout cela restitue 
l'esprif particulier d'une époque, 
‘l'histoire d'un rève de création 
‘et d'üne union manquée. C'est 
passlonnant. 

{JACQUES SICLIER.) 


‘x Editions Seghers, 48 F. 


Œ ie concert donné Dër Cham-- 
ion Snek Dupres, le Jeudi 27 jan- 
ver, à la faculté de droit de la 


- mme d'Asses, a été interrompu par 


une manifestation d'ün Eroupe d'es- 
trême droite, 11 » €été nécessaire 
d'évacuer Ia sale Le chañteur 
écossais Chatles Brutus Mac Clay, 
qui assurait la première partis du 
spectacle, 2 té agressé. “ 


Les élèves” de l'Ecole supêrdenre 
ds commerce de Paris organisent un 
gébat sur le thème. a Cinéma : enJ- 
ture ou profit », ke der février, à 
29 h. 3 ES.CP. : 7%, avenue de 


méchanre guitare des ‘cordes vocales La: Répauiqne. - “pti Paris, Te 


mouillés — Q D. 


3517-53-87. 
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6 avoue du Mabaims Gandhi 
. (métro Sablons) Tél: 747-69.50 






FRANCE, MERE PATRIE (Fr) : 
Jean-Renoir 9° (8674-40-75). $ 

es GANG (Fr.) . Berlikz 2 (144 
: uny-Palace, 5 (033 

D118) : ” pablicis Saint-Germain, 6 

1222-72-80) : A&mbassede, 8 (389. 











thélitre / cinéma / photos 
au 



















Pr 1 * Cie Cat (oiche Les salles subosntiotinées EM MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 9-00; Puviies, Chamipe-Eiraées, 
CL: Lan. 91 La Passer 1e ture 36h, Ont "etmumocipales . RER à - T04.1020 {lignes groupées) et 7274234 . (éd à éromenr-sut : le 
ë. cn rames 20 3. 90 : Le» Œ FER {de 11 heures à 21 heures, ‘ * HT à  Mes-Lioder, De CT 

D Are 7 RE : . ‘esuiles dimanches et jours fériés) 1580-18-03) 






LE GRAPHIQUE DE BOSCUP wi 1: 
Noctembules. 6° (033 42-54) 

LE GRAND ESCOGRIFPFE er) : 
Marignan, 8° 1359-02-82) : Français, 
ge (770-33-88) 

L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 
(Fr) La Clef 5° 1337-00-90) 


= 
ere BE Carré, 20 à. 50 : Ioltiation 
cinéma ;: 
gt téchniques du 










? Sélénite, 20 h. 30 :.Je fus nambüle. Parnasse, €" (3256-58-00) . Elyséez- 10NA3 qui AURA VINGT-CINQ ans 

l » s L'AN 2000 iSulss)  Quintette. 

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES Musique dé Nino Rota ‘Cour des Mtiraéles, 23 D 30: Wusta  Linon ge cs Hole EN NS SES omnosBareili. 

GAUMONT MADELEINE Décors et costumes de 7 calturei . de XVII, %Dh.30: LE CHASSEURS DE CHEZ MAXLDPS He (1357-90-81): Athéne, 12 (343 

HAUTEFEUILLE : GAUMONT RIVE ousta Bernard Jean Maurac-et Jacques Aveltne : (Pr). Paris 8°, (355:53-29) , Maxé- 07-48) : Olympis Entrepôt 14 
UCHE - CAMB 4 n-R. L. ile, 0° 1770-72-60), Pauvette, Lie MAR : 

GA E - RONNE PATHÉ : 68-68: LB JOUET (Pr). Impérial, 2° 4742 


GAUMONT SUD.. LES NATION 
CYRANO Versailles - ALPHA 
Argenteuil - AVIATIC Le Bourget 








ÿ 5 033-50-21)} . Haussmann, B° ere Merignan. 8° (350-92-82). Gaumont 
22 h. : Claude-Vence et Dounia : 47-55) . Olympic, l4 (542-6742). un 14° 13-51-10. Murat. 16 
























































= — 28 b. : 3.-Clande Monnet. LE COUP DE GRACE (Al, vo.) 89-75) 
Théâtre Piaisance, 22 1. 45: l'Amour La Ole Fe (AT20 80) Olnagle- LE JUUR DE GLOIRS (Fr). Omma, 
ENS en visite. . 2 ; . Entrepôt. 14 (542-6742). de (7233-29-56), Marbeuf, 8 (223+ 
- - cHia CUERVOS (Ep. VO) : &aute. 9-19). O.G.C Opérs. 2° (261-502, 
qe hans ers : feuille, 6° 1633-79-38) Btenvenue-Montparnasse, 15 {Mi 
L Title à ‘Manttout, Bb: . Vitro-, Les chenronmiers : Vélo Alpas #7 SD 4e  UUE FAYARD DIT s LE SHE. 
tre du ; jo € ): Are LE JU a 
Caveau de la Répuviique, Z EL : : 
Pre Fe : D), se : BP ER ou Le DOUVEau-né 8 Uns que QE er or É RIFFs LUE cs Ê res 
THEATRE NATIONAL ” ee 2 Een Dee UE 6 9 Étmmées, 8e (050494); Paramount. Breiene, Ge. (723-3507, 
Les catévikédires QIrEs , ,..  Deuxanes 2 EL : Marianne, ns Éeramobnt-menveus # (6 6 (35-41-18). Paramount-Opére # 
Û £ e é : . (US 
la dernière pièce so ge ten ne Option RES Le DEsrer DES FARTARES (Er) GS IN. Paramount Oritann, 1 
: Solo pour Vannin - Le:'music-hail : : . . Bauteeulle, & 16-70 -38) ; Gau- (40-45-00. Magie-Convention. Lüe 
de Je © VAUTHIER Les Blancs-Man 21 b. : Etrange mont ve-Gauche, 5° (5438-28-36) : (8238-20-64; 
an É Pâleur : 22 b. SU : C'est In surprise. O! 21 b. : Johnny Mathis Ganmont-Champe-Eyste. & (D ENG RUNG (4. 94) | Gegree ve 
è . Care d'Edear, 21h le Désert roge . Palais des congrès, Zl.h ..Serge 04-67) . Gaumont Madeleine, 8° €225-41-46). Sécrétan, 
ni ac 2 b. 30 : Oté cour, coté en Lama UrsSe 09 : Natons, 12 (MS 31-89. Capri 2 (508-11- ÉE 
‘ Bourse. —:{1, 20 ü. 30 Nous chan- è 51-10) : Dre ue mount-Opéra. 9° (073-34-57). Para- 
TON NOM DANS LE FEU tons, ne vous déplaise; 2h 15: Les concerts 22.00 Cambronne. mount - Galasie, 13° (560-1B-03), 
‘ Deux Suisses au-degos de tout : EDVARD MUNCH, LA DANSE DE Paramount-Montpernasse L4® 1326- 
F RER ; Le Palace, 18 h. 30.: J.-P. Bampal, LA VIE (A. vo) - Racine & . 22717) 
DES NUEES, ÉLISABETH Er ae à flûte (Gacb, Eublan, Franck). 7 1633-43-71) L'APPAT (Pr-AlJ. ABC, 2 (236 
F Dies : Maïson de La radio, 20 b. 30 : Y. Tate, L'EMPRS DES SENS (ep. vo 85-54), Mercury, 8° (2253-78-00). 
Dix-Heures, 50h. do on T Ps; Dern pie Que galnt-André-desâres, 6 Cucny-Pathé LÉ (SE STD 
ar la Ge M el M ha D] 2e Fu 2h : le Président -PIRy 29 h. 30 : Orchestre de came (ut er: Eine D sh. CRE" no de la Éarpe. 8 10 
p arce aréc| Le Petit Casino, 21 h. 15 : Partez du Po arpe. 01 
pied M ee Lee ie bre, J-F. Palllard, avec EC” rasaauy ET LES AUTRES  Y-83) : RUES ose 2, 
sélénite, L 2h30: Une cale a  Ÿ: de Les ans (irait (Vivaldi non (Pr) : Marbent, & GSATID: Pie Pasquier 8 (387-35-41), 
dernière Ÿ - lenverz uné maille "à Lengron: Palsé des congrès, 2 h. 30: Orches- L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. Maxéviite. 9° (1710-72-86), Gaumont- 
‘ 2350 :H61Me— 2.9: tre de chambre de Parin dir. vo) SalntGermen Suudio & Opèra, Dr 1073-05-48). Diderot. Lx 
Le dimanche 6 février à 16h. ]] Ron que de QU D (TD, Moi runees fe du) Gromont ane, 1 
î Ju : de 1328-65- aumont-Sud, 
vrier à . Splendid: 2 D. 45 + eur le mhéâtre des Champs-Eiysées as 2020 à durs À  (G-sr-l6), Cémbroone, LY (TH- 
Tous les soirs À 20h. 30, CSS Er ‘21h 50: Orchestre de Paris, die (37-00-81) 42-96). Clichy-Pathe. 18" 1522-87-41). 
* sauf dimanche Res FA D. Barenbolm, avec J-B Pommier, PACE A FACE ES 9.0) : Btu- MAMAN EUSTERS S'EN VA AC CIEL 
ce lundi. ; . re piano (Beethoven). dio Glande, # (033-7271) ta n9) * Stualo Gh-le-Cœur, 8 
Matinée dimanche à 14 h. Festival_des_cafés-théâtres TR ne en nier . als 
- oo Trio Hemera (Beethoven! 
















1900 cl je) (°*) (It, #0.) : 
. Un Guru @e (633-221 






Renseignements et location : 
3253-70-32 . 


1, 12. 18, 26, 84 F 


Blancs-Manteaux, 20 h. : l'Inter. nt ne Livis Rev, piano 


Sp Les films nonveaux | #2, Gros ë 


% Fi Re % 22547» 5 °£ Templiers, 3° | ! Ï 
cinémas [ane rome | Paie LE 
, ’ talen on D FA DES! 
35-40) 
lo, &° 












50-52) 
ués (*) sont éherte, 5° (6323-87-59) : 14-Juillet- A Etre RIVIERE. (Fr), 


Les films marq 
interdits aux moins de treize ans, : Parnssse, 6° (: Marignan, S (633-25-42) = sue 

É. SOMMES TANT ALMES  jE-URÈAN 
{*#) aux moins Ge dix-huit ans © &° (359-9282). v1 Saint Lasare: où Fous SOMMES TANT ALMES IRE-ORS A 







PLEYEL - LUNDI 7 FÉVRIER, 20 h. 30 











8 | (387-3569) » Cam : 
. : : ; An 1633-10-82) - IGCE. FE 
a La cinémathèque "VAE He GMT A ve : Rite eos (ep) Lou IE BELGITE 
ORCHESTRE DE TON Chaïllot, relâche. se mt : UGO.-Opéra, 2 (21-50-82). Montparn en (54-14 : 27). 
. ÉT + : £ L'AILE OÙ LA CUISSE (Fr). Cot Brie PRE eo | 
| Dirtien SERGE BAUDO Les exclusivités | - 1 (60-12) * UGC -Odéon, 6 (325-71-) ‘ Brme 







Er 2359-15-71); vf Rex, 2 
Balzac, 


V'AFFICEE ROUGE Or): qua. : ES OC. Odéon, & (32. - gt 1359-62-70), 














DUTILLEUX -'SAINT-SAENS - “TCHAIKOVSIN Le, ‘5° (039-3540) 3 $ Lyon, : M-0i-S), OC 
es Tt-08 T23-09-28) . E Belder. æ.(770-11-24). Liberte-Gare. Tour inr + 
arreUR. SÈLES ET MECHANTS, (70-01-20) GC. NE: MERICAINE 
Loc. : Salle, Durand, FNAC et Agences Œ), vo: Bainte Gerrsin ‘ ‘de 12e ji Éove F. de 06-15) ‘wird F L £ 
| ne een GI EH éntparaese Se Al Wietral, M (EN. rase -. 













—— 5: 15e (564-25-02). 


san none lAIQUE OCCIDENTALE 
















































EC Puce TOUS RISQUES (A3. 
_ è Blarrite, 8° 23) tion. (828. (5770070) . Secrétan, 19° (206- 
L'APPRENTI SALAUD. POUR RIRE gen. Blichy-PRèhe 16 Te (52. LES BESCAPES DU. UR (4. 
(Pr). Cluoy-Palace, 5°  (033- Û 5 4 A Et 4 e, 
“SAT. Colt 8 (25-29-40). | LA ROSE ET LA FLEQUE 7 ma |. La PS # Co. 
rer (7170-33-68). Fauvette angiteis de Ejchard ee P< 
(81-56-88). Montparnasse v.0 Paramount-Chami me ge de ge h "sd DO, 
SE 760-107 à VICLOE UE Ron nu Onérne 07-107 Paramount-Galare, 13 (380-18-09). | 
FA pe nn Bocon! se 9 4078-28-5n. Paramount-Montparnasse, 14° (14-. 
saROCCO Le) {3 : Quintette, 5 monsedianns LIEU 2-17), Paramount + Maillot, 1. 
en 35-40): Blarrits, . ce | Conveaten-Saintcharien, KA EL an lea Images. 18° (522: : 
A es | Ron | PÉRE d DA 
En (Aug). v.0.: Hau- calin de Martin ie ar BANTHALA. ‘ NAISSANCE (Fr) ‘? 
3 St-André-des-Arts. 6° (3286-48-11 
Ge (6383-78-38). Colisée. cor Cemalns -Village 5° (635- ét stTDh 
8 (359-29-46). PL.M Gatnt-Jac- 87-59) Panthéon. 5° (033-13-04) cote Tan Lur-aiNE (7. 
ques. 14° (5890-68-42). v£. Impé- France-Elysérs, 8° (723-71-11). BA: Are rt 
Hal. 2° (7242-72-52). Gaumont- eu Raspsil. 14* (3286-38-98). ere = Se (3268-48-10: 
Convention, 15 (8283-42-21), : Geumont-Madeleine. &æ se To0 Fan AS (A 
+ Pathé. 18° 2 TT 41). : (or-s60) Gaumont-Conven- vo. Re Midoun EN Æ BxLE ce à 
guet Gambetta, CT Run 15: LES-S2N. so : ve à 
. 02-74) - BURVIVRE (Mes. vf) (9). Ermi- ÉSéonca : 
t R SENCEAU, DE, CRUSTAL Ur: |'uNS nue cousus 08 eu fage. & 1359-1571), 10.G C.-Opérs ES 





3° (2861-50-32) älstral. 14e 1520-. - 
52-43) 


THE MARATHON MAN (A. " 
Quartier Latin, 5 é 
Concorde, 8° (3659-92-84): v.£- z- 
poperel, 2e (1742-72-52), Maxévilie, 

- B° (770-72-88), Montparnasse-Pathé, 
14 (326-65-13). Gaumont-Couven- 
tlon, 13° 1828-42-27). CUchy-Pathé, 
18° (5322-57-41) 

Orléans, 14° 1940-45 BU). Para- robDo MODO {It vo.) : Vendome 

mount-Montparnasss, 14° (326- 3° (073-97-52), Bonaparte. 6 (326- 

2-17, Coprs sent Chr 12-12), Studio des CE & 

les, 15° 1577-09- Passy, 16° (033-39-19), Blarritz, de (7239-69-23). 

UNE rene A.SA FENETRE (Fr) : 

Templiers. 3° (272- 94 : 56). 

Grand-| Pavois. 15" (5321-44-53) 

UN ELEPHANT, ÇA one 
RD EMEMENT 4Pr.) Paris, 

53-09), Maxéviile, 9° FT 

SC Montparnasse + Pathé 19 


UN MARL C'EST UN MARI (Pr) : 
RE FA nn 
D dent RS | nié Eécanruaner a 2 
> Murat. 16 1264-99-75) () . El Glatmne, {25 

= Bean | 7 * orne = 


CASANOVA, UN ADOLESCENT A. 
VENISE (It). vo  Parsmoun! 
Marivaux, 2 (2606-65-33). Haute- 
tele, & 8 (632-79-38) 4-Juthiet- 


et vréten ‘ 
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MERCREDI - SAINT-ANDRE-DES-ARTS 
Ingrid Caven - RW Fassbinder 


Loe 





Piue quelques places disponibles 
au Pälais des Sports et dans 





A, les principales Agences | de Spectacle 


Reläche dimanche soir 


LOCATION PAR CORRE) 






Schatten der Engel : 


un film de 


Daniel Schmid 






SE vos billets ne vous parvenaient 
PL Er Toro oies LA picanez 
admise après la séance. 





Production : ALBATROS MUNICH - ARTCOFILM GENEVE! 


Lo séance du-mercredi 2 févricr à 20h. 30 
en présence de Ingrid CAVEN et Danicl 3CHMID 
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lo: j - 
rs ie Dueua LL Uoubts insertion 3090. 4347 
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120-611 ; Athena 1 QE . : ; ee IE ue : 
Vs ie Eatrepa ! Ja État INR TER I GENS à REPRÉSENTANT 
MT (ET). Impérp, ; : : _ 


| ne pi 0 poam  e… TECHNICO-COMMERCIAL 
AUDE SSLOURE es. on | è El cherche à pourvoir pour eme le se um Le paste de Foie 
Produits de Fonderie 


UGS u A 
CRRRUeS [ie mme, ee sont, ; CHEF 
Éd ea 


DU SERVICE ATELIERS 
pour couvrir les-pays de ls CELE- d'un repré 































Rattaché am Cher du Département Technique, aura pour 














; re ion de l'entretien et de 1a révision des engins 
: sentant l 
nn RB 110,  cougeuss ns at 988, PE ) de ser 2 pu un "ei ten - 
divers b auxiliaires et d'une : ion de po page - pète 4e Tindeeirie 





RER les pièces coulées en 







“an par 204 k | OUTRE u unération, PR ent du bé VOB DEUSE 
| , ù , u avantages substantiels (logement équipé, voiture, 
gr. ABC.»  cements. programme &e dépla- : “ ' rique ef sains médicaux gratis, ts, 2 mois de congés anrmels, 




















dei Him iNe de msshèe ut Hole Ares. C.V., photo et lettre manus. sfréf. 4029/M à le 
. nets de Peter cpsramment déte GF hato tete mens 

sauces de base .d' asiemant,  déee À mime 
—'Bercommnniquer avec les ingénionrs de 

. loppement-et production. 


Salaire Intéressant à négocier, avec voiture 
PE re ra Be el 
| géant le prie cn eharge des frais de 
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N est que 19 cantidet axle cou- 
Be stp qu he ec. de préfé- 
rence. des notons de bee d'éliema. 












“Salaire intéressant . der, è 
D es 











Si vous désirez fairé partie d'une organisation 
‘en pleine expansion, envoyez votre C.V. à: 






: 81 yon hegthes un ponte à rpena Bi où 
récoripensés, éccives en en joignant votre CV, à : 
Mr: RKEME se 

 CLAYTON. DEWANDRE (Bale) SA, 


Ba FRERE-ORBAN 15, Bts. 012 . 
















M. R KEME 
CLAYTON DEWANDRE (Bali) SA 
Bd FRERE-ORBAN 15, Bte 012 

4006 LIEGE, BELGIQUÉ 









PAMPORTANTE.FIR E AMERICAIN. F RD OU TT : ue as [IN --:  “socieré pincenienie. 
| “recherche pour FDL ‘ $ Er F Et 5 Lt Sign DS Re à ë … -" retberchie + 


F AFRIQUE OCCIDENTALE . RS & SD Te NE 


UN CHEF DE MISSION. 


Angtoieur, ayant au minimum 10 ans d'expérience 
En LR orne deu études routières, y compris 
ge géotechalque, et 5 ans qu niveau 

es de Bemonsnle Fe j 
chargé di ke Halsona avec le siège et le 
Bureas d'Etudes de Paris, de renmenee ei on 
‘contrôle, des na ocs rar place. contacts 
avec l'adrmi ue ELU 


de. La 
Possibilité de dév Géreogpament Srieur, en fonce 
tion de la personnalité et 


2) Pour son. bürea: x ut d'Etudes à Paris. 


UN INGÉNIEUR ROUTIER 


atriinure d'expérience dans. le domaine 
“études routières tracés. chaustées, Ouvrages d' dat 
- équi ts: us préliminaires et de nrojet. 
dossiers d"! 

é : Sono, cc l'anglais Bou 
é vonDalssance ‘a vivement î 
haitée. # * : 



















:30 ans s minimum, « . 
“formatton ‘AGRONOMIQUE, Û 

langue ANGLAISE indispensable, Dresse chaque semaine pe tableau récapitulatif des | 
+ sera chargé de prémouvoir sur un plan offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde" 

technique et commercla ses produits - 

änti-parasitaires en Collaboration étroïte - concemant chacune des principles fonctions, OU Pro- 
“avec ses distributeurs de chaque territoire. .| fessions. 

La préférence sera donnée à un candidat 


F _ ayant déjà une-expérience africaine.  . C'est le moyen, pour ceux qui ont‘ une responsabi- 
de résidence : ABIDJAN. lité dans Yentreprise, comme pour ceux qui éxercent |: 


er lettre manuscrite, CV et préten- ‘ ces fonctions, de suivre les fluctuations. ‘du marché de | 


+ “Ænvay 
- tions sous référence 11.733 à HAVAS - 
CONTACT, 166 boulevard Haussmann, Jemploi. 


008 Paris, qui transmettre. a ————— =— 





























































.… bon de commande à découper : … {APRES EE 2: ve prime 
Le Monde MPORMATION-PROPESIONS | | 2° PROFILS. SR none 0e Par 
Je désire m'bonner à la synthèse hebdomadaire de Ja on les fonctions suiventes : 5 









| 1) ARGANSATEURS ÉCOROMISTES 
2) Entoures, dans à tablean ci dessous, Lo nombre de nemaines rte : Fe grinde ge do a men à 


à TARIF DES ABONNEMENTS (on Frans). 


té ou pestons : ; 
essionneLe Le cabinet d'organisation 







— expérience 
su Audit (3 ans miitaum, 


» AUDITEURS 


<'ée ln dwection des chantiers forestiers ; FA 
.— de 18 créstion et de “Mentreden du réseu 
Me 








_ Jormation mipérièure : ‘ 
— expérience" AUDIT ed ans minimum). 
Ces postes, Doc niga des 
bumalnes € 
déplacements "ass Ps vas ‘d'Atrique ea à 
‘8 mols par an). 
Das expérience ‘africaine œ appréciée. 
euhum vitae, Dhoto et prétedtions ä 
HE-PRÈSSE, 


Fa, 4 de rue RénuUe, PARIE Ce 






3 
avec! BOCLRUX, 
Lieu de Tésidenes : ‘Ghentier forss forestier. 


“aire CV. ménuserit et photo An ir sie 
53, rue rue de Dunkerque, 75009 
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: recherche Là tr 8 bonnet es 1 Grrespondenc entre enambre de encins ete 
pôur important chantier nombre de semaines dernantié, ; 
MOYEN ORIENT est adressé” sous pli famé soit an domicile soit an 







INFORMATION-PROFESSIONS 
Siège de la Société de abonné. 
Le premier evo serè asstré dès a semaine sufraut alle de La réception di an 
‘de commande.) 

Four tous renseignements complémentaires, téléphoner an 84.72.05, où étrire : [a 
“LE MONDE” INFORMATION PROFESSIONS -5, rue des Haliens, 75009 ! 


‘éectricité générale 
et courants faibles 





emplois internationaux 
l Le Monde présente cette rubrique. 1 


ï bat: sés pages d'annonces le lundi et. 
- le mardi. ke ; 




































Us. NOM: ou SOCIETE : | : Ë. Cette classification permet aux 
Parfaite connai ance de l'anglais indispensable. : ". $ 2 sociétés nationales ow inférnationales | 
Déplacement seul ou avec fer. ADRESSE : TEL: —_——— Æ de faire tublier pour leur siège ou leurs : 

Adreseer curriculum ROUEN senc ee | Joindre le réglement par ch. bancaire à l'ordre du «Mondes ou ch. h postal (ECPA207.23 Paris) Î établissements. Sifués hors. de France. 
01, , joe Ré PEU AD Qu trangmettra. - envoi aérien : + 1 F. par fonction. ef par semine. . . deurs, ons d'offres. d'emplois. 































La ligre La Egae TC. L'IMMOBILIER 










OFFRES DEMO ur 4000 45,76 “Piacards encadrés” pd 3889 
AS ERA ER re FOR El Double insertion 38 4947 
ee DURE CE LT rs “Placards encadrés" 40,00 45,78 À 





CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC, 7000 L'AGENDA DU MONDE 28,00 32,03 
1 L n 









. CONTROL 
DATA 


CONTROL DATA FRANCE 
recherche le 


RESPONSABLE 


de sen service 


JURIDIQUE 











Nous sommes : | 

une Société du secteur tertiaire. Notre expansion nous a 
conduit à décider de mettre en place rapidement un système 
Miormatique en temps réel (réseau de 200 terminaux). 






chefde produits 
alimehtaires 


BSN-Gervais Danone recherche un HEC, 





















Nous recherchons 
añn de renforcer nos équipes pour la durée du chantier 


























UN INGÉNIEUR EN ORGANISATION Pacman Fate es es cod nl 
k : Société Jacquemaire, i b risques cCMMEICIaUx, 
\ d ë iques et financiers, ophmiser les contrats 

pour concevoir et mettre en place notre Contrôle de Gestion Ja nn gestion et et du c niormément aux normes établies par la meison 





mere. 
En liaison directe avec la Direction Générale 

ii veillera à la protection juridique de la Sociélé 

qu'à l'ensemble des problèmes juridiques et 









UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


pour concevoir et mettre en place notre Base de Données. 























Intégré à une équipe jeune, il contribuera 

par sa congaissance et son rience des 

modernes de Ling. à la 

ns eee ne 
rouge lui permettra d'envisager 

larges perspectives d'évolation de caurière. 


Ce intéresse des candidats t 
poste de 







la fille 
gidet que nous sçuhaïtons, à 35 ans 
ririmun, une licence en droit et une expérience 
proisssionnelle d'au moins 4 ans dans l'industrie. 
ne connaïszance de la législation française 
ie maitrise de l'anglais sont pour nous, 
des impéraüls de sélection. 
La cnnaissance du marché informalique, serait 
pour le candidat un atout supplémentaire. 
Le rémunérabon que nous envisageons pour Ce 
posts sers bien sûr à la mesure de n°5 exigences. 


otre Cv, detaille a M. Gary - Controi Data 
rue de Bercy 75582 Paris Cedex 12 
















Nous exigeons : : 

e une expérience réussie et prouvée de conduite de projet 
dans ces domaines 

e une personnalité affirmée 

e la grande disponibilité que suppose un tel démarrage. 



















Nous offrons : 

e un salaire élevé 

e des responsabilités réelles au sein d'un projet important 

e un lieu de travail attrayant (ville moyenne à 200 km de Paris). 


jh 
RE 
RÉEL 
HE 
HAVAS CONTRAT 





























Pain Champs 


dc do 
Ville à taille humaine, à 30 mn du centre 
de Ly'ou par autoroute. 

Adresses votre cmdidature avec cv. détaillé 
sous référence F O6 M, à Françoise Mansion, 
BSN-Gervais Dinan, 7,rue de Téhéran, 
75008 Paris. 


bsn, gervais danone 









Adressez Cv. manuscrit, photo et prétentions, sous réf. 1026, 
à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 PARIS. 

















NOTRE EXPANSION NOUS A PLACES 
AU 3e RANG DE NOTRE PROFESSION 


(FABRICATION DE BIENS D'ÉQUIPEMENT) 


Pour animer et développer notre réseau de 
distribution 



















TRANSPORTS ROUTIERS ET AFFRETEMENTS Tr SE ERP CON EEURS 


‘ALL, 68009 COLMAR 
Zoue Industrielle. 











ADJOINT à PD.G Pour faire face À notre expañslon continue à USINE MOULINEX NOUS RECHERCHONS UN : 
ee nous recherchons des hommes dyna- 
miques et compétents. Nous offrons des SAINT-LO 


stables et d'avenir dans une usine jeune d'un 
secteur industriel de pointe. 


UN INGÉNIEUR MÉTHODES 


de formation de base MECANIQUE 


{Arts et Métiers, INSS...), agant une expérience 
industriells de 3 à 5 ens dans la fabrication de 








RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 


collaborateur immédiat du directeur commercial 
n chargé de mener, au plus haut niveau, 
es netions de contact, de iagnostis, d'anf- 
- mation et de prospection auprès des principaux 
revendeurs. 
Le poste. qui exclut absolument tout travall de 

routine, conviendralt à un homme 

© De formation supérieure : 

@ Très bon vendeur. actif, doué d'autorité 


Le réorganisation et l'extension d'une 
entreprise de Transports 

frétement de l'Est de la France (Filiale 
d'un Groupe Industriel très important) 
nécessitent de rechercher pour son P-D. G., 
animateur de plusieurs Fociétés complé- 
mentaires, un Adjoint proies a se 
consacrera, dans un premier temps, à la 
gestion et pourra ensi ensuite traiter pi 
ons les problèmes d'exploltattsn. us série. 


N'ougs dus pote d'emnr Pour tout IL care principalement chargé de l'étude des pro- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 







recherche pour son BUREAU D'ETUDES 


© UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


e Munimum trols ans d'expérience dans 
l'application des composants électroniques 

pour études et lancement de dispositifs 
électroniques adaptés à ses produits. 

















































place ave, |. 
comme idée directrier: l'automatisation ct la réduc: 






















FORMAT. COMMERCIALE SUPÉRIEURE naturelle ; 
Allemand indispensable. .. Lon des coûts de production. Adresser C.V. et prétentions sous me 3.613 à : © Ayant A moins eing ans d'expérience dans un 
Facilités de logement. oSte à responsabiil 


e Éounalssant les tech. .de Gestion des PME 


NOUS PHOPOSONS : 
— Un fée: où l'esprit d'initiative sera Justement 
a 
- Ur ambiance de travall jeune et dynamiques ; 
— Une rémunération à la mesure de l'importance 


du rôle joué dans le développement de 
l'entreprise. 


Envoyer C.V. manuscrit et photo au C.NPG. 
105, av. Victor-Hugo, Paris-l6. éf. 9.827 D.EV. 


1e de oct (Wal d'Oise) 


leur 
Se qualité 


Formation : 
e génie chimique ou mécanique. 
Sont nécessaires : 


e une expérisnce induslrlelle de 2 

à 3 ans si possible en contrôle: 
{contrôle slatlstique, caries de contrèle, 
prélèvements, relalions clientèle, etc.). 
© une bonne pralique de la langue 
anglaise parlée. 

Rôle principal : 

@ travailler en collaboration avec les 
services lechniques de la Société à 
l'élaboration ou la modification 

- des normes de qualiè, 


UN TECANICIEN 


BTS MECANIQUE ou DUT Génie Mécanique 


Voiture fournie. 
Envoyer lettre manuscrite avec O.V. à n° 95.882 


ve ER "e FURLICTE 
rue Jean - Jaurès 
SA Puteaux qui transm. 







Chargé de la maintenance mécanique d‘une chaîne 
de fabrication. Expérience de 3 ans daus emplot 
similaire nécessaire. 











Pour les 2 postes, la connafssance de l'anglais 
et/ou de rélenel est requise. Calle des techniques 
des semi-conducteurs serait très appréciée sans 
être Indispensable. 

Prière d'adresser curriculum vitse manuscrit dét 
avec photo et prétentions an Services du Personnel 


DISCRETION ASSURÉE. 


















SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 


Pour consolider sa nouvelle structure des ventes 
répondant à son expansion, recherche 


DIRECTEUR RÉGIONAL 
DES VENTES 


REGIONS NIELSEN ITI et V QUEST 


IL DEVRA : 
‘— Connaitre la distribution des produits 


grande consommation ; 

— Secondé par deux inspecteurs, animer. 
coordonner et contrôler l'ensemble de 
l'activité de son équipe de représentants. 
merchansiders et anlmatrices. J] aura les 
pores tant promotionnels que budgé- 

Pour sssumer £a responsabilité 
Sérinie par objectifs concertés ; 
— être jeune et dynamique : min. 30 ans. 


Le candidat retenu habitera ls région parisienne 
Priorité sera donnée au candidet ayant eu une 
responsabiiité atrailaire, 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo à : 
Mile 8. MOLINTER, 23, bd Polssonnlère, 75002 Paris. 

































Important Groupe d’Assurances 


RÉGION OUEST - FRANCE 
AUDIT 


Cette jonction conviendrait à un 















Société Minière en Développement 
ponsai tte” esploitati nd“ usin! 
bour res, D! exp Lo: ‘une Le 
à créer Nord Limousin 




































ER TAINNEEATIET 









UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


EN.S.L ou équivalent - 35 ans minimum - 10 ans 
d'expérience chimie minèrale, si possible traite- 
asaités qe 1! et aptitud nd! 
u pédagogiques api le au commandem 
Disponible 1mmédistement. 
Berire avec curriculum vitne, à: C.M.D.-T., 
30, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. 


JEUNE DIPLOMÉ 
HEC -ESSEC-ES.CP. 


E Option finances, comptabilité, contrôle de gestion 
N oe ll recevra ure formation spéci/ique en assurance. 


en pie [and  reponebe à lu COntrOLe géne- 
ral des sociétés du Groupe, qui [tu ee ses 
misrions. J1 conduire ses analyses et préparera 
les éléments des rapports destinés & la Direction 
Générale, 

































BESSON IEEE ENEA 

















SOGIÈTÉ DE PARFUMERIE 


recherche pour s0n Usine de 


























e nn Lreaies ct direrses possibilités d'ouverture 
le groupe lui seront ofjertes. 


adresser C V. et prétentions sous référence 8.716 à 
M. Aïbert AUPETIT, 


CHARTRES 


ADJOINT AU DIRECTEUR 













recherche pour 























- des méthodes ot moyens à mettre 
MISSIONS DE LONGUE DURÉE on uvre pour que les $ produits 
plus ï des problèmes EN PROVINCE me ÉE et répondont 





d'organisation. de “iennine. des achats 
et des expéditions. 

Expérience exigée même sl en dehors 
de la parfumerte, 







Envoyer C.V. + pholo et préicnUons 
au Service Recrutement 1M FRANCE 
Avenue Boulé. 95250 BEAUCHAMP. 










5 Le PDG d'une entreprise dynamique, située 





Salaire important — Avantoges sociaux. 


RESPONSABLE DE GESTION 


Formation supérieure ou solides références 







EE dans la vallée du Rhône, .près de Lyon, 
Chaussures 


et distri à Envoyer C.V. et photo n° 95.82 CONTESSE 


Publicité, 20. Opéra, Paris-1e" qui, tranæmettra. 





































E , cherche son — 30 ans minimum, 

FE de luxe et deni-le, cherc — expérience éprouvée dans le domaines commercial Atta ché es com merci ja ux 
directeur des ventes st des techniques d'organisation, near 

E ; TREPRISE G! — esprit pratique et réaliste, chargées de la 
Ses missions : orienter la politique de dévelop- DE coNSTEUCTIONS MBUSTEIELLES ces reponsante, se bi AS 

Position ui sont-ils ? 

force de vente.* perche LE 1 de CADRE SUPÉRIEUR Les un. vendeurs preless: As, Sunt venus chez 

EM Ce poste convient à un directeur des ventes Frs A ere Générale nous pour gi leur Sam Aa élavor le 
diplômé d'une école de type ESC, ayant de Le a attre uveau do Lour cange Eu 

5 préférence l'expérience de la vente de produits RESPONSABLE Discrétion assurée me da l'enseignement 
touchant à la mode. Envoyer C.V, prétentions et photo à 


Ecrire à Mme G. DILL sous référence 399 LM. 


ALEXANDRE TIC S.A. 
1. RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 
PARAS-LLLE-BRLXELLES-GENEVE- LONDRES 


Présidence Société de Gestion 
21138, auai le Gallo” 82100 BOULOGIES 






DU DÉPARTEMENT COMMERCIAL 


Girectement rattaché au Directeur 


Lou 


“At responsables de la gestion de leur zcn2. 


Vous ressemblez 
F 1 



















à l'un a'eux, et cetto annoncs vous intéretss, 
39chez que nous proposons : 

- 5 semames de lormätion rémunérées: 

— Un Saliwre élevé dés la départ 

{tree + ble. 65 3 70 000 F annuol 
sur 13 mois) or participation aux fruits 
de l'expansion: 
— un travail dans una équipe d'une dizaine 

jeunes et efficaces. 


@ï aura & encadrer une équipe d'Ingénieurs 
technico<ommercisux ei le service devis 





JEUNE INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


La qualité de notre organisation, pour 
souci d'évolution, nous ont permis 
devenir une entreprise de bôtimant &t ré 
‘de taille Nationale. 



















5 
BE 
El 
B 
E 
E pement de l'entreprise, animer et dynamiser la E Ï (siège à 150 Em à l'EST de PARIS) 
Æ 
= 
E 
E 
E 
Œ 
mn 


la politique commerciale de 







INGENIEUR DE FORMATION 
{ CENTRALE, AM. ou T.P.) 

@ ! aura une connaïfsance. approfondie de Is 
construction industrielle à ossaîure métallique. 
l'expérience des marchés à l'exportation et 
l'hsbitude de la pésccietion à un niveau élevé. 
. Bonne congalssincs de l'anglais 
Ce posts implique ds fréquents déplacements. 


Adresser lettre manuscrite ingiquont prétentions 

et curriculum vise avec photo, sous référence 

numéro 40554 AMEP P.A., 37, rue du Générali-Fos, 
7500 PARIS. 





Nous prions instamment nos ennon- Pour vous, ces éléments garantissent une 
formation complète et l'ouverture vers des 


responsabilités éLendues. 















ceurs d'avoir l'obligeance de répondre SPaiger 
Lyon of Bordeaux. 
Us 1è1, X13G fon précisant Litectatren 
? à Infrapian Carnéras, Tour de Lran. 

185. r. de Borcr. 7B012Paria, 
Qui wrarterà les candidatures. 


RE 
NFRAPLAN CARRIERES 






Nous souhaltons entrer en contact avec vous 
pour mieux nous faire connaître et étudier 
votre candidature à une fonction ETUDES 
(ROUEN) ou TRAVAUX (Région Nord). 


Envoyer C.V. à : Rouct J D/ 209, HAVAS, 
136. av. Ch-de-Gaulle, 52522 Neulliy-s.-Seino 


à toutes les lettres qu'ils recoivent et 














de restituer aux intéressés les docu- 





RL Ar NAT 


Pan trancs 





ments qui leur ont été confiés. 












.. LE MONDE — 1= février 1977 = Page 29 


offres d'emploi offres d'emploi 


IMPTE STE D'ETUDES 

e centrales ed ril mportant Centres Informatique (Pte. ds . Versailles 
AO at € 

nuuésires, règ. parisenne, “taie ur d'un EE Lure sous OB/ VE TOCDSTERS 

ce EXPLOITATION un 


=INFORMATICEN 


SE dura oo ie du 


Schlumberger 










et la fabrication d'instiomenfations de mesure 
































pour l'exploitation pétrolière. . ob 
Dents y rar : És SR RE eue Een cheipes de 









e-mener ‘à blen l'organistion. et l'amélioration 
“matérielles des conditions ‘de waval du nervice 


1Ingénieur 
Electronicien 


Diplômé Grande École (upelec, Centrale, Supaéro-). 

ae a Rd et ee) 
ri “ans les niveaux l'ensemble des problèmes de qualité et de fiabiité qui 

Contrats clients, j p Sim T nee & ue se posent aussi bien sur les composants que sur É 





de formation 
* WuG. DS me deu cms 
un -dapicenes Protemionnisile. en forms 



















(Sn de cenn tite legs di Foi mn: 


possédent une certtine AUX contacts 
* RS PRE Pen ee D 













ee 4 les instruments etsystèmes. 
RS : Tome les formations sur cette offre sarunt seront donnés Une première expérience dans un poste d'Études, 


Sels Par la maison : 





Les cand intér. doivent : 
env. leur C.V et prét à 
CAP/SOGETI Sélection, 
5, rue der Morilons, 
TSTER PARIS COédez : 15; 
sous référence 152/20° 








chnifientiellement au par Information connaissance microprocesseurs 
Re 1 SNA TND = RSNU 8 18, Te MT a brnreci dns ES 


es pren e Information Carrière (ui fer DE Lane | La jse de l'anglais est indispensable. 
FA mène Read re SVPHN = ‘ ra bem gr or =D 6 









2 Ingéni nieurs À} re : | | 





sénomanriane | Ml MATÉRIEL HI-FI, cherche 
| pour sa filiale 
er eo D 5 française en création {Paris ou région parisienne) = 
Service 


jeune directeur 


TECHNISIFN - [Æ ASOens nu moe avant ee # es ae H 
connaissant, si po: le, le ma le fa-hi-fi 

à tour au mor, le vont de produits tecte 
niques par un réseau de magasins spécialisés. 
Seul pour démarrer, il. s’entoure rapidement EH 
1 d'une équipe légère de pren à couvrant [I 
toute la France. …. Ë 


en Maths ou Physique e (Doctorat ou Grande 
























géophysiques. Ce programme, basé sur un modèle 
mathématique, permettra de calculer les paramètres 
pétro-éconormiques. 



















Banque internationale, Paris 88 recherche . 
CADRE CRÉDIT EXPORT Un espritpancret etur fort potentiel créatifsont 
Roc a RES ï | … | CLASSE Tl È 3 nes en analyse de dounées 







f devra avoir de bonnes ‘", 


notions - 
d'a ue 












.e 5 années de pratique dans service spé e Pour sa Direction Étndes l'amélioration de 18 * pm 
cialis - d'une 8 ue dans le : u | 
aie Mnpoement ét MT LI Département Mécanique 









En crédit acheteurs et crédit 
fournisseul 

.… Anglais courant exigé. - 
© Ecrire. avec CV. détaillé, photo 

-tentions sous réf. 680 SEUSAMP À LCA PEUR 
transmettra. 


e = 

2 Ingénieurs 3 

Mécaniciens | 
Diplômés Grande École (Arts et Métiers, INSA, ENSM.). 
Ts seront chargés, sous 1 responsabilité du coordinateur 
de projet : ë Le 
_ Soit de créer ef d'améliorer des matériels de mise - : 
eu production des puits et des systèmes annexes, Responsabiiité Chet de Groupe. 






































En Css d'antonité dr qe à nes ro dsl poste. _ ; * ea recherche pour son Département 
k | 7, A Re Fr 0 Quelques industri j D bec Men) ou ‘thyperfréquence» situé à Paris 


Re ne : Eee Lee mie se, à F ne RAS ET cn 
Gauss 2: à. = So de caro dérelopper des des CE |- 










al 


ingénieur 









Dee Pen es PE 
FT -AMMSOATE Fonc pos ntm pésatée  * fechnico- 
a marre Rome ce Prigent 
ÉREN TSH | commercial 










ne NSABILITES COMPT: Écrire à EP. SCHLUMBERGER 


ABLES : : 
LORS mensuels et annuels $ CL AMART CÉDEX. ‘ : 
Rs controls FE agtal HA ; DFE - [Ré exl . qui sera diet de dtraonps son activité dans. 
S cr gétaire. L E æ curS 2 ; Ad CV Je domaine des composants électroniques et de 
RTE | 5 ü : Ÿ -prét à WEBER Ar Scharre, promouvoir lavente de produits nouveaux au- 
des commandes st des stocks : : . . . vus Debéliayme PAR x près d’une clientèle exigeante sur le plan tech. 
prsstant re Rotrrences à ob Ê ; : . + à = À nique - - 
crédit-pail : ‘ £ ‘ ; 4 ’ us des connaissances techni es qui seron! 
Bang | : En plus des ques a t à 
Administration du personnel, ee ce. Fe sables dans l’exercice de {a fonction, te 
TRE te 20. vu iron, le candidut aura catididat retenu devra faire preuve de beaucoup 
Je candi . cree et de grande qualité sur le plan 
les contacts 


DES et une sxPérence d'au Moins | IMPORTANT CONSTRUCTEUR. DE. MAISONS INDIVIDUELLES 
nn cu RAD anglo 5 nu DO epie mPR m panion, recherche 5° Unë ph cms is appréciée. 
ttre de‘candidature-au Service du . 


La Tnnaiearics c do a comptabilité ai 
Taque Marne ER PRe CL ‘ "LE a: ; | Feronnele FENWICK, 8 rue da Ro 
Lens à Eee, dou, de | DIRECTEUR COMMERCIAL TSDTO PARIS, à 


NDITIONS OFFERTES 
Are au sein d’une équipe dynamique 1 Z participe à la définition da la politique commercisls st 3, SUR PARTS 
5 ET REGION PARISIENNE la respousabilité :des nervices de. vente, de 





































Haÿes Contact 

























TE ic . 
R ion d'un Cadre de valeur 








Te travel : PARIS. . promotion, de mise au point technique et commerciale, | 
Exoyer lettra de candidature + CV Lu services regroupant une quarantaine de personnes. EMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
to En DOS SG ET + me = . . 
#0 nus ES Mogadoe 75005 PARIS Wooïquee” À . Une axpériencé réumie à un niveu comparable st indispensable. ASNIÈRES 











Leader européen dans sa tpérialité . 





Ecrire avec CV et prétentions s/réf ‘It M à SOGEFLO, 
6. place de La Madelelne, 75008 PARIS, qui transmettre. 












‘ pour. son «Srvice Informatique 


Texas Ne nor DS Se ner … UN-AMYSTE PROGRAMMEUR 
j e +: CONFIRMÉ 


FRAN CE IMPORTANT CENTRE 
























5 TECHNIQUE L connatæent je COBOL le RPG 2 et ayant. 
: rechèrohe pour araage Esallens NORD RES È ss -Roins à Sanise d'expérience d'acte en en gestion. 
“LE PLESSIS ROBINSON : ° @La.dualité dé nos services, la rigueur de notre oneni. ÉROUS orrRonE : ‘ 
5 sation et de notre gestion désignent notre Société comme. : = lin tion ‘ dans: uipe éynaniq : 
UN AGENT "une Entreprise pilote dans La profession du = d'DaEntes Lo aoû d'avenir. ps 
















curriculum vitae détaillé et prétentions" 








TECHNIQUE Sa en D DIEU Fabio 
as | TRANSPORT ROUTIER. ARSEN ILE SEE 


Ayant una expérience dans le 

domaine de ia ue, rs 

matériaux, acquise 

Peau d'études Ou dans Un bureau 
de caicuis. 
























_. formation HEC, ESS! jo. où Sauiaient 
IOUS avez acquis, en A Stastrier u première 
spérencs d'un poste opérationnel où vous avez fait - 
l de votre efficacité, notamment en matière - 
d'encadrement et d'animation du parsonnei. 


.@Nous vous offrons, après période de formation et = 











transit intomational = Paris. 
Une société de transit international 
re nationale, crée le poste- - 


directeur +: 
. des opérations :. 


fl Rattaché” directement au P:D.G., Â-sera- 
… respontable de l'exploitation; il dirigere st: 
enimera LE différents services de la société 
{ aérien, douanes) 
É Les mecuraies de province soit au total 

.” 70 personnes. 
li aura une expérience d'eu moins5ans | 
dans je transit et parièra au moîns una fan. | 
gue étrangère (al {allemand ou anglais). : 


- Pour reemtôir fnformations ce 4 
.-fatres écrire soûs référence 1139 À . 


egor xt 








FORMATION : nn en électronique 
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En ue d de 2 à 5ans ue ce iype de vente. Lee ee dynamique daptation à l'entreprise la 


Anglais courant. Permis de conduire. De ordinateur. 


. CV, to, prétentions et date 
lan ares ||) mar IRECTION 
: Mademe LE GUET - Boite Postale No 5 Ecr. avec CV. 
+ 06270 VILLENEUVELOUBET. pa, | | : : 
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L 20, avenue GA Paris oder O1 qui Rs 



















IMMEDIATEMENT 


avec_Cv. et photo : 
are AD Serv. du Per- 


vont, 4e PAI FRS ere | 





















Page 30 — LE MONDE — 1 février 1977 « « - e 


























Lu 
D orRES D'EMPL Lune La ge TL L'IMMOBILIER s 33,03 
D Fi Hg ar 2 col. et + 790 AS “Placards encadrés" 34,00 38,89 
“Placards encadrés” 2 col. e f : 5 3800 qi 
{a ligne colonne} 4200 48,04 Double insertion : re aa 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,22 Placards encadrés’ , [ 


CAPITAUX QU 
PROPOSITIONS COMMERC. 





L'AGENDA DU MONDE 28,00 32,08 


70.00 80,08 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres Fe ESS De offres d'emploi 















PROCHE BANLIEUE PARISIENNE NORD +120.000 


Fonctions de Secrétariat Général 


. S'ADRESSANT A UN CADRE ADMINISTRATIF POLYVALENT 
45 ans mini. 






LA DIRECTION DES ACHATS 


UNION NATIONALE . 
D'UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANCAISE DE SYNDICATS PATRONAUX 
ayant des activités diversifiées (en particulier PIECES DE FABRICATION recherche 


POUR L'AUTOMOBILE, ELECTROMECANIQUE, LAMINAGE A L 
FROID D'ACIERS) et traitant un CA annuel d'environ 500 Millions de Fe UN RE 









RECHERCHE 












Filiale d’un des tout premiers Groupes Industriels Français, nous fabriquons 

des matériels très performants destinés à un marché en plein développernent. 

Nos effectifs : 1.000 pers. Notre CA : 250 MF HT. 

Nous recherchons le «CHEF DE CENTRE» d'une da nos divisions qui aura 

les responsabilités suivantes : 

- le contrôle de gestion et la comptabilité de la Division 

- l'application de la politique de personnel et les relations avec les partanaires 
sociaux 

- les services généraux. 

Rattaché au Directeur de la Division, il le secondera en outre dans diverses 

tâches d'ordre administratif. 

Ces fanctions conviannent à une personnalité active, apte eu travail en équipe 

ayant eu des responsabilités analogues dans une société industrielle. 


POUR LA REGION PARISIENNE _.} | 


Ayant acquis si possible une expérience dans la fonction ACHATS. <'Eudes aupaieuns, juélques économiques ou 


T1 lui sera canfié la RESPONSABILITE D'UN SECTEUR D'ACHATS techniques. 
{ por bts comimerciale, administrative et financière). e born ol “ss au moins dans des fonctions à 
IL DEVRA FAIRE preuve d'un grand dynamisme, d'un sens commercial e Mobilité, expression écrite et orale de qualité, 
développé, posséder des qualités de gestionnaire. . aisance dans les contacts, esprit d'équipe Indis- 


Nous lui d d d ffectuer des déplacements fréquents pensables. : 
mais pa courte ‘durée. PDe bonnes Écanaissaiices d'ANGLAIS et Adresser curriculum vitae à : 


D'ALLEMAND seraient appréciées. J. BLIQUE 
Le lieu de travail est situé dans Ja très proche BANLIEUE NORD OUEST, 4 ruades Déporés, 


Adresser curriculum vitae et prétentions à No 95683, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 






































Adresser lettre man. + CV détaillé à R. VERDET sous 
réf. 71401//M Sélé-CEGOS 33, quai Galliénl 92152 
SURESNES. 






Société de Conseil 


CHERCHONS J. garder et de Service Informatique 
2 enf. (5 a. et 19 mols) Surant recherche un ‘ 


re promotion 
UZaz IV.) u a! +. 
21 fév, Perm. cond. nécess. Tél. -€ 
are C'ERE DE du ADRE 
CT RCE IC EUR RUN EE Le pour lui confier la responsabilité du service 


cie eRSURANCES VE ee He F nu 
: RECRUTEMENT 27, av. du Gal-Foy, Se de Jeunes In NIQUTS 
AMLNTÉ: = PROGRAMMEUR . ; RESPONSABLE D'OPÉRATIONS : Le servios assurant lea BECRUTEMENTS INTERNES |] Nésociateurs au Fme) 
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PT que in or aina lee ; _ intéprafion, etcj et le CONSEIL EN |) Les ie Uont.| D ENS. LNS.A. 

12 matériel CLIENTELE. I PÉÉNERALE DE GESTION cn à ra 

HEMCENT e * PACKARD 530 | D Le ponte nécessite : A 67-25. option électronique 

Lieu de travail : 75009 PARIS | JR me. pr Tr r oui nla sonore dire e une expérience réussie de la jonction recrute- D] INGENIEURS DE FABRICAT. | M libérés des obligations militalres 
Adraser CA Vi ee Br non CIE. A ose ment a ans Min.) acquise en entreprise ou En |K td électroniques È 

Hi HEIMEURGER. SL ne | DS Le demain de rspasLle 80 co goupo d'opérations, cabinet ; ] avant dirigé une Équipe Vous avez le goût des activités concrètes 


e une Gpfitule à la négociation ot le goût des À 



























































































































TSociité de Waltèment d'eau | à “ F'ontière bité des programmes qui tacts ; Fe rus de Provence, et des relations humaines, le sens de la décision 
Sen PARTS en g DE ca étain y a sn e. ul connaissance de l'informatique et des infor- MA Parls® - €2460-40.| D et les problèmes ferroviaires vous attirent 
ue Lou des proposition, miss maticiens. Ë ECTURE YVEL 
TECHNICO-COMMERCIAL VS 2 nd pas fes rot camera Rica Heles tech, PRET Peherene CUNES | D Votre candidature intéresse la 
: 1 Vous avez an moïss 39 ans: vous possâdez one conunis Lieniée eat PARIE rio pe È 3 PROGRAMMEURS : 
a 7 je o 
1 it * ui * ee Ecrire avec C.V., photo et prétentions à n° 8.738, Ml confirmés, niveau IUT ou équiv. A 
: Es LE one uns ea ame A da _. ns PACE press a expér. 2 PPT EURS Cii. | À RAIP 
7 7 IMPTE SOCIETE. l'activité, z : 
YPANLIEUE OUEST S ! à RTE : PRIS &, ayant de 1 à 2 ans| fl rvices d tériel É 
27 lon Part StLazare LCA. transauttra les candidatures : écrivez-leur sous Ls 1 à __. pour ses services du malériel roulant et des 
H -08-M en | de pratique du SIRIS 3. 
recherche ; LS mi a idea je vou rs Snciétés ger. ee satiné et prélen à Sous-Stations. 
a, CHE DATEUR É nique. _ fÉenire de Traitement" Adresser votre curriculum vitae à la 
ICE : des ane DIRECTION DU PERSONNEL de la RATP 
me RU TRUE de 7EM0 VERSAILLES, W cie postale 70.06 - 75271 PARIS Cedex 06 
Lente et responsable des études APTE SOGIETE 
trruiai À [ee MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 
Dr ss ti de LORD | eyes coTpeS es 
Prit à nes de RE et Pa n Gestion et de la fiscalité 100.000 Serres Commercial iPars TECALEMIT FL FLEXIBLES 
0; av. de l'Opéra, Paris, d'expésience min) + fn ÿ ‘ 
D pas RS Do dr Gr Po den qu ner | (A GER 3 ACTEUR pour Pains de mu 
Se prés. fs les lours à FAV, : fe rival de l'expertise comptable et une COMMERCIAL expérience achata, plèces mécaniques, décolletage. 
A RE Ornenes Pare CONGEPTEURS dizaine d'années d'expérience professionnelle DEBUTANT — 1 DELEGUE, COMMERCIAL export pour Paris: 
Fac, CADRES, SUPERIEURS DE SYSTÈMES DE GESTION informatique: doBoDton 8 emiofation de Ber, ave rh a nes ‘ HR fréquent Europe, Moyen - Orient, 
réciées. D Début à : de comptabilité ansiytique, prévi- , ; 
seen Pos. Goba Fèr : Stage rémunéré de 9 mois à pleln temps ons de CA et de FéSLITAtS, nas de dures e erpérience export et bon vendeur, 
Intéressant: ce jour pour se déroulant 18 avril 1977). consolidations des comptes, études fiscales. | [Rech CADRES suPERIEURS Envoyer C.V. manuscrit + photo + prétentions 
R.-Vs. PNBAAA 605-2563, Ecrire à $ ET 15 el Quelques déplacements au u des filiales Formation cclal et relation à l'attention de M. BUSSEAU, 
Sté luridique rech. collaboratrice : étrangères sont à prévoir. Anglais lu, parlé et | | miheu eleve apprécié Débutant TECALEMNT FLEXIBLES, Tour Europa 116, 


nce dai s'abstenir  Possib. ns trés 92532 RUNGIS CEDEX. 
male Le prés Présemer Rte Fn ou téléphoner au 5786-61-52 (poste 563). ? … tee Den fotte ÉrN Rien re 7 h 0526 
1œ, me Énrdlies Rdris-17e. QN adressée ss réf. 3171 à Mme Burterlin. 


bernard julhiet psycom || 
93, avenue Charles da Gaulle 92200 Neuilly q GROUPE CREUSOT-LOIRE 


MARKETING INDUSTRIEL 


ae «Marketing Industriel Internatlonal), fUlale du Groupe Creusot. 













Management Consultant 


&rthur D. Little, société internationale, spécialisée dans l'étude des problèmes 
de stratégie et de développement industriel, recrute pour 8a fillale française 
et ses bureaux étrangers, plusieurs ConrnTAES de haut niveau 









Juriste d'Entreprise 




















Arthur D. Little recherché, en particulier, des experts spécialisés dans les A spécleUsée dans les études et le consell en Marketing Industriel, 
problèmes de distribution des dérivés du pétrole : pétrochimle, plastiques, e Nous sommes la filiale fran, je d'une Téchercs faire face à ft déveli 
engrals. etc. importante Société Tntermntionale de SR SAR APRES 1000 9ren:éapuis sans) 


Formation : grande école + fortatlon économique complémentaire (MBA. 
ou équivalent). Age : 30 ans minimum. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion et derront 
Etre adressées avec curriculum vitae éftallé au Directeur du Personnel à 
Arthur D. Little - France. 


DIPLOMÉS GRANDES ÉCOLES 


(MINES, CENTRALE, AM. ie + Le (ou autre complément) ou 
HEC, ESSEC, etc 


Débutants ou avec une courte expérience dans le DOMAINE INDUSTRIEL 
larges perspectives de carrière au sein du Groupe (60 000 personnes) 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. à : 


M.21., Pierre LIBAUD - 27, rue de La Rochefoucauld 
75009 PARIS 

















e Vous avez une solide formation en DROIT 
{Doctorat ou DES.) complétée de pré- 
se Pas pes années d'expériences k 













e Vous eut dns 4 trés bonne pratique 
de l'anglais 


e Nous vous offrons de venir étoffer notre 
Direction des Services Juridiques à notre 
ET Social (proche banlieue Ouest de 
























Arthur D. Little 


90, Champs-Elgsées. 75008 PARIS 





Les candidats sont invités à adresser lettre 
manuscrite et curriculum vitée sous référ, 
NADEN (mentionnée sur enveloppe) à : 















STE INTERNATIONALE 


GUY _ GENDROT L ASSOCIES 
26, av. George-V, Pari ee ut ss Instruments 













Publicis Conseil Important Groupe Alimentaire François 








: ; EMPLOIS et CARRIÈRES d‘implantation_interaotionale re 
ee e RCE de: sens : au 30. rue Vernet, 75008 PARIS recherche POUR SON SERVICE ” ren 
PR a er de récente cobinet exigée, Se? « Organisafion Administrative » 





et Région Parisienna Hi +  ASSUREUR CONSEIL 
slt FRCLLRSORATRICE FIDUCIAIRE 
recherche Same nc pisanration, EXPERTISE COMPTABLE 


ÊTE C.V. et prétentions à recherche à Paris pour missions 


RESPONSABLE PROMOTION k ere r- —L Expertise Camptabla - sitrarat aux Comptes 


situé à PARIS 


2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


UN MONITEUR 
DE FORMATION 


Chargé de la formation des 
techniciens 
et attachés commerchaux 


















































M Chargé de la prospection, du montage et du auvi il ST GIAIRES C.- URS OMMES où FEMMES Pour réussir dans ce poste, 
E\ des opérations tmmobillères A E. AUDITE _ Fonsasion He UT, diatormetique où équivalent. il faut avoir : 

E d lôme commercial, juridi éconi —1 ans d'expérience en gestion a7ant L 

Æl Situation sppelée à un important développement. sue Be DE SERV ES dpi real. Juridique ou économique travatié sur IBM OS/VS-lonages PLI-COBON. | — Per on PUT de 
e ec le cadre de miques, 













Envoyer nés vite détaillé avec pritent. À : 


FOPe ds rue Clement Mare, v PR Possiblilcé déplacements de courte duréo en 


provloce. 


Auresser C.V. détaillé, photo ct rémunération 
soubnitée ne 96.723 SE ER Ne 
20. avenue de l'Opéra. 75040 Paris, 


Formation supérieure souhaitée.  derstiesron 
recharche 





— 5 ans expér. minimum des 
laboratoires d'analyses 
sicales (privés ou hospita 
tiers). 


—L LT 
ri maniere et a 
vente. 
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Expérience responsabilité niveau élevé nécessaire. 



























CADRE, Bee incfiérent 
C.V. manuserit, photo. prétentions. INGENIROR AE M ou 


Ecrire sous n° 8.328, + le Monde » Publicité, 
5, rue des Italléns. 75427 PARIS-Se, Qui Tangme 













En 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE EN PLEINE EXPANSION 


Disponibilità immédl 
A . PANS LE DOMAINE DE L'ÉQUIPEMENT 
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DE BUREAU 
ÊTE é — De és d'adal 
PORTE EST DE PARIS SOGIÈTÉ INDUSTRIE PÉTROLE feet ie. 
gra re er FPE 
GROUPE fc res - SECTEUR SOCLAL Cette mission ri ; Pour 500 Sièce Social à PARIS 
recherche “RS po rer ASSISTANT (E) A en ar 





























ADJOINT AU CHEF Lee 
DU SERVICE FORMATION 


EXPÉRIENCE D'ENTREPRISE DE 4 À 5 ANS 
Poste =eml-Llinurant 

Rémunération annuelle de départ : 70.000 F se a ro Der 

Env. C.V, manuscrit. photo, références à ne 05.94 Mflmprmerle intégrée SR 

Bron 


CONTESSE Publ., 20, av, Opéra, Paris-ler, qui tr. [lents cv 
; VS 


TE: “Puy 
. de l'Opéra, Paris-ier ae 


Service 1mport-export ayant un minimum d'expi- 
rieace de $ ans dans un poste similaire, avec Eris 
bonne connaissance de l'anglais tégrit. lu, parlér 
Indispensable et de l'allemand souhaitable, ayant 
le sens des responsabilités ec le HOUt des cOnLaris 
La mission comporte des dépiarements occasionnels 
à l'étranger, Possibilités intéressantes d'évolution 
de carrière eu fonction des réalisations. 


Env. curriculum vitne, lettre manuscrite et photo, 
£ous 10 nUmœÉrTO 91370 B, à BLEU Publicité, ! 
17. rue Lebel - 94309 VINCENNES, qui transmetira 


RESPONSABLE D'AGENCE 


30 anç environ 















Bonnes connaissances de l'immobilor, formation 
universitaire où IC.H. snimation équipe de slz 
personnes. financement, gérance et commerciall- 
sation. Pose sltué ville 70 Em Nord de Paris. 


£Envoyer C.V. et prétentions au Servleo Personnel, 
Sté CILOVA, B.P. 22%, 6020 Complègne. 
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‘SOCIETE PAR! : ! ; É 
recherché pour son Séparlement 5 ä . AbDÉEÉ DE CRIER a a ) ou. a api. 
- traductions : ER dsl d'Enie d% ti 1e 
ni, üroupe 1 TRADUCTEUR | -caoxe sum LS ES ee 
ob FANLIEUE NORD DE? Paess - JEUNE ACHETEUR aetuetement ave sui aus — treprisé en, Roma Er pr DR mets 
ent . [Sr des laliens,” raris-3e 
{minimum 28 815) au T 1.000 personnes leader européen, département im- er. à ko Monde » Pub. RE de Re ER laliens, 
INGÉ Sous là responsabilité du Chef er : ce AUE ET Late 
ia I R Mie Service, 11 sera chargé à Cu Prin ù Meneur d'hommes, poepe ss “AUX négociations aiveau- à RE 
# Mi des achais Industriel ; Dre 15 dE, rus CIM: c le le plus élevé eur plan européen, grandes ConnAÎs- financier 
— de 1 sous-traitance en TAC BARS ces distribu' su Éfentéie gestion 
ÉLECTRONICIEN as génareie et méct | — Hé PARIS ]| uvre, recherche ÉRtOn À Teponmbiléé avec 
: — de mévécieton avez es | Sté fabrieuat ces embauages Se PUR PURE ere à nérotr res LP en, 
furnisene rech : 
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Eéctroniqu Entrer noces "biens rs fe 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. GENERALISTE ENTREPRISE 
BIFLONE SECE, RENIRE ou EQUIVALENT. Nétions allemand appréciées. AGENT 









TBOLNS d'expérience en circuits phato 
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secret OUEST PARIS 







ce organisation du 
RECOUVREMENT DE CRÉANCES 


‘— dans plusieurs entreprises et dans cabinet 


Cadre vérmimistraur, _ ans, diplômé Enseign. Sup. 
commerelal, 













Pre le, 
re Éemant souhaité. = @:= Psychologie 
avec C.V.'et prétentions ne 95.729 CONTESSE etd'Efficiencs 
FRE Gpérs, PARIS, qui tr 17 r. des neacas Paris 


ENTRPERISE PRESSE 
vente égociaLion. 
PÉRIODIQUE rechercie | _ (éntaie existame ae poste Temps un jour 


CHEF DE PUBLICITÉ Connaissance de, la protession 
SECRÉTAIRE RÉDACTION 


M" pas se rent, pere 
tre avec. pote lens 
CV. à M. G. GAHIER, |menuscrie sous rèf. 16/M 

PERROT DESNOIX HOMME 39 ANS, 2 ennées licence pe ce 
_Se te Lepie FSU PARIS. 27, rue SbHonaré, F0 PARIS profes. sérieuses, connais. profess. dans quotidien jen RE de ltlèns, 2507 Paris EMPLOIS 
BANLIEUE OUEST (R.E.R.) se la Shection. Réponse - Pres, recherche situation poaition” CADRE : CADRES 


Soctété fabrication 
MATERIEL = Séminaire de 2 fours pe spé. : se 














Écrire sous n° 288 & ele Monde» Publicité, 
5, rues des Italiens, 75427 Parla (9°), qui trans. 























Era comportant: les études et 


















le contrôle d'importants contrats, un SCIENTIFIQUE TT ST vous Rs un je Me 
ni HOMME. D EXPÉRIEN CE | tesprit de enathèss, : responsabilités, initiatives manne. à SN Dar D 
qui s’est forgé dans l'entreprise, | 1aion) et commerce international, sx d'entre eux} TéL 538 | 

1 DOCUMENTALISTE " ï, Pme as A en % de ge Mango sr ne à RPM, POUR TROUVER 





des italiens, 75&27 Pa 


| ; Por pas ais, |. : 
tnt me prune Q) RÉDACTEUR, éiree | Etes] UN EMPLOI 







































. Ca collaborateur sera, après| : Nous prêts € a 
s SPECIALISATION EN COMPTABI- formation assurée, plus, spéc spécial à vous per er A pr ité > CADRE 3 ANS — Cp 
Lin raie pa bep be ne DER Re 
candids téers à contacts avec nos imprimeurs). « Troisième cv 
a petit groupe à fus opératianel Exp. ds poste similaire souhaitée Free où groupe à vocation industrielle. ; se RD SüpE, con LE D, Pope 
- Lieu de travail : Paris-Montparnesse. Niveau IUT ou équivalent plei ® Centrale + MLT. 46 ans, bilingue anglais ; ans expérience (forma © fon comp, Gun LAC 
meneur : r. 


Hours avec C.V. explicite sous référence FR/BR à [|adr. CV. manuscrit Indiquant o Ocpantsteur d'hommes; 
RS derilers émolumemts a qu & S Ayant res, nee suscis maté de 
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. : Ê RE DIN à Errte n° 6LTS M, REGIE PRESS 
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20, AANUE AMIFAL LEMONNIER 751890 MARLY LE REN © 
: rue Réaumur, 75002 PARIS. 
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- lale ans IV: 
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rou'art €: des 











… Groupe d'organismes de financement 
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qui transmettra. 













: Poësititité d'évointion leasionnelle, 
Formation: TU.T. GESTION. ERP DECS ou BTS. 


Éxpérisnce 2 ahnées minirnum, 


Ecrire n° 299 € le Monde > Eaaues, 


Se 
5, rue des Italiens, 7! ARTS (99). : = 
secrétaires EE 2 EEE | 


RE JURISTE, 29 ans : s me UE 
CABINET Rte D'INVENTION ï 





mavez Octees |, 












(Recire 2008 
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ne LA ‘je Monde » Publicité, 
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“à, rue des Italiens, 75427 PARIS-, qui e DES. droit Justit. PR Etudiant musique donne 
Lion ei f e Talingue à Fantale, snEals = |quitare Gaz, bossa) soliègue 
SITUATION DE PREMIER ORDER à 5 Sam offer merite maomale, TS. FRAIS pre D 
S © ans espèr, enpepriss en droit propriété (ma. MATH. Rattrap. par prof. exp. 



















droit des sociétés, drolt des contrats comm. Px modéré. T. ZB-7n71. 


E “ le 
crier ue ne T 00802 2 où élctoscoust. et aulouis | coilsie de réttapage 207771. 
RÉGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 





3, sroupe PRESSE et EDITION 
u recherche 

k Doux me seine a6 Prod Preme enfantine 
CHEF DE PRODUIT 

dl sous la responsabilité an Directeur des Produits 
Eee Ésion .eï la conduite ds la politique 


SECRÉTAIRE haut niveau 


. Ayant expérience professionnelle : 
Connaissant anglals et/ou ou allemand. 













travail 
à domicile 





Écrire sous n° T 096.028 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2°). Discrétion absolue. 


LATINE 
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en cimieu 1 
s aie, reprise où 12 






DIRECTEUR GÉNÉRAL 


—k set Free des rmaïges avec le propositions allant dans 
Société nouvellement créée Société _ PROVINCE _. S, 38 ans Éc. nT ce sens. Demande ‘ 
recherche recherche = US be, rue Réoumur, BARISS | . - 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Le gouvernement suédois prend des mesures 
pour préserver l'emploi 
De notre correspondant 


Stockholm. — M. Per Ahlmark, ministre suédois du travail, a 
présenté, le 27 janvier. an train de mesures destinées à préserver 
l'emploi pour le premier semestre de cette année. Au total, le 
£ouvernement consacrera 1 milliard et demi de couronnes (1) à 


des commandes anticipées de l'Etat à 


l'industrie. à des travaux 


réservés et aux collectivités locales. 

Il augmentera aussi les subventions aux entreprises qui 
choisiront de mettre en formation continue et recyclage le per- 
sonvel menacé de licenciement. Par ailleurs, le gouvernement 
veut développer la formation professionnelle pour faire face au 
chômage parmi les jeunes et les femmes. 


M. Ahimerk pense que ces me- 
sures eont «sufisanies- du moins 
pour les six premiers mois. Toute- 
fois si la reprise de l'activilé inter- 
venait plus tard que prévu, « le 
gouvernement n'hésitera pas à 
prendre de nouvelles initiatives ». 
Les mesures annoncées par la 
coalition non soclaliste rossemblent 
comme deux gouttes d'eau au pro- 
gramme en huit points présentés au 
Parlement voilà deux semaines par 
les soclaux-démocrates. 

Tout bien réfléchi, les « bour- 
geois - poursuivent en ce domaine 
la politique menée par leurs pré- 
décesseurs ces dernières années. 
ls misent sur des mesures » sélec- 
tives et renoncent pour 1e mo- 
ment à une stimulation générale de 
l'économie. Le leader de l'opposi- 
tion, M. Olo! Palme, a d'ailleurs 
donné un bon point aux nouveaux 
gouvernants, le premier depuis les 
étections, en se déclarant satisfait 
de ces mesures. 

Bien que le taux de chümage soit 


(1) Une couronne euédolse vaut 
6 FF. 


toujours très bas 5%, la situa- 
tion de l'emploi est préoccupante. 
De nombreuses grandes entreprises 
comme Volvo, SKF. et Gränges, 
envisagent de placer une partie de 
feur personnel en chômage tech- 
nique, pendant une ou deux semai- 
nes, dès le mais de février. Au 
total, environ quatre cent mille tra- 
vailleurs sont concernés. 

Le dernier rapport de l'Institut de 
la conjoncture Indique que les 
industries sont continuellement obii- 
gées de réviser leure prévisions. 
Beaucoup se demandent quand «et 
& quel prix elles arriveront, enfin, 
à écouler leurs stocks. Aussi, plu- 
eleurs experts recommandent-ils une 
dévaluation rapide de la eouronne 
suédolse, avant que les négociations 
salariales n'entrent dans leur phass 
définitive. Certains parient même 
d'un teux de 30%. Mais le ministre 
de l'économie, M. Güsta Bohman, a 
assuré le 26 janvier que cette solu- 
tion n'était pas envisagée par le 
gouvemement : « {} y a peu d'exam- 
ples de dévaluations réussies », 


ati dit 
ALAIN DEBOVE. 


DÉMOGRAPHIE 





La population mondiale augmente 
de près de 2 % par an 


Nations unies (AF.P., Reuler). 
population mondiale, qui 


tanis au milieu de l'année 1975, 
augmente au rythme de 1,9 % par 

an C'est ce qu'indique l'Annuaire 
démagrap hique des Nations unies 


pour 9 1975 publié le À janvier à 


ork Plus de 1 nee des 
Habltaute de la terre (3256 mil- 
lions, soit 56,9%) vivent en Asie, 
119 % en Europe (sans compter 
l'Union soviétique qui compte 
256 millions d'habitants, soit 
64 % de la population mondiale), 
10,1 % en Afrique, 82 % en Amé- 
rique latine, 6 % en Amérique du 
Nord, et 0,5 % en Océanie. 

C'est en Afrique que le taux de 
croissance démographique est le 
plus élevé, avec 2 ou plus par 
an. 


C'est en Norvège que. l'espé- 
rance de vie est actuellement la 
plus élevée :77,6 ans pour les 
Ce ee 

ce de pour 
dépasse 75 ans en 


ji 


por, k, 
Islande, en Suisse, à Portoric, ee. 


Pour les garçons, la Suède vient 
en tête avec une espérance de 


Suisse et en Israël 


La Suède est également le pays 
où le taux de mortalité infantile 
est le plus bas (8,3 pour mille), 
alors qu'il dépasse 150 pour mille 
au Liberia et au Burundi 


n TNT parle 


de 


id dar 


« Bruits », 
dernier livre. 


Tant 
Quels 
Ce El 


musique et le pou- 


voir ? C' 


interview 


est une 
exclusive. 
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. Aux Etats-Unis 


Le froid provoque la mise en chômage technique 
de près de deux millions de salariés 


New-York — Le froid gla- 
cial qui continue de sévir'sur 
le nord-est et le Miädle-West 
des Etats-Unis a déjà provo- 
qué la mort d'qu moins trente- 
six personnes. IL @ aussi POuT 
conséquence la mise en Chô- 
mage technique de 15 million 
d'ouvriers. Ce chiffre pourrait 
atteindre 2 maällions avant la 
Jin de la semaine si les pro- 
nostics pessimistes de la météo 
se confirmaient. 


Les deux secteurs les plus dure- 
ment frappés sont les industries des 
Etets du Nord et du Middie-West et 
la culture des agrumes en Floride 
{30 %e de la récolte sont considérés 
comme perdus). Dans ls New-Jersey, 
sept cent mille ouvriers ont été mis 
au chômage. A New-York, deux cent 
mille se trouvent dans la même sltua- 
tion. La compagnie du gez Con Edi- 
son a suspendu l'alimentation en gaz 
naturel à quatre cent soixante-quinze 
usines importantes dans la région 
de New-York. Dans le New-Jersey, 
en Pennsyivanle, dans j'Ohio, en Vir- 
Qinie, les magasins ont été obligés 
par les autorités de limiter leur durée 
d'ouverture à "quaranie heures par 
samains. Dans onze Etats, environ 
huit mlile cinq cents usines ont 
fermé leurs portes, et M. Schiesinger, 
conseiller du président Carter pour 
les questions énergétiques, a déclaré 
avec solennité qu'il s'agissait bei et 
blen d'une « crise ». 


De notre correspondant 


M. Caner s'est rendu à PiHsburgh 
en hélicoptère pour y visiter une 
usine ds turbines électriques Westing- 
house, menacée de fermeture. Ii y a 
prononcé une allocution au cours de 
laquelle 11 a insisté sur la nécessité 
pour les Etats-Unis de mettre un 
lerme à leurs dépenses = effrénées », 

« La shuation actuelle, a décisré 
M. Carter, est le premier avertisse- 
ment d'une pénurle énergétique per- 
manente et sérieuse. » I] à ajouté : 
« La crise actuelle aura peut-être 
été surmontée dans quelques jours 
ou dans quelques semaines, mais le 
manque d'énergie se fera sentir pen- 
dat longtemps et ne fera qu'am- 
pirer. + || a reconnu, au cours d'une 
Interview, que, en préconisant une 
politique d'économie. il se heurte- 
rait à - des résistances formidables » 
de la part de la société américaine 
qui repose sur l'automobile. Mais 
M. Carter 8 le sentiment que la 
crise aciuelle l'aidera à réaliser une 
véritable politique énergétique. 

A court terme, le président des 
Etats-Unis envisage de réduire à 
quatre jours la semaine de travail 
dans les usines, aussi bien que dans 
l'ensemble des entreprises privées. 
H se dit favorable, au moins de 
façon temporaire, à une réglemen- 
tation des prix du gaz naturel. En 
attendant, la vague de froid va 
freiner — sinon slopper — la 
reprise économique. 


AFFAIRES 





LES VENTES 
DE MONTRES ÉLECTRONIQUES 
ONT PLUS QUE QUADRUPLÉ 
EN 1976 


Les Eats-Unis se sont taillé 
la part du lion 


Sur la pression d'une demande 
en augmentation rapide, le mar- 
ché mondial des montres élec- 
troniques à quarts a connu, en 
1976, un nouvel et prodigieux 


essor. 
-Comme l'année précédente, les 
ventes — dépassant toutes les 
grévisl ons — ont plus que qua- 

plé, passant de 3,5 à 15 mli- 
lions de pièces (6,5 % du marché 
horloger total) une valeur 


de 750 millions de dollars| 


(3,75 milliards de francsi. 

Les Etats-Unis se sont taillés 
la part du lion avec plus de 
7 millions de montres vendues. 
Hs sont suivis par le Japon 
(5,5 millions). ia Suisse (2 mil- 
lions) et la France (500000), où 
Jaz a encore renforcé sa posi- 
tion de iéces a prés de 
120 000 (plus 165 ‘e) 

Déjà Ta par une Ga 
male très forte, la Suisse, numéro 
un mondial de l'horlogerte, a 
pâti de cette Pole d'élec- 

tronique. Pour la seconde année 
consécutive, ses exportations (tous 
produits confondus) ont fiéchi 
{moins 22 %) pour tomber à) 
3.07 milliards de francs sulsses. 
Leur baisse, depuis 1974, atteint 
désormals 174 ©. 

Toute médaille a, cependant, 
son revers, et des goulets d'étran- 
glement commencent à se créer 
au DE UT Pets des 
composan! ins Srone 
des systèmes d'affl FE 


taux Jiquides est fort RÉOete 
pante. 





STABILITÉ... 









Une soixantaine de personnes 
— banquiers, analystes, gestlon- 
naires de portefeuille, conselllers 
« en tous genres = — ont parti- 
cipé jeuail 23 et vendredi 28 à 
Paris à un colloque fort tech- 
nique. Organisé par le Centre 
européen de recherche sur l'in- 
vestissement de Bruxelles et 
patronné par plusicurs revues 
françaises, ce colloque devait 
exposer les méthodes pour inres- 
tx sur le marché immobilier 
américale. 

On comprend pourquoi les 
hommes d'affaires d'outre-Atian- 
tique sont ainsi ptéts à guider 
des Européens d2ns le labyrinthe 
de Ia législation de leur pays. 
Le récent et relatif désintéret 
des Invesiisseurs Jocaux pour le 
marché immobilier suffit à jus- 
tifier leurs démarches. 


Les motivations des (nvestis- 
seurs éventuels — français no- 
tamment — sont (tout aussi 
faciles à deviner : la & stabi- 
lité politique « du plus grand 
Etat libéral à sans doute plus 
d'attrauit que La stabilité. du 
franc. 






















LES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 
ET ÉLECTRONIQUES 
PRÉVOIENT UNE CROISSANCE 
DE 6 A7 % EN 1977 


La luction des industries 
électriques et électroniques devrait 
p en 


aiques) 
conjoncture. Cet « affaiblissement 
du tour de croissance » serait Gù 


mouvement de reconstitution des 
stocks. 


Or peut donc penser que |" 
cice 1977 ne sera pas aussi favo- 
rable que l'a été celui de 1976 
qui a vu le chi d'affaires de 
ce secteur augmenter de 17,5 
(67 nus de francs) et de 


sance s'est effectuée en 1976 avec 
Ca effectifs constants (475 000). 

i les exportations ont progressé 
de 26 fe en valeur (23 milliards de 


comrmerc 
positif a été 
le méme qu'en 1975 : 5.1 milliards 
de francs. 


FUSION DES FIRMES TEXTES 
ROUDIÈRE ET ALBERT MASUREL 


tissus de Roion. toutes deux 
filiales du groupe financier Re- 
villon. vont fusionner. 

nouvel ensemble devrait 
réaliser un chiffre d'affaires de 
410 millions de francs en 1977. 
contre 408 millions de francs en 
1976. dont 300 raillions 
tbe 4 ronéen de tésca: 
groupe eu de 
coton et de laine es 
Intégré. 


© «VERS UN RENOUVELLE- 
MENT DE L'ECONOMIE DU 
BATIMENT : une politique de 
composants » — Ce rapport, 
rédigé par M Paul Bernard. 
à la demande de |a Direction 
du bätiment et des travaux 
publics et de la conjoncture du 
ministère de l'équipement. est 
désormais public. D s'agit d'une 
étude. en France et dans plu- 
sieurs pays étrangers, d'une 


dant l'originalité architecturale. 

(CIDELT, 32, avenue du Pré- 
sident-Kennedy. 75016 - Paris. 
20 francs.) 


Selon les indicateurs. fe taux de 
chômage va remonter aux environs 
de 8 *% de la population acüve et le 
niveau de la production Industrielle 
baissara. 


Selon M. Evans. un expert de 
Chasa Econometrics, le froid va 
entraîner une augmentation du nom- 
bre de chômeurs do six cent mille 
et de la facture énergétique de 
4 miiltards de dollars au cours du 
premier trimestre. 


Le détonateur d'une crise 


L'apparition soudaine d'un hiver 
exceplionnellement rigoureux n'a été 
que le détonateur d'une crise qui 
couvait déjà pour d'autres raisons. 
La production de gaz liquide pla- 
fonne, à l'heure actuelle, et les 
importations ne peuvent ëtre aug- 
mentées faute de moyens de trans- 
ports adaptés. 

Parmi les facteurs qui ont contri- 
bué à créer la situation présente. 
on notera : 


© Le fait que les producteurs de 
gez liquide n'ont pas augmenté les 
quantités qui alimentent le système 
de distribution inter-Etats parce qu'ils 
vendent plus Cher is gaz en le 
livrant directement aux usines et 
aux distributeurs à l'intérieur d'un 
méme Elta ; 


@ La production de gaz naturel à 
l'échelle nationale a baissé. Les 
porte-parole des firmes productrices 
de gaz impuient la faute aux prix 
artificiellement bas imposés par le 
gouvernement, Leurs directeurs re- 
connaissent qu'elles ont freiné l'ex- 
ploralion afin de faire monter Jes 
prix ; 

@ D'énormes quantités de gaz ont 
été gaspiliées. En 1973, la production 
de gaz liquide aux Etats-Unis fut 
de 648 milliards de mètres cubes; 
en 1975. elle tomba à 570 milliards 
(— 12 %}. Les réserves sont passées 
de 7,9 milliards de mètres cubes en 
1967 à 6,1 milliards en 1975. 


La réglementation 
à l’origine de la pénurie ? 


La réglementation gouvernementale 
du prix du gaz liquide est-elle à 
l'origine de la pénurie actuelle ? 
Rien ne permet de l'affirmrer. En 
tous les cas dans plusieurs Etats et 
particulièrement dans le New-Jersey. 
nombre d'industriels, de prêtres, de 
directeurs d'école at de citoyens ont 
relusé de baisser leur chauffage et 
dé répondre à l'appel des autorités. 
Cette résistance s'explique par le 
fait qu'un lerge secteur du public 
s'estime trompé et lésè par les 
compagnie de gaz ou par les politi- 
ciens. La presse el Ia télévision ont 
rapporté les déclarations de nom- 
breux Américains qui soupçonnent la 
crise actuelle d'avoir été créée de 
toutes pièces afin de provoquer une 
hausse des prix. Le maire de Linden 
{New-Jersey}, John Gregorio, a 
déclaré que + l'immense majorité des 
gens pensent Qu'on veut les taire 
grelotter chez eux pour que les 
compagnies de gaz puissent s'enr- 
chir.. Des voitures de police, mu- 
nies de haut-parleurs sillonnent les 
rues du New-Jersey et Invitent la 
population à baisser le chauftage. 
mais, chose inusltée aux Etats-Unis, 
ces appels n'ont d'autre effet que de 
déclencher souvent de bruyantes 
Prolesiations. 


LOUIS WIZNITZER. 


MOYEN- 
GROUPE CONSEIL 


offre pour Sociètés désireuses de s'implanter ou de développer 
leur activité au Moyen-Orient, les services suivants : 


LANCEMENT NOUVEAUX PRODUITS : 


FISCALITÉ 








Quand le fisc 
oublie les chiffres 


COPIE BLANCHE... 


Dans plusieurs arrondisse- 
ments de Paris, les contribuables 
ont recu, vierges de taut chiffre, 
des acis de payer au 15 février 
le primier acompte provislonnel 
de l'impôt sur le revenu. S'étant 
inquiété» auprès de l'administra- 
tion, réponse leur fut faite que 
le système de papier carbone qui 
permet d'imprimer les feuilles 
d'impôt sous enveloppes fermées 
n'avait pas fonctionné. 


Renseigaements ptis. dix - huit 
mille contribuables parisiens 
environ ont reçu non pas carte 
blauche {is n'auront pas Île 
choix), mais feuille blanche, 
Qu'ils se rassurent : ke f1se va 
leur envoyer très rapidement 
ane seconde feuille. imprimée 
celle-là. 




















FAITS 
ET CEFFRES 





© CINQUANTE-CINQ PERSON- 
NES ONT ÉTÉ LICENCIÉES 
SEANCE TENANTE à l'usine 
Savoie - Confection, spétia- 
lisée dans le traitement des 
produits textiles à Saint- 
Pierre-d". ‘Albigny {Savoie)), qui 
e fermé définitivement ses 
portes le samedi 28 janvier. 
C'est le matin même que les 
ouvriers et les ouvrières de cette 
entreprise, rachetée il y à deux 
ans par la municipalité, avec 
l'aide du fonds départemental 
d'expansion économique, et cé- 
dée aux établissements Blan- 
chin par un contrat de Ioca- 
tion-vente, ont appris cette dé- 
cision brutale et définitive de 
la direction Celle-ci in 
des difficultés conjoncture! 


Étranger 





e Re BALANCE COMMER- 
ITALIENNE s'est sol- 
dée va pai un déficit de ‘ 758 mil- 
liards de lires (26,8 milliards 
ce francs) pour les onze 
miers mois de 1976. Pendant 
la méme période, en 1975, le 
déficit avait seulement été 
de 1773 milliards de lires 
110,1 millisrde de francs). 
L'importance de ce déficit est 
princi; ere due aux achats 
de role, ont coûte 
5303 milliards %e lires (30 mil- 
liards de francs) à l'Italie 


L'Institut des statistiques 
constate un ralentissement de 
l'inflation en décembre avec 
une bausse des prix de 12 %, 
contre 22 ‘% en novembre 
Paradoxalement, on annonce 
au même moment une aug- 
mentation de 40 % du prix du 
lait par rapport au prix du 
mois de juillet. — 4.P. 
AFP.) 


© ONZE MILLIARDS DE LIRES 
D'AMENDES (60 millions de 
francs) ont été Infllgés à trols 
Italiens pour exportation Ulé- 
gale de capitaux vers Ia Suisse 
pour le compte de contrebaen- 
diers napolitains. — fAF.P.I 


® AU PORTUGAL. le chômage 
touche actuellement 503 700 
personnes, soit 14 % de la po- 
pulation active, qui “est estimée 
& 3587 000 travailleurs. a indi- 
qué Mme Silva secrétaire 
d'Etat au Plan: 200000 chô- 
meurs sont des jeunes à la re- 
cherche de leur premier emploi, 
125700 des rapatriés des an- 
ciennes colonies et 178000 des 
travailleurs ayant perdu leur 
travall. — (A.F.P.) 


RER RER TPE 


ORIENT 


statistiques et évaluation 


marché et concurrence. Etudes de marché. Conseil Marketing Mix. 


Choix Agents/distributeurs. 


PRODUITS DEJA IMPLANTES : 


promotion des ventes Conseil 


Marketing. Conseil Agents. Suivi des ventes. 


NOTRE GROUPE OFFRE : 


— Une expérience approfondie des marchés. 
— Des spécialistes en marketing, connaissont la fangue arabe. 
— Contacts permanents dans chaque pays. 


Sélectionnera 3 contrats annuels et exclusifs au maximum, 


Prière écrire sous référence 64.084 à HAVAS CONTACT, 


156, boulevard Haussmann, 





75008 PARIS. 
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LE PHOTOCOPIEUR SCM IIOB. 
IL FAIT BEAUCOUP DE CHOSES. 
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sue, Ha Li s Le photocopieur SCM 10 B est Le SCM 10 B pca phonepes ' 
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ILPHOTOCOPIE 
PETIT 


| ILPHOTOCOPIE 
GRAND 
COMME ÇA. 


et pré-décoipé. Vous obrenez ainsi 
24 ques pa ile À 4 (222)7 em), 
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& a Te LSCNNO Ben phone 
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maxinum ( indispensable pour £ SE 
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: . Le curseur vous permet, bien entendu, 
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Autant les oies du SCM U0 B sont nee autant on Hiehbneni est 

LV simple. Deux boutons:un pour le nombre de photocopies; un pour la mise en route. Vous réglez le curseur 
sur la longueur de coupe désirée et c'est parti pour 700 copies sans problèrne. Sans problème, puisque 
le SCM 10 B est alimenté par rouleau. I! ne risque donc pas dy avoir'de botrrage dû à des feuilles mal . | 
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LephotocopieurSCM 

110 B fäit ce que font plusieurs 
photocopieurs réunis, maïs 

… rassurez-vous, il vaudrait plutôt 
moins cher que ses concurrents: 
28.812 F TTC. A ce prix, cela vaut la peine de se : 

- renseigner. D'autant plus qu'il fait partie de toute üne 
gamme de photocopieurs disponibles en vente ou 
location. Il y a donc sûrement un photocopieur . 
Smith-Corona Marchant qui correspond à vos besoins. 


Pour en savoir plus sur le photocopieur 
SCM 10 B, envoyez votre carte de visite à 
Smith- Corona Marchant S.A. - 86, av. de la République 
94701 Maisons-Alfort - BP. 35 (T: el. 368.49. 03). 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE 


DU GROUPE VICTOIRE 
(Anciennement ASSURANCES ABEILLE ET PAIX) 


A PE me Tu RE PAC PT DA PO 


PR SRE SEE SRE 


GROUPE VICTOIRE 


COTATION DES 1 952 000 ACTIONS COMPOSANT LE CAPITAL 


Dcpuls le 31 Janvier 1957. les 1952000 actions de la 
COMPAGNIE FINANCIERE DU GROUPE VICTOIRE 
sont cotées à la Bouree de Paris (Comptant Assurances). 
à la suite de La restructuration du groups dont ls prin- 


LE 


clpe 2 été annoncé le 15 septembre et qui 8 été approu- 
vée entre le 15 ec le 17- décembre par les actionnaires 
des sociétés concernées. La nouvelle structure du 
groupe est la suivante : 


Cie INDUSTR. DE L'ABEILLE | Cie FINANCIERE | 
SE % 
l 


CUMPAGNIE FINANCLERE FILIALE: 


DU GROUPE VICTOIRE 
| PUBLIG Ê x — EX ASSUBANCFS AREIILE ET PAIX 


(société cotée) 


ETES 3% 


ABBILLE PAIX VIE ABEILLE “PAIX IGARD 


S 
ET PARTICIPA- 


scoiffres arroudis} 


Les nouveaux actlonnaires de la compagnie. qui sont 
les anciens actionnaires des soclétés absorbees ABEILLE 
IGARD. PAIX AIRD, ABEILLE VIF. PAIX VIE, ABEILLE 
INTERNATIONALE se trousent ainsi intéressés à l'en- 
semble des activités, tant françaises au'étrangères d'un 
groupe qui æ situe au premier rang du secteur privé 
de l'assurance en France. 

Extraits de l'allocutlon du présidont Gachet à l'as- 
semblée générale aire du 17 décembre : 

< Simplicité et solidité des structures, renforcement 


des moyens de la compagnie, tels étalent les buts recher- 
chés, et qui, je le pense, seront atteinte. » 

+ …J6 suis convalncu-Que nos. nouveaux actionnaires 
ont et auront dans l'avenir tous les motifs de repor: 
sur notre compagnie la conflance et la fidélité qu 
n'ont cess6 de témolguer dans le passé à leurs sociétés 
respectives. » 

BALO - 17 janvter 1977. 


Note C.O-B. - Visa n° 7702 du 41-1977. 
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Us 


EMPRUNT 1977 


TT 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 


10,73% 


GARANTI PAR L'ETAT 


POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous nGs telépnane: vos Messages. Nous fes 
televems. Vos carren s 


SERVICE TELEX 
345.21.62+ 346.00.28 
38, Avenue Daumesnil. 75012 PARIS 


Re ECS. 
Pour louer une:voiture-ati 
Danermiark; réservez Chez 


DE SUEZ INA CORPORATION | 
“Le 


” « | 
| ABEILLE PAIX REASSURANCES | 


L'HOTELLERIE FRANÇAISE 
DANS LE MONDE. 


… CRÉATON DE FINEXHOTEL 


La Société générale, ls Banque 
française du commerce extérieur, et 
le Crédit hôteller. commercial et 
industriel ont décidé de constituer 
entre eux une £ociété d'études au 
Capital de 100000 F, dénommée 
PFINEXHOTEL. en vue d'étudier en 
commun ls création d'une Société 
pour le développement international 
de l'hôtellerie Irançalse. 


Cette deruière, Qui pourrait être 
ouverte, lors de son démarrage, à 
de nouveauxs assOciés, auralt pour 
vocation de faciliter, directement ou 
IndirectemenL au moyen de concours 
flnanciers divors — y compris éven- 
tuellement des 

de ser- 


vices. le développement international 
de l'indusvrie hôtelière Zrançalse. 


IMMÔBANQUE 


Le consell d'administration d'Im- 
mobanque. au COUrs de sa dernière 
réunion, a constaté la conversion 
pendant l'année 1976 de 3352 obli- 
gations de l'emprunt émis en 1974 
180 millions 


Au 31 décembre 1976 les engage- 
ments bruts HT. d'Immobanque 
s'élevaient à 700 millions de francs, 
marquant une progression de près 
de 70 millions de francs par rapport 
à la fin de l'année 1975. Cette aug- 
mentation est conforme aux Objec- 
tlfs qui avaient été fixés en fonc- 
tion de mesures d'encadrement du 


Parmi les douze Gpératians initises 
au cours de l'exsroice, on note deux 
opérations d'un montant de 14 mil- 
Lons 700000 F portant sur des 
jmpecble | à usage de burea: UE de 
tinés location tués 
dans Paris inee-maros ED none oSE 
brut des immeubles destinés à 
rester dans le patrimoine de 1s 
société attelnt 


ux actionnaires une meilleure 
garantie contre l'érosion monétaire. 


La progression des recettes Ioca- 
ts, de is de 19 Le sieulte 
amment d'une augmen D trés 
sensible .des recettes de location 
simple à ls suite de Ia location en 
cours d'annés de Fensemble des 
es de bureaux qui 

louer. Blen que les résultats 

ne solent pas définitivement arrêtés, 
On peut penser que le bénéfice 
devrait permettre la distribution 
d'un dividende eu sensible augmen- 
tation par rapport à celuk efférent 
à l'exercice 1! qui était de 1475 F. 


DOCKS DE FRAME 
ET ÉCONOMIQUE DE RENNES 


La société Docks de France et la 
Société économique de Rennes com- 
muniquent : 


Un accord est intervenu entre ces 
deux sociétés, toutes deux associées 
de la centrale Partdoc. aux termes 
duquel les Docks de France ont Cidé 
la gestion de leurs sept supermar- 
chés de. Nantes à la Soctété écono- 


. mique de Rennes. 


Cette opération permet à la Société 
économique de Rennes d'étendre son 
activité à une mé le régionale 
Fucilement desservie drpuls ses entre- 
pôts ds Rennes : son réseau dè 
supermarchés COnprend désormais 
trente-Quatre unités. dont viagt-hult 
à Fenseigne « SUBLA ». 


Les Docks de France pour leur 
part. ratlonallsent l'organisation 
logistique supermarchés aulour des 
nouvesux entrepôts de Tours-Saint- 
Pierre-des-Corps. Par allleurs, Ics 
deux hypermarchés Record de Nan- 
tes restent dans (eur dispositif 
commercial 


,Le transfert de chlfrre d'affaires 
résultant de cette opération est de 
l'ordre de 80 milllons de francs 
per 20. 


mardi-gras 
= 5 jours 
math,phys 


Session intensive 3° à la terminale 


SOS MATH srcmmees ie 
ä, rue de MONCEAU - 755-6124 
Métrus : Étoile ou St-Philippe 
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LÉTÉS 


CRETE ORPI PENSER TENTE PARLE TETE PTE RME 


EMPRUNT GROUPE 11 % 1977 DE 183 000000 F 
DES DÉPARTEMENTS DE LA RÉGION 


RHONE-ALPES 


AIN 


DROME 
ISERE 
LOIRE 

RHONE 
SAVOIE 


2 000 000 F 
20 000 000 F 
10 000 000 F 
36 000 000 F 

3000006 F 
70 000 000 F 
19 000 000 F 


HAUTE-LOIRE .... 23 000 000 F 


EN 183 000 OBLIGATIONS DE 1 000 F NOMINAL 


INTERET ANNUEL : 11 ‘“, soit 110 F par titre. 
PRIX D'EMISSION : 1000 F par obligation. 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 10.85 ©. 


JOUISSANCE : 6 mars 1977. 
DUREE : 15 ans. 


AMORTISSEMENT :° en 15 ans, à partir du 6 mars 1971, par 
annuités constantes soit par remboursement au pair, soit 


par rachats en Bourse. 


INCONVERTIBILITE : les départements émetteurs s'interdisent 
tout amortissement anticipé de cet emprunt par rembour- 


sement. 


COTATION : cote officielle (Bourse de Lyon). 
Les demandes seront reçues dans la limite du nombre de 
titres disponibles aux guichets des établissements chargès dun 


placement. 


Le paiement des Intérêts et le remboursement des titres s'effec- 
tueront aux guichets des établissements désignés à cet effet. 


DATE D'EMISSION : 31 janvier 1971. 


FINANCIÈRE PRIVÉE 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
réuule le 20 Janvier 1977 sous la 
présidence de 3 Raymond Morin, 
arin d'approuver les résultats du 
cinquième exercice de la société. 

Au cours de cette assemblée, Le 
président æ prononcé l'allocution 
suivante : 

« Vous aurez remarqué, je pense, 
l'évolution de la composition de 
notre portefeuille tout au long de 
l'année vers des placements plus 


France : 
Obligations . 
Actlous .. 

Etranger : 
Obligations 
actions 


Liquidités 


Au 25 Janvier 1977, LA valeur liqui= 
dative de Financière privée se trou- 
vait à PF 316.03, en progression de 
225 % par rapport au 30 sepiembre 
dernier.» 

Le consell d’administratlos qui » 
suivi l'assemblée a décidé la mise 
en palement, à partir du 10 février 
prochain. d'un dividende de F 14.08 
assorti d'un crédit d'impôt de F 2.19. 
voté par l'assemblée Ce dividende 
sera représenté par deux <OUupons : 


SOCIETE _D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARLABLE 
(SITUATION AU 31 DECEMBRE 1975) 


Actif net (en millions de F).. 
Nombre d'actions 
Valeur liquidative 

ten F) -.. 


Répartition de l'actif net 
Valeurs françaises 

— Obligations 

— Actions 
Valeurs étrangères 


Dividende par action 
— Dividende net .. 
— Crédit d'impôt .. 


— Revenu global .. 
— Date de mise 6 


défensifs : depuis le 30 septembre : 
Poursi- : 


1976, cette politique a ét4 A 
vle. De facon plus précise, Un pro . . 
gramme 


d'allécement du portefeuilla 


sactions françaises» 2 été mis en 
œuvre eu profit de placements en 
valeurs à revenu fixe lbellées en * 
monnales étrangères. 


En résumé, du 30 septembre 196 .: 


au 14 janvier 1977, la répartition ds 
l'actif de Finonciére privée à évofué 
de ln façon suivante : 


30 septembre 1976, 14 janvier 1977 
28.44 % 28.32 % 
38,19 & 23.01 % 


141% 6.68 % 
327 2142 % 


9.25 10.57 % 
100.00 % 100.00 % 


— Le coupon n° H, représentant 
le revenu des ‘obligations françaises 
non Indesées, d'un montant de F 6.8 
assorti d'un crédit d'impôt de P 0,73: 


— Le coupon ne 1L représentant : 


les autres revenus, d'un montant de 
F 7.22 assorti d'un crédit d'impôr 
de PF 1.46. 

Les actionnaires auront la faculté 
de souscrire à des actions nouvelles 
en réemplol de leur dividende, sans , 
droit d'entrée, Jusqu'au 30 avril 1977. 


GESTION 
SELECTION 
(France) 


46.67 
338 736 


A7, TT 


ment .. 1 17/12/76 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l'enseigne 


Notices à votre disposition chez les dépositaires 


FPRRIXE 


2 
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LA MAJORITÉ À UNE VOIX PRÈS 





DANS LE M ONDE |Élection difficile pour la présidence 
_du conseil régional d'Auvergne 


De notre correspondant 


Z 


8à12 


12 


13 


4 


15. 


15. 
15. 








— Le 


— Un 


— un 


24-325. 


25-26. 


33-34, 





RADIO-TÉLEVISION (16) 

Annonces cluesées (27 à 32}: 
Aujourd'hui (24) ; Carnet (23) ; 
<Journal officiel» (23) : Loterle 
nationale (33); Météorologie (23); 
Mots croisés (23): Rourse (37). 





Le numéro du « Monde» 
daté 30-31 Janvier 1977 a été tiré 
à 542 573 exemplaires. 












sociale. 

— Les e chausse-trapes > cot- 
merciales du J: 
notons. 


Haferkamp. 


Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style “Haute Epoque” 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
| : intéressants. 

| de10Fà185rle mètre 


IRODIN 





ASIE 
— THAILANDE : des soldots- 
combodgiers auraient messa- 
cré une trentaine de civils, 
dans des villages frontaliers. 


AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : le président 
Carter regratte de n'avoir pas 
été consulté suffisamment 
avant la prise de position du 
département d'Etat pour. 
M. Sakharov. 


PROGHE-ORIENT 


AFRIQUE 

« Le Botswane dons l'œil du 
cyclone austral * (il), per 
Christina Chombean. 


EUROPE. = 
ESPAGNE : des manifesta- 
tions de mauvaise humeur 
dans l'ormée et la police. 
POLOGNE : le gouvernement 
retire aux catholiques fibé- 
raux les moyens de financer 
leur presse, 


DIPLOMATIE 

La visite en France du vice- 
président oméricain. 
POLITIQUE 

M. Jean-Piarra Chavènement, 
le PS, et l'eurocommanisme. 
MM. Barre et Chirac s'ef- 
forcent de décrisper la situa- 
tion. 

Les ombiguîtés de M. Chirac. 
EDUCATION 

Le Comité notional d'action 
loïque attaque de nouveau 
l'enseignement privé, 


D'UNE REGION A L'AUTRE 

A PROPOS DE : la décen- 
tralisation des sièges sociaux. 
ILE-DE-FRANCE : la première 
session politique du conseil 


régianal, 


SPORTS ; 

— ESCRIME : les Allemands 
confirment leur victoire de 
Montréal. 


La semoine d'action des 
centres de santé. 



































































RELIGION 

JUSTICE 

LIBRES OPINIONS : « La 
fin des notables », ‘por 
JL Brochen, 


PAGES 17 À 2 
débat sur la Sécurité 


début de consensus inter- 
entretien avec M. Wilhelm 


L'INAUGURATION DU CENTRE 
GEURGES-POMPTOOU 

ARTS EF SPECTACLES 
CINÉMA : Ja Rose et .la 
Flèche, de Richard Leister, . 
MUSIQUE : deux soirées 
Carter à l'IRCAM, 

LA VIE ECONOMIQUE 

ET SOCLALE 


LIRE. ÉGALEMENT 
















FAPS-ÉLYSÉES - PARIS 





LUN rORAU 5 * 


Ciermont-Ferrand — .Le 
conséil régional d'Auvergne élit ce 
lundi 81 janvier son nouveau pré- 
sident. Cette élection politique- 
ment importante — 1 s'agit du 
fief du président de la République 

— est très incertaine. 

a épublicain ébpendent 
ur ul ndant 
Puy-de-Dôme, suppléant de 

Es Valéry Giscard d'Estaing, 

réélu à cette présidence depuis le 

11 janvier 1974, ne Priguera pas 

un quatrième mandet. De tonte 

évi s'il avait été autre- 

ment, 1e scrutin l'aurait irrémé- 
diablement desservi puisque lors 
de l'élection législative partielle 
du 14 novembre 1976 c’est un 
socialiste, AL Louis Eyraud, maire 
de Brioude, qui a été choisi comme 
député par les électeurs de la 
deuxième circonscription de la 

Haute-Loire en remplacement de 

M. Jean-Claude Simon (RL), dé- 

cédé accidentellement durant 

l'été. Ainsi dans chiffres l'op- 
position et la majorité se sont 

trouvées depuis cette époque à 
égalité à l'Assemblée régionale 
pin trois en face de vingt- 


Fo en pareil cas l'élection 
du président est prévue au béné- 
fice de l'âge, mathématiquement, 
disait-on ces derniers jours, la 
majorité avalt tout intérêt à pré- 
senter à la présidence le doyen 
d'âge du conseil M Augustin 
Chauvet, soixante-seize ans, dé- 
puté R.PR. et maire de Mauriac 
(Cantal) et de voter pour lui dans 
sa totalité. Sera-ce le cas? Le 
27 janvier. M. Hector Rol'and, 
député et maire de Moulins 

te-parole du R.P.R. au conseil 
Péaionnl. déclarait à la presse 
régionale : « M. Chauvei ne sera 
candidat que s'il est assuré de 
réunir . les vingt-trois suffrages. 
Car, qu fomi, nous voulons bien 
sauver la majorité, mais il ne 
Jaudrait pas que l'échec des répu- 


LE DANSEUR JOSÉ TORRES 
EST MORT 


Le danseur ol José Torres 
est mort le 29 janvier à Paris 
Il était âgé de soixante-six ans. 
1, Torres avalt débuté au Licea 
a Barcelone, puis s'étalt lostallé à 
Parts en 1933; ! avait apparteou 
successivement aux ballets de 
Goniaue “où ‘laval Geeupé en 
1947, paste de directeur de la 


Parti pour New-York en 1950, 1 
avait dansé avec les Ballets russes 
et avec In troupe de Metropolitan 
Opera avent d'épouser Marlanne 
Ivanov, bellerine de l'Opéra de Paris, 
avec laquelle il devait fonder une 
école de danse. José Torres se consa- 
sralt à l'enselgnement depuls une 
dizaine d'années. Il étalt lg père de 
Jean-. étoile du Ballet 
de Roland Petit, à Marsllle.] 





ROBERTO ROSSELIM 
PRÉSIDERA LE JURY 
DU FESTIVAL DU FILM 
DE CANNES. 


Le cinéaste italien Roberto Rosse- 
Enoi présidera k jury du prochain 
Festival - international du film de 
Cannes, qui aura lieu du Le au 
27 mai. Le réalisateur a souligné 
que son Concours « devait être 
interprété comme une participation 
à l'effort de réflexion que nécessite 
la crise du cinéma mondial n, 


parlez 
RUSSE …. 





LOGOS 


centre privé de formation 


&Villa Ornano 75018 
PARIS Tél.:255.09.05 


TOURS TéL:90.93.21 
NANTES TéL:47.70.90 
ORLEANS TeéL:62.24.29 





Promotion HIVER 
Valable jusqu'au 27-3-77 | 


louez 












Z jrurs et 350 km 


pour 300 € ttc. 


* Autres modèles disponibles 


autorent 5555349; 


11, rue cosimir-perier, PAR 





sports. Enfin, il parait probable 



















bliccins indépendants devienne 
celui du RPR,. » 

De surcroit, certains conseillers 
régionaux appartenant à cette 
« majoré des vingt-irois 3 ne 
sont pas inscrits (ainsi M Mau- 
rice Brun, socialiste indépendant, 
député de Montluçon), et l'hypo- 
thèse n'était pas exclue qu'un vote. 
voire une simple abstention, per- 
mette à un candidat de la gauche 
‘dont l'un ité est sans faille) 
d'obtenir de rallier une majorité 
absolue des suffrages. 


la ebaïaille de Paris » 


M. JACQUES CHIRAC 
RETARDE L'OUVERTURE 
DE SA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


Le secrétariat de M Chirac a 
publié lundi matin 31 Janvier le 
communiqué: suivant : 

«En raison de l'inauguration 
par le président de la République 
du Centre Georges-Pompidou, et 
par déférence pour la memoire de 
celui-ci, M. Jacques Chirac a 
décidé de reporter de vingt-quatre 
heures l'ouverlure de sa campagne 
électorale pour les élections muni- 
cipales de Paris. En conséquence, 
la conférence de presse qu'il devait 
tenir lundi à 15h.30 aura lieu 
mardi 1 février, à ln même 
heure, à la Mutualité, salle D.» 





En Chine 





La nomination d'un nouveau ministre de l'édueation 
prélude à d'autres changements dans le gouvernement 


De notre correspondant 


Pékin, — Un nouveau mi- 
aistre de l'éducation, M. Liu 
Hsi-yao, vient d'apparaïtre à 
.l'occasion des obsèques d'un 
ancien responsable du même 
miuistère. M. Liu Hsi-yao 
succède à M Chou Jung- 
bsin, qui avait été la pre- 
mière personnalité officielle 
nommément critiquée pen- 
dant l'hiver 1975-1976, lors de 
la campagne contre «le vent 
déviationniste de droite » et 
qui, crolt-on savoir, est 
décédé au début de l'été 
dernier. 


1e porn minis ie. de l'édu- 
catlon au = 
Vernement en qualité de titufaire 
du second ministère des pas 
tries mécaniques (où l'on ignore 
as sua remplacé, et par 

Le mmistère de jénanon, ne 


uo-feng à la 
ésidence du P.C. Le 2 décemnb 
Huang Hur avait res { 
M. Chiao Kuan-hua aux af! 
étrangères, et le 14 janvier 
l'agence Chine nouvelle a cité le 
nom de M. Chen Mu-hua comme 
nouveau ministre des relations 
économiques avec l'étranger. 
DUR Pen e St 
a 
mentionné comme vice-président 
de l'Académie des sienbes. 

On savait que, GAS le 9 Je Change 
ment de ml étran- 
ges le comité Dermsnent de 

Assemblée nationale Rue 
avait, lors de sa session 30 no- 
vembre au 23 décembre, procédi 
à d'a autres nominmtions et rl 
titulions ». Les affectations révé- 
lées ces derniers jours ne mettent 
certainement pas un terme au 


On s'attend notamment que trois 
autres ministres, plus ou moins 
compromis avec la « bande des 
quatre », et qui n'ont pas été vus 
es se début du mois d'octobre, 

t également remplacés Ce 
Sont” M Yo Hui-jung à la culture, 
Mme Liu ping à 12 santé 
publique et M. Chuangstse Tung 
à l'éducation physique et aux 



















NOUVELLES BRÈVES 


@ Le journal marocain « l'Opi- 
nion » (organe de l'Istiglal), a 
annoncé lundi 31 Janvier. « de 
source informée », que M. Abou 
Daoud à été arrêté à Damas par 
les autorités syriennes, rapporte 
FAFP, Le journal déclare tout 
ignorer « des circonstances dans 
lesquelles a été opérée cette arres- 
tation, ef de Ce que compte Jjaire 
le régime de Damas d'Abou 
Daoud n. A l'ambassade de Syrie 
à Paris, on se borne à déclarer 
« n'être pas au courent ». 


@ Le prix des alcools cugmente 
à rer du:1e" Jévrier. — Comme 
le prévoit le budget de l'Etat pour 
1977, certains droits de consom- 
mation et de fabrication sur les 
alcools sont majorés de 105% en 
moyenne. Les prix des apéritifs 

toux, mousseux, alcools à 
Ds de céréales, rhum et crème 
de cassis, mais aussi des produits 
médicamenteux et de parfumerie 
subiront une hausse variable selon 
la dose d’alcoo! contenue dans le 
produit. Ne sont pas touchés par 
ceite hausse entre autres, les 
cognacs, champagnes et eaux-de- 
vie et liqueurs à base de fruits ou 
vin 


© Le Dauphiné libéré a célébré, 
samedi 29 janvier, la parution de 
Son 10000° numéro. Le quotidien 
de Grenoble publie en DRE une 
le mess2ce que le presii t de la 
République 2 adressé à M Louis 
Richerot, P.-D.G. du Dauphiné 
libéré, à cette occasion. 

Cet événement coïncide avec le 
service de nouveaux locaux, cons- 
truits à Vaurey-Vorolzæ. dans la 
banlieue de Grenoble, dotés d'équi- 
pements cechniques ultra - mo- 
ones ‘lectures optiques, écrans 

tlon, ordinateurs de 
Brande capacité, trois rotatives 
offset, salle d'expédition entière- 
ment automatisée, etc). 


que le président Hua Kuo-feng 
devra se trouver Un successeur au 
ministère de la sécurité publique. 
dont il détient toujours théori- 
quement le ‘portefeuille. 

De multiples changements de 
personnel sont d'autre part en 
cours em dehors du gouvernement. 
Plus de trente chefs de missions 
diplomati à l'étranger ont été 
rappelés Pékin depuis octobre, 
œæ qui annonce le mouvement 
d'ambassadeurs sans doute le plus 
important que République 
populaire ait D connu er sa fon- 
dation. 

Diverses personnalités sont 
instance de nomination à de nou- 
veaux postes dans J'administra- 
tion centrale et ciale, ainsi 
qu'à la pue de pl peur organis- 
mes. Une importante réorganisa- 
tion est notamment en cours dans 
le secteur de la prop: et de 
l'information .Le bruit court que 
les responsabilités détenues par 
M Yao Wen-yuan dans ce 
D SR, ne a Bou 

eng ui 
1971 le département ‘des Liaisons 
Prenatonaes du comité central 
du part Un nouveau directeur 
t sur le point d'être nommé 
in Quotidien du Peuple, en ae 


placement de M. Ying, et 
directeur de otine Tuvelle, 
M. Chu Mu-chih — critiqué l'été 


dernier, mais qui avait reparu 
depuis la chute we la «bande des 
quatre», — serait appelé à d'au- 


tres fonctions, 


L'avenir de Djibouti 


LA « TABLE RONDE » 
DE PARIS SE TIENDRAIT 
DANS LA SECONDE QUINZAINE 
DE FÉVRLR 


Djiboutl (AFP, Reuler), — La 
« table ronde » organisée à l'initia- 
tive du secrétariat d'Etat aux DOM- 
TOM se tlendre, en principe. au 
cours de la seconde quinzaine de 
février, indique l'agence Reuter, qui 
cite une «source informée» à Dil- 
boul. initialgment prévue pour le 
début de Janvier 1977, elle aura pour 
objet de déterminer la processus po- 
litique devant conduire le Terriloire 
à l'indépendance et d'arrêter le cadre 
des accords de coopération qui pour- 
sont être conclus entre Ia France 
et le futur Etat. 


Cette coniérence réunira les repré- 
sentants du gouvernement français, 
de tous les partis poliliques légaux 
existant à Djibouti el des mouvements 
de libéralion du Territoire. 





FARIS-DEAUVILÉE 


Hommes et Femmes 
Tweed, cashmere, flanelle, lambswool. 
Aquascutum - Austin Reed. 


À PARTIR DU 1° FEVRIER 


3, place StAugustin, 75008 Paris, 265.28,52 
de 10 heures à 18 heures 30, 


LE CHAPELIER DE PARIS 


Les grères dans le 
PLUS DE 90 % DES 






secteur nationalisé 


MINEURS DE FOND 


ONT SUIVI LE MOT D'ORDRE DES SYNDICATS 


Aprés les grèves des cheminots 
et des fonctionnaires, qui ont été 
largement suivies la semaine dernière, 
c'est au tour des mineurs et des 
gaziers et électriciens d'entrer dans 
l'action après qu'une clause de leurs 
contrats salariaux. relative au pou- 
voir d'achat. eut été dénoncée par 
les directions da ces entreprises 
nationalisées. Ce lundi 31 janvier, 
quatre-vingt mille mineurs de char- 
bon. de potasse et d'uranium ont 
été appelés à cesser le travail pour 


vingt-quatre heures par tous les 
syndicats : C.G.T. CFDT. FO. 
C-FT.C. — à l'exceptioi 





des ingénieurs C.G.C. qui, 
rement à une partie des tac 
et agents de maïrise, ne se sont 
pas associés à celte forme d'action, 
tout en expriment leur sympathie au 
mouvement (/e Monde daté 30-31 jan- 
vert. 

Selon la direction des Houilières 
du Nord et du Pas-de-Calais, la grève 
était presque totals ce [lundi matin 
pour les ouvriers du fond : cent seize 
mineurs de fond sur sept mille six 
cent dix-sept prévus {soit 98.50 o) se 
sont présentés au premier poste pour 
l'ensemble du bassin. La mouvement 
était également très suivi par les 
techniciens et agents de maitrise : 
quatre-vingt-dix-sept sur huit cent 
quarante-Qquatre se sont présentés à 
leur travail. En Lorraine, selon les 
Charbonnages da France, la grève 
était suivie à 79,180 pour les ou- 
vriers du fond et un peu moins pour 
les ouvriers de la surtacs. Dans les 
bassins du Centre, du Midi et du 
Sud-Ouest, la grève était tolale, selon 
les syndicals, pour les ouvriers du 
fond, et suivis à plus de 60% 
d'après les directions. Selon M. Achille 
Blondeau, secrétaire général de la 
fédération du sous-s0f C.G.T. «il y 
a Jongtemps que lon n'a vu une 
grève de vingt-quatre heures d'une 
telle puissance », at ce succès dé- 
montre, après celui des fonction- 
naires et des cheminols, que - /8s 
travailleurs ont compris que le plan 
Barre visait à Jaur faire payer, à eux 
seuls, les frais de la crise ». 


A PEGF, 


Prenant ke relais des mineurs, les 
cent vingt-cinq mille agents de 
V'E.G.F. sont appelés eux aussi, pour 
la troisième fois depuis la rentrée — 
les grèves précédentes ont eu lieu 








le 7 oclabre et les 14 et 15 décem- 
bre, — à cesser le travail selon les 
mots d'ordre de la CGT. de Ja 
G.F.DT. at de F.O. qui représentent 
globalement 90 %o du personnel aux 
élections professionnelles. Ce mou- 
vement pourre 5e traduire, rappelons- 
le, par des coupures du Courant, de 
9h, 30 à 11 h. 30 et de 14 h. 30 à 
16 h. 30. Les baisses de pression du 
gaz ne devralent pas avoir de réper- 
cussions sur la Consoramation domes- 
tique. 

Autres grèves prévues : celle-des 
Salariés des arsenaux et manu- 
factures, le 1°" ou le 2 février, selon 
les regions, celle des cinquante-cing 
mille employés du Crédit agricole, le 
2 février, et celle des trente-six mille 
egents de la R.AT.P. le 9, si les 


négociations, dans ce dernier sec- 
teur, n'aboutissent pas le 7 février 
prochain. 





LA CF. DT. 
CONFIRME SA VOLONTÉ 
DE FAIRE ÉCHEC 
AU PLAN BARRE 





La CFDT. qui a réuni son 
conseil national les 27 et 28 jan- 
vler, a confirmé son «opposition 
totale au plan Barre et & ia néces- 
sitté de lui jaire échec». M. Ed- 
mond Maire a déclaré. le lundi 
31 janvier, au cours d'une confé- 
rence de presse, qu'il était néces- 
saire de poursuivre dans le sec- 
teur nationalisé et public «les ac- 
tions multiples, diversifiées et 
coordonnées dont l'initictiuwe pre- 
mière doit. revenir out 
tions ». Il a ajouté que la Confé- 
dération avait l'intention « de dé- 
velopper la riposte, u compris 
des actions d'ampleur nati CLEA 

Les dirigeants de la C.F.D.T. ont 
dénoncé d'autre part les transfor- 
mations edes élections munici- 
pales de Paris en un combat per- 
sonnel sans programme el en un 
jeu de cirque ». Le conseil natio- 
nal, gaisané écho aux inquielu- 
des de certains militants qui crai- 
PTE de voir la gauche mettre 
certaines priorités au second 
plan», a insisté sur la nécessité 
pour cette gauche «de ne pas 
remettre à plus tard les change- 
ments structurels permettant aux 
travailleurs d'a: plus de pou- 
voirs dans les entreprises ». 










La commission de la CEE propose d'accorder 


un soutien financier à la péri-intormatique 


M. Christopher Layton, un des responsables de la direction 
générale de l'industrie à la Commission européenne, effectue une 
tournée des capitales européennes pour présenter aux Etats mem- 
bres le « programme quadriennal de développement de l'infor- 


matique dans la Communauté ». 


que ses services ont élaboré. 


Un conseil des ministres des Neuf examinera, dans quelques 
semaines, les propositions contenues dans ce programme. 


Voilà plusieurs années que les, 
services de la C.E.E. se sont saisis’ 
du dossier de l'informatique, sous 
l'impulsion notamment des hauts 
fonctionnaires français qui 
avaient en charge le développe- 
ment du p'an-Calcul. L'objectif 
était clair : développer une stra- 
tégie européenne pour s'opposer à 
la prépondérance des fabricants 
américains, et plus spécialement 
d'LB.M C'est la mème volonté 
qu guide aujourd'hul l'action de 
M Layton A une différence 
près. Entre-temps, la première 
tentative de constitution d'une 
industrie informatique européenne 
d'association Unidata entre C.LL, 
Philips et Siemens) a tourné 
court. la France ayant préféré 

















s'entendre avec l'américain Ho- 
neywell. 


, La localisation du pouroir 
réel » de La nouvelle société, C.IL- 
Honeywell-Bull, reste, pour 
M Layton, «incertaine ». De plus 
des combinaisons industrielles de 
«grande envergure» entre cette 
firme, l'anglais LCL et l'alle- 
mand Siemens, n'ayant pas 2C- 
tuellement de «perspectives pTa- 
tiques», la commission se refuse 
à a proposer des mesures de sou- 
tien ou de jinancement commu- 
rautaire pour le secteur des ordi- 
natleurs de grande el moyenne 
Puissance ». 


Le programme de M Layton 
s'articule autour de deux grands 
axes, Le premier, d'ordre général 
traite de l” «environnement» de 
l'informatique, La commission 
souhaite notamment une ha"mo- 
nisation des législations sur 1a 
confidentialité et la sécurité des 
données ; le développement d'un 
langage commun de programma- 
tion en temps réel: une collabo- 
ration entre les centres européens 
de recherche en informatique : 
un respect par les divers fournis- 
seurs de marchés publics des nor- 
mes communautaires, une fois 
celles-ci établies. 

Le second axe vise ä mettre en 
place une politique de soutien 
fmancler pour développer « une 
industrie de souche européenne. 
Les moyens et grands ordinateurs 
étant exclus. ces aldes seraient 
concentrés sr des créneaux in- 
dustriels bien précis : les appli- 
cations informatiques de logit- 
ciel), la mini et péri-informatiqué, 
les composants (cirouits 1ntégrés 
pour l'nformatiquert. M Layton 
propose une alde totale pour les 
quatre années couvrant la période 
1977-1930 de 10n millions d'unités 
de compte (550 millions de 
francs. Les secteurs de la peri- 
informatique et des « applici- 
tions » se verraient attribuer 
chacun 3% millions d'unités de 
compte, et les composants 12 me 
llons d'unités de compte. le reste 
étant utilisé pour diverses actions 
en_ faveur d'ane narmonisation 
des normes entre les Neuf. 
— J.-L Q. 




























JOUR LE JAUR 
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